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>ROBLEMES
P L A I S A N S ET

DELECTABLES, QVI
se font par les nombres.

Tarticrecueillis dediuers Autheurtypartieìnuentex.
de nottueau auec leurdémonstration.

I»ar CLAVDE GASPAR BACHET,$icut
deMcziriac.

SecondeEdition, reutue, etrri£ie> fo Augmentée de plusieurs
propositions, & de plusieurs Problèmes

t par
lemefme Attthtur.

A LTONy
Chez PIERRE RIGAVD & ASSOCIEZ
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Mercière, au coing de ru'c Ferondiere, à
l'Enseignedc UFort$r|§





LE COMTE DE
TOVRNON,

qmfont
,
à mon aduà> dignes de voftre bel

esprits &* capables de luyfournir quelques

sots <vn aggreahle diuertijjiment. Yay tufiç
sujet de ititger ainsi

>
fuis que say eu le bon-

heurde cagnotsirefar expérience, les belles

qualìtez.que 'vousfojfedez^ le flaistr que
'Vousprenez.aux Mathématiques^?par-
ticulièrementen cette forte de jeux, quise
font far les nombres, dont ie wom en ay
Veupraffiquerplufieursíort heUreufemem
fsmefmè VOM m amusaitthonneur aen>

a i



rvouloìr apprendre de miyquelques-wm.

£es considérationsont efiê les motifs
5
qui

niontporté à <vam dédier cè liure, lequel

rvous rverreiriil complais:yde bonoeilf

ayant ejgard non tant à Jivaleur
>

qiïà
finuiolableaffeUmnque mmayow,

Vostre tres-humbte& tics*
affectionné seruitéwr.

C u v P E G A s p A R BACH E T.



A MONSIE VR DE
Meziriac, fur son liure

de Ieux. .r-
> T

SON NET.
Tout ceque lepuissant archìteEledu monde

farsafèuleparole afait voir à nosyeux
De plût beatty deplus rare>&situ industrieux.
Dans le cieltdans la terre, ou dans la merprofonde^

Pardes nombres ejgauxd'vnemesure ronde
\

Se lie*. & s*entretientd'vn ordregratieux,
, . tEt le Chaos confus régneraiten tout lieux,

Si chafque chose estoitsansnombre vagabonde.
imitantcet ouurier(h A c H íx)tunotufaùvoir

Qupfìir tous Us humains tu/espieu descauoir*
Des nombresplus cache*. I*admirable nature*

,Voyre aumesinepatronréglanttes afttont
lufìpia tespajfe-temps& récréations*.
Tout estfaitj&drefìèpar nomhre*<&parine/kre*

Charles leGrand,Aduocatau
Jlîege Presidial de Brcsle,



;ÍH.Î»íohiliflinai C. G. Bachcti
luíus Arjhtmeticosé

QVev est ingenq decUt* vel artis*.
Naturastudióve comparatum:

Inparuisetiampâtere rébus

Pojfunt, née modtcam referrelaudem*

Notus lineohjuit velvna
$«» curtBosJkperauit antpiUor.

.

SyÍHMfícècirìit Maro]gregefyuer

Ar$yluÙcoffi
CladesJliacasPoétamagnus
^ifiïìbïìsstmulacVlyfsisitBa)
Dumâìciijèa.ìfa%M(AvwTipugtfa$
BfphperJMlùsitiìdtfiriui.
SicIkdensnumefa B A CHB TVSìstis*
í)oiïrìtioegeMÌquefiferacts

. .

TantMfundit'opertfuidòbstupehdutn?

Infm non altosdafetSACHETVS.

Phil. Coll.
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A Monsieur de Mcziriac
5
sur

scsieux Arithmétiques»

LYnpréfèreaupreufsit les douces veluptez*
Vautre n*apprenne rien quihesoitproujfifajbk.

Maie quandona tneslê'tvtilemdeltttable
Alors ejgalementtoutt'ensonuomenteK*

Tes ìeux{mon cherlìACHETjdoUememJ/mentez
Sçauenibien accouplerd'vn art inimitable
Leplaisir au proujfit, &font qu'en me/metable
ÇhascftnpeHtaJJbimir/èscHriositez*

l

O qtiédti'beauxsecrets
•*
Mais qmygentilouurier

Ùvn labeurfiparfaitfèras tusans loyers
NoUitu ne peux manquerd'vne immortellegloire»

CarauxsiéclesfUiuans lesplus braues esprits*
Quisèpaistromsouuent detesfameuxeferits*
Consacrerontton nom au tempie de mémoire

Phil.Coll.



Préface au LeSïeur,

L y a onze ans que ce li-

ure fut premièrement
imprime, & que ie volus
qu'il sortist en lumière,

tant pour faire vn eíïay de mes for-

ces, que pour fonder quel iugement

on fçroit de.rncs oeuures, tk a fin qu'il
scruist comme d'auan-coureur à mon
Diophánte. Maintenant que say

veu, que ce petit ouurage a estéfauo-
rablement accueilly des plus beaux
esprits de la France, & qu auec Tay-

de du Ciel,Diophánte voit le iour,&

me rend auíïì la recompence atten-
due de mon trauail, il me ícmWe

qu'auec plus cTaffeurance ie puis pu-
blier ce liure de nouueau,&mepro-
mettre qu'il fera bien reçeu,puis qu'il

cil beaucoup plus accomply qu'il
n'estoiï



A V LECTEVR,
n'cstoitauparauant. Il est vray que
pcut-estre quelqu'vns'estonnera, de

ce qu'aptes auoir fait vnc oeuurc si
sérieuse >Ôt remplie de si prosondes
spéculations comme est le Diophán-

te, ieme íuis amuse a des choses de si

petite consequenccjôc de si peu çl vti-
îité comme sont celles que ce liure
contient : mais ie reípons premieíe-

ment à celuy qui fera ceste considé-
ration, que les liures font les enfans
de nos esprits, & qu'outreTinclinatio
naturelle, qu'ont tous les percs d ay-
mer leurs enfans généralement, ils

portent encore vne affectiô particu-
lière à leurs premiers nez.C'est pour-*
quoy ce liure estant le premier qui
soit parti de ma main,& comme l'en-
fant premier né de mon esprit, c'est

auec iuste raison, que ie le clíeris par-
ticulièrement

, & que ie ne me con-
tente pas; de l'auoir mis au monde,
mais ie veux encor prendre lç soing
4e sa conseruation,ôc de son accrois

A 5



^PRËFACïï
sauce, Ën outre ie ne crois pas, que
ceux qui auront pénétré dans ce li-

ure plus auanteue Tescorce, le iugent
de íi peu de valeur, que feront ceux-
là qui n'en aurontleu que le tiltrexar

encor que çe ne soyent que des ieux,
dont le but principal est de donner
vnehonnette recreation,& d'entretc.
nir auec leur gentillesse vnc compa-
gnies est-ce qu'il faut bien de la íub*
tilité d'esprit,pour les practiquer par-
£iicì:ementj& faut eítrc plus que mé-
diocrement expert en la science des
nombres, pour bien entendre les dé-
monstrations

, ôc pour íe £çauoir ay-
der de plusieurs belles amendons,
que i'ay adioustees. Finalement,

pour preuuer encore que ce liure n'est

point du tout inutile, & quelaco-
gnoissancc.de ces Problèmes peut
leruir grandement en quelque occa-
sionne ne veux employer que le tes-

moignage d'Hegesippus au troisies-

me liure de la prise de HierusalemJU
* ii



A.V IBCTE V R:
il rapporte la mémorablehistoire de
Iosepnc,ce fameux Authcur qui nous
a laissé par cserit la meíme guerre des
luiss, lequel estât gouucrneur dans la
ville de îqtapata, lors qu elle fut af-
iiegee,& peu âpres emportée d'assaut

par Vespasian, il fut contraint de se

retirer dansvne cisternejfuiuidVne

trouppe de soldats, pour euiter la
première fureur des açmes victorieu-
ses des Romains. Mais il courut plus
de fortune de perdre la vie parmy les
siens, que patmy les ennemis : Car
comme il eut arresté de s'aller rendre
à la mcrcy du vainqueur,ne pouuant
imaginer aucun autre moyen de se

garentir de la mort, il treuua ses sol-
dats saisis dVnc telle frénésie, qu'ils
vouloient tous mourir, & s'entretuer
les vns lw ííutres,pluftost que de prcn*
dre ccparty. IosepheseflForça bien
de les dertourner d vne si mal-heu-
reuse entreprise, mais ce fut en vain*

car rejettâs tpuc ce qu'ilpuest leur al-
léguer



PREFACE
léguer au contraire, 6c persistans en
leur opinion, ils en vindrent iusques
là, que de le menacer, s'il ne s'y por-
toit volontairement, de l'y contrain-
dre par force, & de commencer pat
luy mesme Inexécution de leur tragi-
que dessein. Alors fans doute c'estoic
fait de fa vie, s'iln'eust eu Tefprit de
se défaire de ces hommes furieux,par
Partifice de mon 13. Problème. Car
feignant d'adhérer à leur volonté, il
se conserua Tauthorité qu'il auoit sur

eux, & parce moyen leur persuada
facilement, que pour euiter le désor-
dre de la confusion, qui pourroient
foruenir en tel acte5 s'ils s'entretuoiét
à la foule, il valoit micuk se ranger
par ordre en quelque façon, & com-
mençant à conter par vn bout, mas-
sacrer tousiours le tantiesmel (TAu?
theur n exprime par le quantiesme)
iusques à ce qu'il n'en demeurait

qtrvn seul, lequel serok obligé de se

tuer soy-mesme. Tous estans de cet
accord,



AV LECTEVR.
accord, Iosephe les disposa de sorte,
& choisit pour luyvne si bonne pla-

cc,quc la tuerie estant continuée iuí-

ques à la fin, il se trouua seul en vie,

ou peut estre encore qu'il sauua quel-

ques vns de ses plus amdez:& de ceux
desquels il se pouuoit promettre vnc
enticre & parsaide obéissance.Voyla

vne histoire bien remarquable,^: qui
nous apprend assez

,
qu'on ne doit

point mefpriser ces petites subtilitez,
qui aiguisent l'eíprit, habilitent l'hó-
mc à des plus grandes choses, & ap-
portent quelquesfois vne vtilité non
preucue.

\Reste que i'aduertisse le Lecteur,
que xeste seconde édition est beau-

coup plus accomplie, que la premiè-
re: car outre quelle est plus corre-
cte, elle est augmentée de plusieurs
Problèmes,$c de la démonstration
Í)arfaicte dû Problème,qui estoit

e «inquiéfine en la première édi-
tion

»
òc qui est le sixiesme en céste-

; * cy.
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cy. A cet cfft<k i'ay tiré vnc dîxainc
de propositions de mes Elemcns A-
rithmetiqucs, pour les rapporter icy,
considérant que ie ne pouuois pas si

promptement mettre en lumière ce
liure là des Elemens, & que néant*
moins ie nedeuois pas souffrir, que
ce petit ouurage demeurait si long-

temps imparfaict.
Quant à ce qui est requis pour k

parfaicte intclligence,& pour la pra-
ctique de ces Problèmes, ie puis as-

.

seurer que tíout honime d& nonet
prit, en pourra comprendre

»
& pra-

ctiqucrla plus grand'part. Il est vray
qu'il y en a quelques vns, qui ne
pourront parfâictement estre mis en
practique, qçe par ceux quipatient
les premières règles de PArithmeti*

que. Pour les démonstrations
>

cltó
sontpour les ^usdoctesxâifellesfe^
Eosent la cognoistanee díisepttcstóc)
uictieíhic^ néufbicímdli«íeá£ttL

clide
, 6c eáoere quelcjuÊ proposi-

tions



"^ A V L E C T E V R.
tions du second appliquées, aux nom-
bres, &quelques définitions* 6c pro-
positions du cinquicsme

En fin i'admoneste ceux qui vou
dront mettre ces ieux en vsage, 8c en
auoir du contentement, qu'ils pren-
nent le soing de les faire auec vne
telle dextérité, qu'on n'en puisse pas
aisément defcouurir Tartifice ; Car ce
qui rauit les esprits des hommes,c'cst

vn effect admirable dot la cause leur
est incognuë. C'est pourquoy si Ton
fait plusieurs fois de suitte le mesine
ieu,il faut tousiours y apporter quel-

Siuc diucrsité, le faisant en différentes

açons, ainsi que i'enseigne auxad-
uertissemens, que ie donne âpres les
démonstrations, qui pour ceste cause
doiuent estre leus diligemment, 6>c

6c bien considérez.

PRO





PROPOSITION
PREMIERE.

Si vn nombre donnést multiplie par
vn autres leproduitst diuisi encorpar
n>n autre, tly kura telleproportion dn
nombre donné au quotient de Udìuìston%

quìly a du diuifeurau multiplicateur.

' "—"""A
S "

'

Q^l T *c n^m^re donnè

B *
''c'i ^Af leï*uel mlultiPué Pac

D
iV

E
? B. produise le nombre Dj

"*4: u-i,x„?:„ag dìtiiíiint D par C, soit
le quotient: E. Ie dis qu'il y a telle proportion
de A.nombredonné au quotient E,qu'ily a du
diulseur C.au multiplicateur B.C*r puisque C
diuîsant D,fait le quotient E» il est certain que
C B multipliez ensemble produisent D \ mais
aussi par Thypotese, A B.multipliez ensemble,
produisent le mesme D. Dòncques par la i$.
du 7.d'Euclide il y a telle proportion de A,àE,
quede C,à B.Cequ'il falloit dèmonstrer.
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problèmes plaisant f$delefiablesf

PRqi>@SfT10N II.
i: Sfily aquatrenombrespropostìonmx^

1$ qu'on multïplìè U premier &*[le troh
fiefineparyn mefme nombre \ le multiple

dupremier aura telle proportion au st-
tond*, que le multiple du troijiestne au
quatrieÇme*

ki* B+'TToT C Oient quatre
Q -

ivj nombrespro*

Ci. Dtf.F I'Ç. portionauxA B.

qu'il y ait telle propqrtion de A,à B. que deC,
à D.&qu'on multiplie les deux A C.premier &
troifiefme par le mefmenombre G.& soient les
produits. E F, Ie dis qu'il y a telle proportion
de E a B. que de F. à D. Car puisque il y a telle
Îiroportion de A à B que de C à D.il y aura,par

a proportion alterne,tel]e proportióde AàC,
que de B àD.Qr ppurce que le mefme à mul-
tipliant A &C, produit E 8c P*i\ y a telle pro-
portion de E à F qite de A à C, dòncques ausli
iíy a telle proportionde E à F que de B à D,&
alte.rnatiuement,telîe proportionde E à B; que
de F à D. Ce qui se deuoit demònstrer.

PROPOSITION III.
Si trois ou plusieurs nombresst multi-

plient ensemble, le produitstratousours *

le toe'pni, en quelle façon, & par qud.
ordre q^on les mùltìflie,

EVCLI



quifèfontfar les nombres*
3

EVc t x D E ayant demonstré èn la i è. du 7,
que de deux nombres soit qu'on multiplie

lc premier parle second» ou le second par le
premier

,
lc produit est tousiours le mefme. Ie

veuxiey preuucr que le semblable aduient en
trois, ©u plusieurs nombres. Or trois ou plu-
sieurs nombres se disent estre multipliez en*
semblé, lorsqu'on en multiplie deux ensem-
ble

, & le produit par vn auttè & ce produit
derechef pair vn autre

>
& ainsi tant qu'il y a

aura de nombres.

ATTT"C1: Q0IENT ^nc premie:

n/- u e r C/rement propoíez trois
ft, \r i 12, nombres A. BiC&mut-ÌÌÍîÌÌllSi± tipliant A par B soit fait

D» lequel multiplie par C produite Es Puis
çhansicons d'ordre

,
& multiplions B par C ô&

soit fait F. qui multiplié par A produise G,'.'
Changeons derechef d'ordre & multiplions'
A par C, & soit fait H ,

^equel multiplié pat
B produise K ( Car voilà toutçs les différentes
façons que peuuent admettre trois nombres
se multiplians ensemble ) Ie dis que les trois
produits E.K. G. font vn mefme nombre. Car
puisque B multipliant les deux A. C. produit
•D.'FÍ U y a telle proportion de A. à C, que de
t). a F. donc le mefme nombre se produit
multipliant A par F, Sc C. par D. par la í *>.
du 7. Partant E & G fontvit mefme nombre.
Semblablement puisque C multipliant A & B,
produïtH &F.ily a telle proportion entre A
&-ÍÎ

, qu'entre H & F. Partant le mefme nom-
brç se faict multipliant A par F & B par II.

ù; A i



4 Problèmes fiaifans fi deleolables>

Dòncques K G lont vn mefme nombre. Par
conséquent tous Ifs trois E.K.G. font vn mek
me nombre. Ce qu'il falloit preuuer.

Maintenant soyent proposez quatre nôbrcs
A.B.C.D. 6c multipliant A par B, ôc le produit
par C. soit fait E. qui multiplié par D. fasse K.

.

_Puis changeans
E 14. F 60. I d'ordre, & multi-

At. B 3. C 4; D f, plians D par C. ÔC

G u. ! le produis par B,
K 110, H no. | soit sait F.qui mul

'""" m tiplié par A. pro-
diuise H.Ie dis que K. H. font vn mefme nom*
bre, & que le mefme nombre se produira tous-
iours en quelque autre façon, qu'on multiplie
ensemble les quatre nôbres A.B.C.D.Car puis-

que multiplias ensemble d'vn costé les trois A.
B. C i & d'vn autre costé les trois D.C. u. nous
trouuons. les deux B. C. d'vn costé & d'autre,
multiplions B.Censemble, & soit faictí G, Or
parce qui a esté demonstré en trois nombres le
mefme E.qui se seit multipliant A par B, &le
produit par C ,

le mefme E,dis-jc,íc fera auslî

multipliât B par C,& le produict(à sçauoir G)

par A. semblablement nous prouuerons, que F
se feroit multipliant D par G.Puis donc que le
mefme G.mulripliât les deux A.D.produitE F.
il y a telle proportion, entre A D, qu'entre E F,
Partant lé mefme nombre se fait, multipliant
A par F, & D par E. Dòncques K.H. sontvn
mefme nombrc.Or par semblable movennous
prouuerons tousiours lc mefme. Car de quatre
nombres, en multipliant trois ensemble d'vn
costé,& troisd'vn autre,il se rencontreratow;

iourd



qui'fifontpar les nombres*

ìours,que de trois pris d'vn costé & d'autre »
ír

y en aura deux qui fetót les mesmes>& par ain-
si la mefme démonstration aura tousiours lieu.

Semblablement si l'on propose cinq nom-
bres,i'en prcndrayquatre d'vn costé, & quatre
dVn autre, 6c s'en treuuera tousiours trois qui
feront les mcsmes d'vn costé 6c d'autre. Ainsi
m'aidant de ce quia esté demonstré en trois &
en quatre nombres, ie parferay la demonstra*
tion d'vne mesinc forte. Et si l'on propose six
nombres,ieme feruiray. de ce qui aura esté de-
monstré en cinq , & ainsi tousiours

,
si l'on en

propose d'auantage. Dòncques le moyen de lá
démonstration est vninersei, & applicable a
toute multitude de nombres.

»ADVERTISSEMENT.
Ce mefme Théorèmed'vne autre façon a estéde-

tnonstrepar Clauiussurla x $.du 8. Mais decom-
bien ma démonstrationfoiiplus briefue &plm claire

que lasienne, ien laijsele iugement au prudent le»
(leur. Certes cetteproposition estfort vtile & impur-
t ante*nonfeulement a cause des problèmes suiuans*.

maisaussipourfaciliterladémonstrationdeplusieurs

autresbeauxThéorèmes, commeieferay voir, Dieu
aydant*en mon liuredes ElemensArithmétiques*

PROPOSITION IV.
De tout nombre pairement pair>la

moitié estvn nombrepair.

1A X*L7\ ÇiPlt A nombre pairement pair,
B. xi.

|3dontlamoitìéioitB. Ie dis que
'" ' 'B estvn nombre pair

*
Car si B estoit
A ì



C Problèmesfiaifans fi deleBabìelT***

impair
,

ie nombre A seroit pairement impair
seulement par la $$,. du p. Ce qui est contre
rkypotcse.Donc il faut que B soit pair. Ce qui
se deuoit demonstrer.

ADVERTISSEMENT.
La conuerfi de ceste proposition, à scauoir que

peut nombre, dont la moitié est nombre pair
*

est

pairementpair*, esttrop euidente i carpuisquemul-
tipliant la moitié d'vn nombrepair par i.onfait le
mefme nombre *si icelle moitiéest nombrepair* estant
multipliéepar i. qui est aUffipair*, infailliblement le
produitsera nombrepairementpairpar la définition.

PROPOSITION V.
b

e tout nombre pairement impair
feulement

>

la moitié est <vn nombre

impair.

A
"** f3^ Este proposition est la conuer-

£ \ V-/sede la 3 5. du p. Soit A nom-
.V—bre pairement impair feulement, &

fa moitié soit B. Ie dis que B est impair j car íi

D estbit pair, le nombre A seroit pairement
pair par l'Aduertissementde la précédentepro.
position. Ce qui est contre l'Hypotesc. Don-
ques B est impair. Ce qu'il falloit demonstrer.

PROPOSITION VI.
Tout nombrepairementpaìnestmestrc

par le quaternaire s fi toutnombrtquc
le quaternairemefitre, estpairementfé\

' ' ""' Soie
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G 4. D z.
ablf Pf5ement

i Z N
, .„;„ .'pair,duquel la moi*

tié soit C B nombre pair, par la 4. de ce liure.
8c soit G. le quaternaire. Ie dis premièrement
que G mesure le nombre A B. Car prenant le
binaire D, qui est la moitié de G , il est cui-
dent qu'il y a telle proportion de D à G

, que
de C B, à A B. & par la proportion alterne il
y a mefme proportion de D. à C. B.que de G. à
AB. Mais D mesure C B (car tout nombre
pair quel est C B, comme il a esté preuué

,
est

mesuré par le binaire) dòncques G pareille-
ment mesure A B.

En âpres posons que le quaternaire G. me-
sure quelque nombre comme A B. Ie dis que
A B. est pairement pair. Car en premier lieu il
est certain que AB. est pair , d'autant,qu'il est
mesuré par vn nombre pair quel est G, comme
on recueillit de la 21 .du 9. Partant prenons h
moitié de A B, qui soit C B. Lors comme au
parauant il y aura telle proportion de C B à A
B

, que du binaire D. au quaternairc.G. 6c al-
ternatiuomcnt telle proportion de C B à D.
que de A B, à G

-y
mais Ascii mesuré par G

par THypotese. Donqucs aussi C B. fera mesu-
ré par D. Partant C B est nombre pair j Par
cóiequcnt A B est pairement pair par l'aducr-
tissement de la 4. de ce liure. Donques il ap-
pert de la vérité de ce qu'il falloit demonstrer.

PROPOSITION VII.
Tout nombrequisurpasse du binaire quel»

A 4
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que nombrepairementpait9efípairement

impair feulement*

| A.'.'c. .'...*.B*T QOitlenombreAB
| " '*•',','*!> I Cïfurpastantdubinau

re A C, le nombre C B pairement pair, Ie dis

que AB est pairement impair feulement. Car
en premier lieu que A B soit pairj il est euidcnt
par la 11 .du p.d'autant qu'il est céposé de deux
nombres pairs A C. C B. En âpres que ledit A
B soit seulement pairement impair,ic le preuue
ainsi. S'il estoit pairement pair,il seroit mesuré

par le quaternaire par la précédente. Or CB.
qui par l'Hypotheíe est pairement pair,est pour
mefme raison mesuré pat le mefme quaternai-
re. Dòncques le binaireA C restant,seroit aus-
si mesuré par le quaternaire, chose impossible.
C'est pourquoy A B. ne peut estre que paire-

ment impair. Ce qu'il ralloix premier.

PRPOSITION VIII.
Tout nombre pairement impair stult-

mentysurpasse du binaire quelquenombre

pairementpair»

ÍA..G CD .Bip'EstUf
precedente.Soit A Bnombre pairement impair
seulement.Ie dis qu'il surpasse de deux quelque
nombre pairement pair. Car puisque A B. tst
pair, soient ses deux moitiez A C. C B.qui se-

ront nôbres impairspar la c.de ce liurcDonc-
$ucs de C B. estant i'vnite C D. le sesteD B.

sera
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sera nombrepair. Ie prends le double de D B.
qui soit G B nombre pairement pair par l'ad-
uertissementde la 4. de ce liure. Alors d'autant
que tout A B a mefme proportion à tout C B«

que le nombre osté G B. a Fosté D B.(Car d'vn
costé & d'autre il y a proportion double. ) U

,

s'enfuit aussi que le reste A G. au reste D C. a
la mefme proportion double, par la x 1. du 7.
Or C D. est l'vnité par la construction ,

doac
A G est le binaire. Par conséquent ayant esté
preuué,que G B. est pairement pair \ Il est élu-
dent que A B. furpaíle vn pairement pair G B.
du binaire A G. ce qu'il falloit demonstrer.

PROPOSITION IX.
Si tonadìousteensembledeuxnombres*

tvnpairementpair>&* tautrepairement
impairfeulement, le composéfera paire*

ment impairfeulement*

I A.... C...... B |
A V nymbrepa^

.__. LXlLremet pair A C
soit adiousté le nombre C B pairement impair

~
feulement. Ie dis que le composé A B. est pai-
rement impair seulement.Car s'il estoit paire*
ment pair , le quaternaire le mefureroit par la
6* de ce liure. Or d'autant que par l'hypothefe
A C est pairement pair, le quaternaire le me-
sure aussi, par la mefme raison. Dòncques le
mefme quaternaire mefureroit aussi le restant
C B. & par conséquent C B. seroit pairement
pair. Ce qui est impossible, ayant esté supposé

A f *»'il
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yqu'il est pairçment impair feulement. Dònc-

ques A B. ne peut estre que pairement impair.
Ce qu'il falloit demonstrer. f

PROPOSITION. X.

Si ton multiplie *vn nombre paire-*

mentpair^par quelnombre que cejoitje
produitfera nombrepairementpair.

ÌA
8. B ».

T ^ nombre pairement pair,

Q
\. ' JLJ A. soit multiplié par B quel

—I—J nombre qu'on voudra, & soit
le produit C. Ie dis que C. est nombre paire-
ment pair. Car puisque A pairement pair me-
sure C. 6c le quaténaire mesure A par la 6. de

ce liure.Il faut aussi que le quaternaire mesure
C. Dòncques C. est pairement pair par la mef-

me proposition.Ce qu'il falloit preuuer,

PROPOSITION XI.

,
Si ton multiplie quelque nombre pai-

rement pair feulement par njn nombre

impair> leproduitfera pairement impair«
feulement*

A 6, B f.Dj.Eiç.
C fo.

S-Oi't Vn nombre A pairement
impair sculement,quHiiu!ti-

plié par B. nóbre impair produise

C.le dis que C est pairement im-

pair feulement, Ie prends D. la moitié de st <s.

multipliant D par B. soit produit E. Il est cui-
dent
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dent que E. est la moitié de C. Car puis que B
multipliant A fait C. le mefme B. multipliant
la moitié de A. fera la moitié,de C. Or est-il

que D. est nombre impair par la {.de ce liure;
Par conséquent multipliant ensemble les deux
impairsB D. le produit E. est impair par la zp.
du p. Dòncques C. ( duquel la moitié E. esiV

nombr.fi impair ) est nécessairement, nombre
pairement impair seulement par la $ 3 .du

<?. Ce
qu'il falloit demonstrer.

-

PROPOSITION XII.
t

>

Si ton multiplie quelque nombre paU

rement impairfeulementpar a>» nombre

pair9 le produitfera nombre pairement
pair.

CEçy est éuident par la définition mefme
du nombre pairement pair: car ce pro-

duit est fait de la multiplication de deux nom-
bres pairs.

PROPOSITION XIII.

Tout nombreplus grand que trots est

pairement pair') où il surpasse quelque
nombre pairement pair de <vn, ou bien
de deuxy ou bien de trou,
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A>
1"": T*"j Q Oit proposé le nom-

£§ç *
I 3 bre A B plus haut que

A
*Q ~* trots. Ie dis que A B est

A" ^ j* pairement pair, ou vraye-

-
' ' *'" ment qu'il surpasse quel-

que nombre pairement pair , d'vn, ou de
deux, oudetrois. Car puis que A B est plus
haut que trois

,
il faut qu'il soit quatrc,ou plus

grandque quatre : si c'est quatre, c'est vn nom-bre pairement pair par la,6. de ce liure : s'il est
plus grand que quatre,ou quatre le mesure, &
par ainsi il est pairementpair parìamefme pro-position

j ou bien ostant quatre de A. B. tantde sois qu'on peut,il reste quelque chose,com-
me A C. Or est- ìl que AC. ne peut estre qu'vn,
ois deux ou trois (car àutremet on n'auroit pasostó quatre tant de fois qu'on pourroit) & CB.
estant mesuré par quatre,cst nombrepairement
pair par la 6.dc ce

liure. Dòncques A B. surpas-
se vn nombre pairement pair, d'vn ou de deux,
ou dc%trois. Partant nousauoris entièrement
preuué ce qu'il falloit demonstrer.

PROPOSITION XIV.
S'ily a quatre nombresproportionau>

diuifant lepremierpar lesecond, onaura
le mefme quotient,que diuifantle troisief

mepar le quatriefme.

-— .,...,
,*'

t, m'P.. tre nôbres por-
portion
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portionnaux : c'est à sçauoir, qu'il y ait telle
proportion de A.à B.que de C.à D. & diuifant
A par B. soit le quotient E.Ie dis que le mefme
E lc produira diuisantC par D.Car puisque di-
uifant A par B, le quotient est E, il y a telle
proportion de A

»
à B. que de E , à lVnité,

par la définition de la diuision. Mais par l'hy-
pothese il y a mefme proportion de A à B.
que de C. à D. Dòncques il y a aussi mef-
me proportion de C. à D. que de E à l'vnité.
Par conséquent il appert par la définition de
la diuision,quediuifant C par D,lequotient est:

E Ce qu'il falloit demonstrer.

ADVERTISSEMENT.
Onpeut tirersticytàcaufè de laproportion cortuer-

faquediuifant le fécondpar le premier, onproduit
aussi le mefme quotient, que diuifant le quatriefme
far le troisiesine:& à causede laproportionalterne*,

onproduit le mefmequotient
y
soit qu*on diuifè lepre-

mierpar le troisiesine *fòit qu'on diuifè lefécondpar
le quatriesmeté' derechespar laproportion conuerse*
enprodutt lemefmequotientdiuifknt le troisiesinepar
lepremiers le quatriefmepar lesecond*

PROPOSITION XV.

Deux nombres fremìers entre eux estant
donnes le moindremultipledechacun di-
teuxsurpassant de tvnité tautre nombre,

w quelquefien multiple
>

estmoindre que
le
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le pluspetit nombre qui soit mesuré par
Us deux nombres donnes

m

I
A c. B }. C IOT^DT! C Oient donnez

1 p p Q—H. ^ nombres
' *J1—

.,..-
a' —-—

I premiers entr'eux
A 6c B. & soit le nombre C. le moindre multi-
ple de A surpassant de l'vnitê le nombre D es-
gal a B. ou multiple de B. & soit E F. le plus
petit nombre mesuré par A 6c par B. Ie dis que
C.est moindre que E F.Car s'il n'est pas moin-
dre,ou il est esgal a E F.ou il est plus grand que
E F. Qu'il soit esgal, c'est chose impossible:
Car cela supposé il s'ensuiurá que ie nombre
B mesurera le nombre D C. mais le mefme B.
mesure aussi D. Dòncques le mcfmé B. mefu-.

rera l'vnité restante, de laquelle C surpasse D.
ce qui est impossible. Que si l'on dit que C. est
plus grand que E F. supposons qu'il lc surpasse
de F H. tellernent que E H. soit esgal à C. En
Íu'cmier lieu ie dis que F H. est plus grandque
'vnité, à cause que A mesurant tout le nom-
bre E H. qui est esgal à C. & mesurant aussi

E F. le mefme A mesure encor le restant F H.
dont-s'enfuit que F, Fl.est plus grand que A.ou
pour le moins esgal à A. Dòncques puis que
F H.est plus grand que IVnité, retranchons en
l'vnité G H. alors Je nombífe E H.surpassera de
l'vnité le nombre E G. eV; par conséquent D.
sera esgal à E G.puis que Ç est esgal à EH. &
B mesureraE G.Partant puisque B. mesure les
nombres E G. E F. il mesure aussi lc restant
F G. mais nous auons preuué que A mesure

assiu
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aussi F H. & il est éuident que F H. surpásiè
F G. de l'vnité. Dòncques F H. est vn multiple
de A surpassant de l'vnité vn multiple de B. 6c
neantmoins F H. est moindreque E H. c'est à
dire que C.Dòncques C. n'est pas le moindre
multiple de A surpassant de l'vnité vn multiple
de B contre rhypotlicse. La mefme contradi*
lion s'ensuiurasi on dit que le moindre multi-
ple de B surpassant de l'vnité vn multiple de A
n'est pas moindre que E F. Dòncques il appert
de ia vérité de nostre proposition.

;ÀDVERTÌS$EM EN T.
Encetteproposition& auxfumantes, Rappellevn

nombremultiple de ïautre : toutesfois& quantes quetautre le mesiire*fuiuantla définition f. du 7. d'Eu-
clide, Toutesfois te ne requiers point qu'vn nombre
fiit plus grandque l'autre

*
pour efire son multiple:

mats il mesufsitau*il luysoìt esgal* & ie disfiuucnt
qu'vn nombre est multipledesoy-mesine*a cause qu'il
ft mesuresiy-mesine

•>

c'est a dire* ilse contient-foy-}
mefme vnefoisiusiement,

PROPOSITION XVL
Veuxnombres premiers entreux estant

donnes on ne pourra pas trouuer deux
dìjfèrenrmùítiples de ffvn9dpnt chafeun

strpafst de tmnité quelque multiple de
tautre^qùisoient tous deux moindres *<

que le pluspetit nombre quisoit mesuré,

far les deux nombresdonnes
Soient
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A í. B i.Cxç. Client les nombre*

n Y v r H
«3 donnez A B. & le

iì—«V-r.—v»-ri. i • i i.iplus petit nombre quils
mesurent, soit C. Ie dis qu'on ne peut trouuer
deux différents multiples de A. furpassans de
l'vnité quelques multiples de B. 6c qui soient

tous deux moindres que C. car s'il s'en peut
trouuer deux diffcrens,l'vnsera plus grand que
l'autre. Soit donc le plus grand E H. le moin-
dre E F,teliement que A mesure l'vn & l'au-
tre, & qu'ostant de l'vn & de l'autre l'vnité
G H. & l'vnité K F. les restans E G. E K.
soient multiples de B. cela supposé, puis que
A mesure E H.& E F. il mesure aussi le restant
FH.De mefme puis que B.mefure E G.& E K.il
mesure aussi le restant K G.ou F H.qui est esgal
à KG.à cause des vnités efgales K F. G H. ad-
ioustées d'vn costé 6c d'autre au mefme nobre
FjG. Donques A & B. mesurentF H.Ce qui est
impossible,d'autant que F H. est moindre que
E H. & E H. est moindre que C. par l'hypo-
these,cVr C.est le plus petit nombre mesure par
A. 6c par B. dòncques la proposition est vé-
ritable.

COROLIAIR E.

// s'ensiiit quedeux nombres estant donnez*si ton

ireuue vn multiple, defvn â'iceux, surpassant de

l'vnitévn multiple de l'autre
*
& moindreque leplut

fetit nombre mesurépar les deux nombres donnes
ìceluy multipleest le moindre qui faste vnsemblable
tffetb : car s'ils'en treuuoit encorevn moindre, on en
mroit deux diffèrent, & fous deux moindresqw le

plus
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plus petit nombre mesuré par les nombres don-

nez dont lc contraire a este demonstré.

PROPOSITION XVII.

S>il y a deux nombrespremiers mtre
eux, is* que du nombresurpassant de fat-
uité, leplus petitnombrequ'ilsmesurent>on\

este le poindremultiple dupremiersurpas-
sant de l'vnité quelque multiple dufécondi-

té reste fera esgal au moindre multiple du
secondsurpassant de tynitéqwçlque multi-
ple dupremier.

' ' t

|~Xi "•—» QOient A 6c B
E-ïa-:-Ì-Ml-G-H. .'p«owbr«- <p^

'
- .. . .

• —-•— miers entre eux, 6C
soit È G lc plus petit nombre qu'ils mefnrenty
auquel soit adioustée l'vnité G H, & de tout le
nombre E H soit osté E F le moindre multiple
de A surpassant E K multiple de B de lViiité K F,
Ie dis que le reste F H est le moindre multiple
de B surpassant de l'vnité vn multiple de A. Car
que F H soit multiple de B il est euident, d'au-
tant, que B mesure les nombres È G. E K

, &
par conséquent il mesure le restant K G

,
auquel

F H estesgàl,a cause dés vnitez efgales K F. G H
adioustèes d'vn costé & d'autre au mefme nom-
bre F G. semblablement que A mesure F G. qui
est moindre de l'vnité, que F FJ, il est manifeste,
a cause que A^ mesure les nombres E G. E F. 6c

B
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A""T g -
pat conséquent ií

E K-F—L-M---G-H meu,fC Ie restitEG.
LJ Or que F H soit le
moindre multiple de B surpassant de l'vnité vn
multiple de A, ic le prcuue : car s'ily en à vn plus
petit que F H, soit F M. tellement que F M. soit
multiple de B. 6C qu'ostant d'kejuy l'vnité LM,
lc reste F L soit multiple de A. Cela supposé,
puisque par l'hypothese, le nombre A mesure les
nombres E F, F L. il mesure aussi tour le nom-
bre E L. semblablementpuisque B mesure E K &
F M ou bien K L qui est eígai a F M. le mefme
B mesure aussi tout le nombre E L, Dòncques A
6c B mesurent E L. Ce qui est impossible, d'au-
tantque E L est moindre que E G, 6c EG estlç
plus petit nombre mesuré par A iSf par B.

On peut demonstrer ceste derniere partie plus
facilement en ceste sorte. Puisque E H est esgal

a K p comme il a esté preuué, 6c K G est moin-
dre que E G

,
s'ensuit que F H est moindre que

E G. Donc F H est le moindre multiple de B, suiv
1>assant de l'vnité yn multiple de A. par le çorpU
aire de la précédente.

PROPOSITION 'XVIII.'

Deux nombres premiers entre eux estant
donnezjtreuuer le moindremultiple de chast

mn diceuxyfrrpajfantdetwnité yn muU

tiple de l'autre*

Soient
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~TT*~\ix."c'i4~~ Q0icnt ^onncz íc$

ES D 1

nombres A & Bprc->

—,.i
n';;,»..:.,.!—V. miers entre eux , &

qu'il faille treuuer les moindres multiples dç
chacund'iceux', furpaflâns vn multiple, de l'au-
tre nombre de iVnite. Ie soustrais B le moin-
dre, du plus grand A , tant de fois qu'il se peut
faire,,& ie dis qu'il doit rester quelque choscî
car s'il ne restoit rien

,
B mefureroit A

, 6c parce
que B sc mesure aussi soy-mesme

,
A 6c B ne

(croient pas premiers entre eux contre l'hypo-
theíc.Supposons donc premierement,qu'ostant[B
de A,tiant de fois qu'il s'en peut oster,il reste IV*
nité. Ie dis que A est le moindre multiple de A
que nous cherchons : car on ne sçauroit trouuer
vn•moindre nombre que A, qui soit mesuré par
A & A surpasse B ou quelque sien multiple de l'v-
nité. Reste a trouuer le moindre multiple de B
qui surpasse A,ou só multiple,de l'vnité.Ie multi-
tiplie donc A par B,& soit le prodúicT; C, auquel
adioustant l'vnité, soir saict D , &de D ostánt le
nóbrc A, soit le reste E< Ie dis que E est le multi-
ple de B,que nous eherehons.Carpuis que A 6c B
font premiers entre eux,le produict de leur muU
tiplication G est le plus petit nombre mesuré par
lesdits A & B,par la première partie de laj'rf. du
y.Dócques D íurpàfle dciVnité le plus petit nô-.
bire mesurépar A & par B.Dont s'ensuit quede D
ostant A, qui est le moindre multiple de A j fur-
paslànt de l'vnité le nombre B

, ou quelque mul-
tiple deB : le reste E est esgal au moindre multi-
ple de B,surpafsát de l'vnité quelque multiple de
A,par la precedenre. Ce qu'il falloit demonstrer.

En âpres soient les nombres premiers entre
B %
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A 67 Bío C7 D 4 E* «lie n,ature,
S *88i N 300 K 21 G 8 F

<>

postant B

Q:2.580 O a8o-r.ii de A tant dç

R 2880 P 301
LÏo £ois <ìuot*

..^irfifru :"-i t" •'—;—.',' " peut,.u re-
ste le nombre C plus grand que l'vnité, Alors
i'oste semblablement C de B rant de fois qu'il se

peut faire
, cV fou le reste D. lequel i'oste dere-

chef de C tant de fois que ie puis, 6c soit le resto
E»j& ie continue ainsi, ostant tousiours le dernier
íçstant du precedenr, iusques ace qu'il ne reste

que l'Vnité.Cara cause que les nombres A B sont
premiers entre discontinuant ceste substraction,

cm paruiendrá finalementa l'vnité,par la,conuer-
seçíc la 1, du 7. demonstree par Campanus,
6c par Clauius aussi. Supposons donç qu'ostant
Ede D tant de fois qu'on peut, il ne reste que
l'vnité/ Lors si ie veux trouuer lé multiple de A
surpassant de l'vnité le multiple de B. Ie consi-
dère les nombres restahs. G, P. E. asçauoir s'ils
font en riombrepair

, ou en nombre impair, &
^ils'ibnt en nombVe.impáir, ie prens le moindre
i\í\útinle de E surpassant de l'vnité quelquenuuV
tip'jede D,par la premièrepartie de ceste demon-
fttatieni.Soit donç F le moindre multiple deE qui
furpaíse de l'vnité le nombre G multiple de.D.Ie
divise F par E, 6c soit le quotient H.par lequel ie
flwitiplic C, & soit le produit K. Apres par le
rnesitic H ie multiplie lc multiple de D, qui
jointvauec E compose ie nombre C. 6c soit le
produit I.& adìotistant ensemble G I.soit la som-

me L. Ie dis que K est le moindre multiple de C
Áirpaílaritdervnitéletíombre t qui est multi-

pie
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pte de D. & premièrementque K soit multipld
de C il apperr par la construction, puisque K est
produit multipliant C par H* Secondementque
L soit multiple de D. il est cuident, puisque L
est composé des deux nombres G. I. dont chaf-l

cun est multiple de D par la construction, Troi-
íicfmemcnt que K surpasse L de l'vnité, ie lè

preuue. Car multiplier C per H, est autant que
multiplier par H le nombre E

, 6c lc nombre ri

ou le multiple de D,qui auec E cópose lc nombre
C. Partant K est esgal aux deux nombres I. Fi
parla i. du z. Mais L est esgal aux deux nom-
bres I. G. pàf la construction

, &F surpassé G
de l'vnité. Doiieques la somme dçs deux nom-
bres I. F à fçáuOir K. surpasse aussi de lVnité

,
la

somme des deux I. G. a fçàuoir L. ce qu'il fal-
loit demonstrer.Finálementque K soit lc moin-
dre multiple de C surpassantde l'vnité vn mul-
tiple de D ie le preuue aussi :

Car les deux; nom-
bres D E estant premiers entre eux par la i. du
7. il s'enfuit que le produit de leur multiplica-
tion est le plus petit nombre qui soit mesuré
par eux, par le 36, du 7.Mais F est moindre que
ledit plus petit nombre mesuré par í> 6c par E
par la 15. de ce liure, poneques F est moindre
que le produit de la multiplication de D par E.
ôc|>ar conséquent H est moindre que D puisqueí
E multipliant H sait F

, qui est moindre que le
produit de D'par le mefme E. Dòncques puis
que H est moindre que o ,

multipliant H 6c p
j»âr le mefme C, le produit de C par H à fça-
uòir ic. est moindre que le produit de C par x>,
Mais a cause que C. ». sont premiers enttei
eux,par la x.du 7. le produit de C par » est le
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Dòncques K

multiple de Ç surpassant de l'vnité vn multiple
de D ,

est moindre que le plus petit nombre
mesuré par C 6c par 0 , 6c par consé-
quent K est le moindre multiple de C qui
fasse vn semblable effet, par le corollaire de
la Ï6. du présent liure. Ce qu'il falloit de-
monstrer. Maintenant ,

attendu que D mesu-
re L

, comme il a esté preuue ,diuiíbnsL par
p & soit le quotient M , & par M multi-
pliant B soit le produit N- 8c par le mefme
M multipliant le multiple de C qui auec D
compose B. soit le produit O. & adioustant
ensemble K. O. soit latsomme P. Ie disque
P. est le moindre multiple de C surpassant
de l'vnité le nombre N qui est multiple de
B. Car en premier lieu N est multiple de B

par la construction
, 6c P est multiple de C,

à cause qu'il est composé de K & de O, dont
chascun est multiple de C. par ía constru-
ction. En âpres que P surpasse N de l'vnité
ie le preuue ainsi. Puisque multiplier B paj»
M est autant,que multiplier par M lè nom-
bre D , & íe multiple de C qui auec D
compose B. il appert que N. est esgal aux
deux O. L. Mais P est esgal aux deux 0. K.

par la construction
, & ic surpassé L de IV-

nitè comme nous aúons demonstré, Dònc-

ques P surpasse aussi N de l'vnité Ce qu'il
H r

' falloit
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falloit premier. Finalement que P soit le
moindre multiple de C qui surpasse die l'v-
nité vn multiple âe B. ie le preuue aussi?

car puisque K qui surpasse L de l'vnité eií
moindre que le produit de C par D comme
nous auons demonstré, à plus forte raifort L
est moindre que ledit produit de C. par D«
Partant puisque D multipliant M 6c C. pro-
duit deux produits íhefgaux 6c le produit de
D par M à sçauoir L est moindre que Ití
produit de D par C ,

il s'ensuit que M. çst
moindre que C. Dòncques le produit d« B
par M à sçauoir N est moindre que le pro-
duit de B par C. Mais en outre ie àis que
le produit de B par C surpasse N d'vn nom-
bre plus grand que l'vnité

, car s'il ne le
furpassoit que de l'vnité, le nombre B qui
mesure ledit produit de B par C , 6c qui me-
sure aussi le nombre N

>
mefureroit éneor l'v-

nité restante de laquelle ledit produit surpaf*
seroit N. Dòncques P ne furpastànt N que de
l'vnité

y
6c le produit de B par C surpassant

le mefme N d'vn plus grand nombre que IV-
nitê

,
il fuit aduoiier

, que P. est moindre
que ledit produit de B par C. Or lc pro*
duit de B par C est le pluspetit nombre me-
suré par'B & par G pour les raisons plu-
sieurs fois alléguées, Dòncques P est jrn mul-
tiple de C surpassant de l'vnité vn multiple
delB

, 6c le mefme P est moind/e que le
plus petit nombre mesuré par. B 6c par C
Par conséquent fpar la corollaire de la 16.
du présent liure P est le moindre multiple
deÇ surpassant de l'vnité v» multiple de B.
k;y.,-

,

."B 4 /
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Finalement
A tf7 Béo C7 D4 E3 puis que c
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uisant P par
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quotient T.

—i
, ,,

' ,.;, & par T mul-
tipliant A soit le produit S. 6c par le mefme
T multipliant lc multiple de B qui auec C com-
pose A ,

soit le produit Q
,

& àdioustant
ensemble N. Qjjfoit la somme R. Ie disque
S est le moindre multiple de A que nous
cherchons

,
qui surpasse de l'vnité le nom-

bre R multiple de B. Car en premier lieu
S est multiple de A ,

estant produit de la
multiplication de A par T. en âpres R est
multiple de B. à cause qu'il est composé des
deux nombres N. Q^dont chafeun est mul-
tiple de B. Troisiesmement

, pource que
multiplier A par T. est -autant , que multi-
plier par T le nombre C,6c le multiple de
B qui auec C compose À. il s'ensuit que S,
cst,eígal' aut deux nombres N. P. mais R
est esgal aux deux N. Q^doncques tout ain-
si que P. surpasse N de l'vnité, de mefme
S surpasse R de l'vnité. En fin que S soie
le moindre multiple Ile A surpassant de l'v-
nité vn multiple de B. ie le preuue: Car i'ay
demonstré que P est moindre que ie produit
de B par C. d'ou s'ensuit que diuifant P paï
C* íc quotient t est. moindre que B. Dònc-

ques
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qnes multipliant T & B par le mefme A,
le produit de T par A afçauoir S sera moin-
dre

, que le produit de B par A qui est le
plus petit nombre mesuré par A & B. Par-
tant s estant multiple de A surpassant de
l'vnité vn multiple de B , 6c estant moin-
dre que le plus petit nombre mesuré par
A 6c B. il s'ensuit que le mefme s est le
moindre multiple de A ,

surpassant de l'vní-
té vn multiple de B. par lc corollaire de la
\6. du présent liure. Nous auons donc
trouué le moindre multiple de A surpassant
de l'vnité vn multiple de B. Ce qu'il falloit
faire.

Mais si on demande le moindre multiple
de B surpassant de l'vnité vn multiple dp A ,
nous le pourrons trouuer par deux voyes. La
première

, en supposant que nous ayons trou-
ué le moindre multiple de A surpassant dé
l'vnité vn multiple de B. par la précédente
opération. Car n ie multiplie A par B ,

6c
qu'au produit i'adiouste vn, 6c que de la som-
me, i'oste le nombre s. il est euident qu'il re-
stera le moindre multiple de B surpassant de
l'vnité vn multiple de A par la 17. du présent
liure.

La seconde voye est semblable a celle par
laquelle nous auons trouué le moindre mul-
tiple de A surpassant de l'vnité vn multiple
de ». par laquelle d'abord nous trouuerons lc
moindre multiple de B que nous cherchons,
fans supposer qu'on ait treuué le moindre
multiple de A. Considérant les mefmes re-stese. D...-fc» qui sont en nombre impair , ie
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,##«i(iiit que E mesure *. Pariant diuifant r
par E

%it|fj|ip(|tt«|nt H , parlequel multipliant
1& foìt le píodttir fc|Cfar le meône H multi-
Íi||iniìem»!tiple deJa qui auec E cóposc c, soie
e|r*ìàiit í$t iéiouftant p auec I soit la somme
l.te ditque t est lemoindre«miltiple de D sur-
MP&4? l*vnltè le nombre K qui «st multiple
lie. iSar que k soit multiple de c il appert par
la construction. Que t soit multiple de D, il est
l^ident, puisque t est compose de I multiple
<|e », 6c de o mefme. Qge L

surpasse k de l'vni-
%

, ie íe preuue. Car multiplier c par H ( d'ou
le prlduit k ) c'est autant que multiplier par le
mesiné H le nombre E ( d'ou se produit p ) & le
multiple de D qui auec E compose c ( d'ou se

produit I.) Partant k est escal a#x deux nombres
iFYMaisLest esgal aux deux ID. Doneques
IfUt ainsi que D surpasse F de l'vnité, de mefme
L surpasse K de l'vnitf.Reste a premier que L est
îe moindre multiple de Dqui surpasse de l'vnité

vn multiple de C.ce que iepreuue ainsi. Puisque
F est moindre que D. a plus forte raison F est

moindre que le produit de D par E» & par con-
séquent diuifant F d'vn costé,* le produit de

p par
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quisifontpariesnomhres* tf
D par E de l'autre, par le mefme E.jç quotient
H sera inoindre que le quotient D. bôneque^
aussi multipliant H 6c D par le mèsitte C,le proi
duit de C parH, asçauoir k sera moindre queîei
produit de Ç par D. Mais en outre ie dis que ie
produit de C par D surpasse k d'vn nombre plu»,
grand que l'vnité j car puisque C. mesure tant le
produit de Cpar D, que ie nombre k. le mclmé
C mesure aussi le nombre dont ledit produitsur^
passe k, 6c partant ledit nombre dont le prpduií
de C par D surpasse k est plu&Ktand que lVriitfe«î

Mais L ne surpasse k que dfPvnité. Dotlcqueí
L estmoindteque le produitde C par D ,

c'est a
dire que le plus petit nóbre mesure par C & par
D,&par cósequentL est le moindre multiple de
D surpassât de l'vnité vn multiple de C par le co*
rollaire de la 16Au présent liure. Or panant plu*

auant, puisque D mesure L, qu'il le mesure par
M, & par M multipliant B

>
soit le produit N, 6ç

parlcmcsme M multipliant le. multiple de C
qui auec D compose B

,
sòit le produit 0.6c ad*

ioustant emsemble O cV k soit la somme P. Ie dis
que N est le moindre multiple de B furpasiantde
l'vnité vn multiple de C asçauoir P. Car que N
soit multiple de B il appert par la construction.
Que O soit multiple de C il est euident, puis-
que il est composé de k & de O dont chascun est
multiple de C. Qjie N surpasse P de i'vríïté ie. le
weuue ; Car multiplier B par M ( d'ou se produit
N ) c'est autant que multiplier par M le nombre
» (d'ou se produit L ) 6c le multiple de C qui
auec D compose B, d'ou se produit O. Partant N
«st esgal aux deux nombres O L. Mais P estcfgal
*»x deux O k,6c L surpasse k de l'vnité. Donc N

surpass
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..i>—dre multiple de
B qui fasse vn tel effet> ie lepreuueainsi. Puisque
L est moindre que le produit de C par n comme
i'ay demonstré, diniíant par lë'mésme D , tant
$.

» que le produit de C par D *
le quotient M

ptouènant du mt^idte nombre diuisé
,

sera
moindre que le qHtient

x> prouenaht du plus
grand

•* par conséquent multipliant le mefme B

pat M 6c par C, le produit de B par M, asçauoir
N sera moindre que lc produit de B par C ,éV
ainsi par le corollaire de la 16. du présent liure,
N sera lc moindre multiplede B surpassant de
l'vnité vn multiple de C, Finalement puisque C
mesure F, que ce soit par le nombre T. & par
T multipliant A, soit le produit S, 6c par le
mefme T multipliant le multiple de B qui auec
C compose A, soit le produit (^Jc adioustane
ensemble Q±6c N soit la somme R. Ie dis que R
est le multiple de B que nous cherchons, ásça-*

uoir qu'il surpasse de l'vnité le nombre S multi-
ple de A, 6c que c'est le moindre multiple de B

qui fasse tel effet, Car que S soit multiple de A,
iUppert parla construction. Que R soit multi-
ple de B »

il est clair, puisque il est composé de
Qjk de N, dont chascun est multiple de B. QJIC

R surpasse S de l'vnité
>
ie le preuue ! car multi-

plier A par T (d'ou se produit S) c'est autantque
multiplier par T ie nombre*C(d'o» seproduitP)
& le multiple de B qui auec C compose A

»

d'ou
se pro
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se produit Q^Doncquejs S est esgal aux deux
nombres QJR, mais R est esgal aux deux, Q^N»
Donc tout ainsi que N surpasse P de l'vnité* dç
mefme R siirpásse S de IVnitè. Finalement que
R soit le moindre multiple de B faisant vn tel
essect ie le preuueaussi. Car iay preuue queH'
est moindre que le produit de B par C

,
donc à

plus forte raison P est moindreque ledit produit.
Par conséquent, diuifant>pár le mefme C tant
le nombre Pi que ledit produit; de B par G yse

quotient T prouenat du moindre nóbrediuisé,
sera moindre que le quotient B prouenant du
plus grand. Dòncques multipliant le mefme A
par T & par B. le produit, de A par T à sçauoir
S. est moindre que le produit de A par B. Mais

en outre ie dis que lé produit: de A par .B.surpafw
se S de plus que de l'vnité. Çar puisque" À?mefu-

re tant le produit de A par B que le nombreí
le mefme A mesure aussi le nombre restant dont
ledit produit surpasse S. pat èonsequent ledit
nombre restant dontie produit de A par B sur-
fasse S, est plus grand que l'vnité. Mais R ne
surpasse S que de l'vnité. Dòncques R est moin-
dre que le produit de A par », c'est à dire que Ie
plus petit nombre mefuté par A & par B. & par
conséquent. R est le moindre multiplede B sur-
passant de l'vnité vn mul^ B parlecoroll,
de la 16» de cé liure.

Que si du plus grand des nombres donnez
estant le plus petit, & du plus petit ostant lè
nombre restants & continuant ceste soustraction
comme il a esté ditùuíques à ce qu'on parisienne
à l'vnité, la multitude des nombres restans se
trémie en nombre pair ; il faut prendre la reigl'c

tout



tout à rebours de celle du cas précédent, c'est à
díre que si l'on veut le moindre multiple du
fílu« grand surpassant de l'vnité vn multiple du
plus petit des nombres donnez

>

il faut procéder

comme on à fait au cas précédent, quand on
cherchoit le moindre multiple du plus petit sur-
faisant de l'vnité vn multiple du plus grand.
Mais si l'on veut ie moindre multiple du plus
petit qui surpasse delVnité vn multiple du plus
grand, il faut, procéder comme on à fait au cas
précédent, lors qu'on cherchoit le moindre
jnultiple du plus grand surpassantde l'vnité vn\~}f'typWï^tìï

' |7ltiPlc rdu
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jfauttreuuerle
moindre multiple deB furpaflàritde l'vnité vn
multiple de C

,
qu'on se représente la figure de

la seconde opération du cas précédent, & l'on

verra que nous auons demonstré clairemcnt,que
le nombre N est le moindre multiple de B sur-

passant del'vnité le nombre P' multiple de C.
Mais si l'on veut le moindre multiple de C fur*

passant de l'vnité vn multiple de B. qu'on se rei
présente la figure de la première operatió du cas
précédent, 6c on verra que nous auons demon-
stré que le nombre P est le moindre multiple de

C fur
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C surpassant de l'vnité le nombre N multiple da
B. Or les meímes opérations se peuuent conti-
nuer à i'iiisini quelle multitude qu'il 7 ait de
xiombres irestans, & la démonstration sera tjouí-
iours la mefme. Dòncques nous auons parfaicte-
mentdemonstré la façon de treuuer le moindre
multiple de .chascun des nombres donnez sur-
passant de l'vnité vn multiple de l'autre* Ce qu'il
salloip fajre«

A0VERTISSEMENT. ;

'Pourfaciliter laprattique de ce probkme
*
il fHitt

remarquer q\{ilfiestpat nécessaire de treuuer tous les
mmbres dont nom nous femmessentis m la démon-
stration : Car il appert que si on peut troUuer le noink
foe T* on a toussait, d'autant qu'en ta première opé*
ration

*
tinefaut que multiplier ^Ipar Tt & le prof

duit S est le multiple de A que ton\ c\serc\e. Et en là
fécondeopération til nefaut que multiplierA par T*.

&auproduit S adiousterl'vnité*à1 lasomme R est k
multiple de B tjue Von cherché. Cestpourquoy il n)è

faut que treuuer le nombre Ty le plus promptement
qu'ilfe pourra faire* Or nous le trouuerons ainsifors
promptement. En la première opération, ie multiplie
D par E *au produit iadìouste vn, de lasomme ie
fierais D, le restefera F, lequel ie diuifèpàr E}
k quotientest HA lequel ie multipliepar C

*
le produit

fst K* duquel i'oste vn* le reste est L
*

lequel ie
diuisi par D* le quotient est M

*
lequel ie multiplia

.par B* U produit est N* auquel adioustant vn ,k somme est P, lequel dìuisépar C, me donnepont
quotient T.^yfutrentent ie treuue F comme aupara*
HW) dttqm toste vn* reste <?. U diuifè Fpar E*
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fjr G par D* &ie joins les deux quotient

»
lasomma

fait M. Jeprens le multiple de C qui auec D com-
pose B. qui en ïexemple donné

*
est f 6. ie le diuìse par

C, k quotient est 8. lequel ie multipliepar M* &
4H produit i'adionstf H

*
la somme fait lenombre T.

M,n laseconde opérationJeste vn du mmbre D, reste

pr, lequel ie diuisipar E
*

le quotient est H, que ie.

multiplie par Q
^

le produit est ^auquel adiou-

jstanï vn,prouient L, lequel diuisépArD* me
donne M

*
mi multipliant *B

*
fait N* duquel

estant vn reste P
y

lequel diupépar €%ynt donne

T. Autrement , ie treuue H comme auparauant*
auquel adieustant'vn

*
ì'ay M. ApresJe prens le

multiple de C qui auec P çpmpose B, à sçauoir f6.
ie le diuifè par, C

»
le quotient est %,queiémultiplie

par M* & au produit adioustant B* ì'*y le nom*
bre T* & ceste, règle continue de mefme a tinfini."-x

.p. T i7:Mi. HTT^îf^sstl,
V »7. A>. B«b. C>. DiiEIV k!mah'

'
. v

•
•» •

donnez",
»,,;. Jy^'^Hij; : A;U.telìetmt

que continuantlafoustraftionordonnée, les restessoient
%'C. D. E. pour trouuer le multiple deVqui fur*
poste de îvnitêvnmultiplede A ie chercheray Tpar
tvnedes deuxfaçons que ì'ay données touchant lase-
conde opération ,

&jmuant la première façon ìt
diuisiray R par B & soit le quotient X.par le-
quel multipliantVieproduit rsera le multiplede V

que te cherchoit, qui surpasse de l'vnitéle nombre Z
pmhiplede A* par l'autre façon ie treuueray Xin-
continent! Carayant treuué T ie pren le multiple
de B qui auec C compose A, ie le diuiseparS, &
le quotient ie le muuìplie par 7% & au produit
(adiouste M* la sommefait X infalUÊement. Le

mefme
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%ewwntbrespremiers entreeux estant \
iome^treuuerparordre tous les muftfc}
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fr.ijl^qu:., a ^-'^t ^fefeht dòrijiìë^

^—fT^-C-'PTË ^tre eú*VcVq>i*il!
faille trcuuèr-par-ordre ttíhs'leamultiples de A fc

serpâsláhì"de' l'vnité»j ;qudque^màtitdc de ^
Soit pris premièrement pk^Wptêcédéhtë-C E ÌV
moindre multiple de AilurpafsSt de l'vnité' le rioisl
bre G D multiple de Bjteìlemét que D É>tòiV#iA
nitc, &atíhcmibWe^^ËsomadíotìstéíFq;,ïc|^j?
petit«ombre mesuré pat 1 :AV##&'&; lc dis%$'
F E est le second multiple1dè^í^î'sorpaí1tí;de;,
l'vnité le nombre F D multiple dèB.Car que P $£
soit multiple de A» il esteuiqefirç 'puisée% Cé-
sure les nombres F C. C E desquels F E est .com-
posé; Semblablement F í> est multiple de B

,
á

causse que B mesure les:nombres F C* CD. dtís-^
quelsFD se compose, En outre \\\ n,ombre F£^
surfasse F D de Ivnité DE comme on yoít. fi-
nalement que F E soit Irseçímd multiple dèW ^
faisant vn tel effect, c*està dire qu'entre C E, &
F E on n'en puisse troúaér vn autre, ie le preùr
«e Î Car si entre C E. & F E il s'en peut trcu-
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— soit multiple de A,
& qu'il surpasse de l'vnité

, le «ombre. HD
multiple dé B, Cela supposé, puisque À me-
sure les nombres FE, H E, il mesure aussi
\ë restant F H. semblablement, puifqùe B me-ftí* les nombres F D, H n ,

i\ mesorc aussi
le restant ç H. Dòncques tous les devnt/A Qc B
itfettirent, F H. Ce qui est impbM^le, attendu
que F H est moindre que F C, ^ui«st le plus
petit nombre mesuré par A cV par B, l?ar conse-
3uçntF,Eç(b(ieH!çcpndmultiple de A, c'est*

ire le,plus j>etit tóres C,E. En semblable ma-
nsère , si òoadiouste à F E le nombre"k F esoal
à .F C, on preuuera que k E est le troisiesine
multiple de A faisant ,1'cffect désiré i& ainsi à
jk£ adioustant dçre,cjhef le plus petit nombre
mesuré par A & par B, on aura le quatriesine
multiplede A

v & ainfU l'infini, Tout de mefme

on trouuer* tous les multiples fie B ,surpassans
de l'vnité quelques multiples de A. Dòncques
nous auons monstre à faire parfaictement, cc
quiestoit proposé.

PROPOSITION XX.
ÌLfiant donnes plusieurs nombres pre*

miers entre eux y
tellement que eháfcun d%

teux soit premi^ 4 ehacun des autres^

treuuer le moindremultiple de tous excepté

vn>qMsurpasse dëhnìtê yn multiple de

eeluy qui est excepté.
Soient
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E i o. F 70.
rvJtaombtes A B C D

" *" ..'.'
'*>;" r-—-' t?ls que ehaseun d'i-

ceuxsoit: premier à chascun des autres, & qu'il
raille treuuer le moindre multiple de ABC qui
surpasse vn multiple de D de l'vnité.Ie multiplie
A par B cV le produit soit E, lequelde multiplie,

par C,& le produit soit F. Alors si F. surpasse dé,
l'vnité vn multiple de D ie dis que F est le moitv,
dre multiple de ABC que nous cherchions :Çat
que F soit multiple de A B c il est euident, d'au*

tant que A. B mesurent le nombre E, 6c le nom-
bre E mesure le nombre F ,

dòncques A. B. me-
surent F i mais C mesure aussi F par la constru-
ction. Dòncques tous les nombres ABC mesu-

rent F , Ôc par conséquent p. est multiple de A. B.
c. Or par l'hypothefe F surpasse de l'vnité vtt
multiple de D, Il ne restç donc qu'a preuuer que
F soit le moindre multiple de A 'B c qui fasse vn
tel essect. Mais cela est facile ,\ faire : car puisque
A & B sont premiers à C,lc produit de A par B,
à sçauoir E est: aussi premier à C par la i<5, du 7.
& le mefme Eest le plus petit nombre mesuré
par A & par B par la y6* du 7. .Doucques par la,

3 8. du mefme hure, le produit de E par C à ïça-
uoir F est le plus petitnombre mesuré par A A
0. Dòncques F est le plus petit multiple de AB
c qui se puisse treuuer. Ce qu'il falloit de«
inonstrer,

Qu,e si le nombre F ne surpasse pas de l'vnité
vn multiple de D. Alorsparce que chascun des
deux nombtes A & B estptemier à chascun des
deux C & D, il s'enfuit que le produit de A patCi
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* sçauoir E est aussi

' -ÍTÌ k'" 7 pwmier, ^ C & à, D,

:.i'. .- ***-*?—>
'.

•
^ est aussi premier à

D par l'hypôth'èserDorícquesílcproduit deE par
Cil fçauoit F est premier a D.soit donc pris léhôV
bïè G <|Ui soit le moindre multiple dé F,jfutpaisár
de; l'yhité vh multiple de D par la i8,de çe liute.Ie
dis que G ésslémoíiidréinultíple'de AB C que
nous cherchions {Car puisque Gifctì nuilriple de
ftêt F est multiple d^ Aí S c comme ftoùs aíions
demonstré cy dçuátit, il s'enfuit que'G est mul-
tiple de A B cimaisG surpassederynité vn mul-
tipse dé D par la construction, Donc il ne reste

que de preuueri que G soit le moindre iiombré
qui faste vn.tel effect. Or. cela est fàciiè'a' faire;
çár s'iln'est pas lé moindre

, qtVoii én donne vn
tîlus, petit, à sçáùoir V qui íott mìûltiplé dé A B

c ,;# qui sitrpasse dé Tviiité Vh multiple dé D*
Alors parce que ri est mesuré par AB ç. & F est
Jè plus petit noiriBre mesuré par A $ è; le'mefme
F mesurera W!pàYîle corollaire de IÌ38.;du 7,
poricques H qui est moindre que 6, est vn mul-
tiple de F surpassant de l'vnité vn multiple de D,
eç qui est impossible, attendu que rioUs auons
priSí G lc moindre 'multiple1 de F surpassant de
rvnité yn multiple de D, La mefme façon de
procéder & cse demonstrer aura lieu si on donne
plus grande quantité de nombres, comme il est
cuident, poneques nous auons fait ce qu'il hl-
Ipitseire,

: :

COROL
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Siplusieurs nombres {ont premiers à quelque autre
nombre^ ie moindre nombre mesuré par-les tnesines
nombresest aufst premier au mesihe nofabre* Cecy 4
estéprouuéén lasecondepartie de la demonstmipn*-t

ÀDVERÍISSBMENT*

aAyanltreuuélemoindremultipledeplusieurs tioïfk?
brespremiersentre eux*surpassantde l'vnitévn mnltir
pie d'vn autre

*
U est bienfacile de treuuer par ordre

tous les multiples des mefìnes nombres
*

faisans le mes*

meefsebi; Çarilnefaut qu'imiter l'artisicedel^tpi
de ce liure* c'est à dire quefionprend le plus,petit,
toombre mesure par ABC D & qu'on Padioumau
nombre G, on aura lesecondmultiplede A B C sitr*
postant de l'vnité vntnultiple de Ú>*& si au second
multiple, on adiouìle derechef le mefme nombre *oH

aura le troisiesine, dr ainsi à ìinfinU La demònfWa*
tion est toutesemblablea celle dela i p. de ce liure-y c'est

pourquoy ie n'ay pat volu en faire vne proposition 4
part* ) ->..

PROPOSITION XXL

*Deux nombres premiers entre eux
estant donnes treuuer le moindre multiple
de chascun dsiceux

>
surpassant <vn multiple

de tautrevd^vn nombre donné*

ç Î" '
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' Aç Bji Ç) C Oient les nombrej

DXÒE0K4C \Jpremiers entre eux
p «M--L--H--G A- Q' & W'ù sedle
'''"< ' '. .-. - <\'--"!—p treuuer le moindre

multiple de A surpassant vn multiple de B, du
nombre donné C. Soit par la 18. de ce liure, le
nombre D,qui soit le moindre multiple de A fur»
passantde l'vnité le nombre E multiple de B. &
multipliant D par C soit le produit F G. duquel
estant le nombrrC soit le reste F H. & soit K le
plus petit nombre mesuré par les deux nombres
donnez A B. Alors ou le nombre F H est moin-
dre-que K, ou il luy est esgal, ou il est plus
grand.

Soit Premièrement F H plus petit que K, ou
esgal à K. Car en ces deux cas i'operation&la
démonstration font les mefmes.Iedis que F G est

ie moindre multiple de A faisant l'eftect dcíiré:

Car en premier lieu, F G estant multiple de D,
& D estantmultiple de A par la construction, il
«'ensuit que F G est multiple de A. en âpre*
Íource que multiplier D par C ( d'ou se produit

G ) c'est autant que multiplierpar C, le nom-
bre E & l'vnité, desquels D se compose, le npra-
bre F G est esgal aux produits de E par C ,

cVdc

l'vnité par C : mais lc produit de l'vnité par C,
est esgal au mefme C, c'est à dire au nom-
l>re H G. Dòncques lc restant F H est esgal

au produit de E par C. Par conséquent F H est

multiple de E
>

mais E est multiple de B par la

construction. Dòncques F H est multiple de B.

Nous auons donc F G multiple de A qui surpasse

F H multiple de B du nombre H G esgal AU

nombredonné C Reste à preuuer'queF G soit
lc



le moindremultiple de A faisant vn tel esfect»
Ors'il ne l'est pas soit FLplus petit que JF G•> &
multiplt de A surpassant F M multiple de B du
nomlffe <M L esgal à C, ou à H G. Alors au
mefme nombre LH adioustant les nombres es-

gaux M L> & H G, les composez MH,&.L Ò
seront esgaux. Et parce que A mesure les nom-
bres F o cV F L,il mesurera aussi les restant L G,
ou son esgal M H. Derechefparce que B mesure
les nombres F H & F M, il mesurera aussi le re-
stât M H» Dócques tous les deux A & B mesures

rent M H\ Ce qui est impossible. Car puisque
F H est moindre que K ou efeal à K, M H qui
est moindre que F H, est tousiours moindre que
K, & partant M H ne peut estre mesuré par A
& par B ,

attendu que K est ie plus petit nombfce
mesuré par A,& par B»

—Àc "B* ci— fSVesiq«*V**
D xo. E s>*

kí<* yZ^oit que F U
F—.-.M*-H-*L-G <""* tomber entre
« « ., n.

"„ ". .?
,. ,

F G & F H. Cela sup-
pose

,
il s'ensuiura tousiours vne semblable con,*

tradiction. Car tout ainsi que F L est moindre
que F G. demefme il faut que F M soit moin»
tire que F H, à cáufe que les nombres M L, tt 6
font esgaux, estant supposé que l'vn & l'autre
est esgal à C. Par conséquent, des nombres
esgaux ML, KO) ostant le mefme nombre
H i, les restans M H , L G seront esgaux. Òr
pource que A mesure les sombres FG, F L»
U mesure aussi le restant LG, ou son esgal
M H, De mefme pource que B mesure les nom-bres

F H , F M
>

il mefu^ aussi le restant W W.
Dòncques,toui les doux nombrei A & B raesu-

Ç 4 '
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rent M H. Ce qui est impossible,par la mefme
raison cy deuant alléguée

,
d'autant que M H est

.moindre que F H ,& F H> est moindre que k,
ou esgal à K i oui est le plus petit nonvbrelnesuré

-par A 6c par B. Nous auons donc trouué en ce
*a», le nombre F G qui est iemoindre multiple
de A surpassant vh multiple de Bi du nombre
C. ce qu'il falloit faire.
Í^AjBo C 20

I CEct>n4«métsoitf D lo .'*>. k4f UpienombreFH
4 p- —NvU-H-—-G Plus gf^nd que k.
\h*i —^—,,..t.. •,-< ,,.-—'Alors íoit oste k du
nombre F « rant de fois

>
qu'il reste N H,mom-

^dreque k, ou esgal à k. tellement que F.N
íoit multiple de k, le dis que N G est le moin*
drê multiple de A surpassant N H multiple
de B du nombre H G esgal au nombre don-

ne C. car comrhe^auparauanti nous prouue-
íons que F o est multiple de À, ôc que F K
^multiple de B, & que H G est esgal à C.
<$p parce que è N; est multiple' de K, & K
est multiple de A &de B, il s'enfuit que F N
«st aussi multiple de A 8c de & Par consé-

quent, pulfqiie A mesure les nombres F G,

F'N-, iLmeíut'e aussi lé restant KG j sembla-

blement puisque B mesure les nombres F H,
$N i il mèfuiè' aussi le restant M H. Donc-
^ijíeS KO ^ft rnultiple de A surpassant N H

mtìltíple de B, du nombre H « esgal au
nombre donné C^á^tkrcé que rtn. est moin-
fyê que k Ou eígal à k, il s^ehfuit que N a
e# le ntoindre

<

multfolevde A faisant vn tel

efet» par Cé %p&m eáè 'preuue en la premie-

r^firtie de ceste ^emeûstraïto^l^oncqueí
'./ - nouí ;
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nous auons accompli de tout point, ce qu'il
falloit faire.

PROPOSITION XXIL
lieux nombres premiers entre eux

estant donne^y treuuer par ordre tous le
multiples de chafcún (ticeux ,

furpaffans
quelque multiple de'l'autre, ct^vn nombre

donné.

Àç B 9
~cT" ^mcm ^cs stoDres borniez

K-L-F—-—H-G A & B* & 1"'**'^'^ ueu*
——1— uer par ordre tous les mul-

tiples de A furpassans quelque multiple de, B
,
dit'

nombre dotihè C. soir pris pair la précédente Je
nombre F G qui soit le moindre multiple de A,
surpassant F H multiple de B

,
du nombre tí G

esgal a C. 6c au nombre F G soit adioustê K F le
plus petit nombre mesuré par A & par B. ìe di$i

que K G est le second multiple de A faisant vn
mefme effets Car à cause que A mesure les nom-
bres K F, F G , il mesure aussi le composé d'i-
ceux K ^.semblablement, a cause que B mesu-
re tes nombres K F, F H* il mesure aussi K H»
Póncqúès K C, est vn multiple de A surpassant
k H'multiple de B

,
du nombre H G cígál au

nombre donné C. Reste a prcuuer que k j5 soit
le second multiple de A faisant vn semblable ef-
-set» c'est a dire qu'entre F G& k G iih'yehjà
pointd'autre,..ce qui se preuue aiqsi. S'il íepeut
tteuuer vn multiple de A fasfafìt l'effct désiré ì6c
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~A< B*e CJ I f*^ Plus Sr*nd <P?

K-L-F——H-G *G»,* plus petit que fe' G ,
soit ce nombre la L

G, tellement que L G soit multiple de A, 6C

L H multiple de B- Ceià supposé
,

puisque
A mesure les nombres k G, L G ,

il mesure-

ra aussi le restant k L
•,

semblablement puis-

que B mesure les nombres k H , L H
,

il
mesurera aussi le restant k L. Dòncques A & B
mesureront k L. Ce qui en impossible, attendu

que k L,est moindre que k F,qui est le plus petit
nombre mesuré par A 6c par B. De mefme fia
k G ,

l'en adiouste vn nombrejcsgal a k F , on
aura le troisiesmé multiple de A faisant oe qu'on
désire, & continuant ainsi a adiouster au dernier
multiple trouué, le plus petit nombre mesuré

par A & par B, on aura lc multiple suiuant,com*

me on peut demonstrer tout en mesme façon.
Dòncques nous auons enfegné a treuuer par or-
dre tous les multiples de A, furpassans quelque
multiple de B , du nombre donne C, ce qu'il fal-
loit faire.

PROPOSITION XXIIL

Estant donnez^plusieurs nombres pre»
miers entre eux

>

tellementque chascun i'^
ceuxstitpremier a chascun dès autres:treu»
uerlc moindre multiple detous exceptévit,
qui surpasse <tvn nombre donné

>

quelque

multiplede çeluy qu'on à excepté*

'••'V. ."•' •> •-
SoisUt
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Ti B 3 C f D7 Q°icn< les 1,ombrï

Ê2 F 30
i-Jprermers entre eux A

-i .«' B C D ,
tellement, que

chascun d'iceux soit premier a chascun des au-
tres , & qu'il salle treuuer le moindre; multiple
de A B C ,

surpassant vn multiple de D du nom-
bre donné E. Ie prens, F le plus petit nombre
mesuré par A B C ,& si F surpasse vn multiple
de D du nombre E ,

ie dis que F est ie multiple
de A B C que l'on cherche, Car il est impossible
de treuuer vn moindre multiple de A B C, que
r, comme il est cuident par la construction.

E3 F30 G
t/o 1VtVI\ mttlMPlc de D

»
d°

£__ ' nombre donne E,neantmoin't
J)arce que F est premier a D a

es nòbres ABC est premier a
D, par le corollaire de la 20.de ce liure, soit pris
G le moindre multiple de F surpassât vn multiple
de D,du nóbre dône E par la 21 .de ce liureùe dis
que G est lc multiple de A B C qu'il falloit treu-
uerrCar puisque G est multiple de F,& F est mul-
tiple de A B C,il s'ensuit queG est aussi multiple
de A B C : Mais par la construction G surpasse vn
multiple de D,du nóbre dóné E.Doncques il ne
icstequ'à preuuer que G £>it le moindre nombre
qui fasse vn tel esser. Or si cela n'estpas, soit H
moindreque G , & multiple de A B C surpassant
vn multiple de D ,

du nombre E, Cela supposé,
puisque A B G mesurent H , il s'ensuin^e F
niçíìu'e le mefme nombre H par le corollaire'dc
la.*g..du 7. noneques H est vn multiple de F
surpassantvn multiple de 0

»
du nombre E. Ce

qui est impossible, à cause que H eft moindre
que
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que G, & G est le plus petit multiple de F fur*
passant vn multiple de o ,

du nombre È par la
construction. U faut donc aduoiier que G estU
moindre multiple de ABC faisant Teffet qu'on
désire. Ainsi nous auons fait ce qu'il falloit fairé*

AD VE R TIS SEMENT.

Ayant treuué le moindre multiple, on trouueratout
les autres multiplespar ordre, imitant ïartifice de la

aa. deceiture. CarsiatínombreÇ on adiousteleplui
petit nombre mesurépar A B CD

*
on aura lefìcond

multiple de ArB Cfaisant ieffet désiré
*

& fi ause~
condmultiple, on adiouste derechef le mefìne nombre,

etn aura le troisiesinemultiple
*
& ainsi a ïinstny. La

démonstration de cecyest toutesemblable %a celle de la

il. dealiure.

PROPOSITION XXIV,

Plusieqrsnàmbrès estant donnes fípon

frend lepluspetit nombre mesure par eíí^

en nepourrapas treuuer deux diuers nom-
bres moindresque luy*defquels osant chas-

cun des nombres donnes tantdèfoùqrìòn
pourrajlre^elesmefmesmmbrès if<vn co«
jlé&dautre.

A3fì4CrD*o tepieutles tíoitK

't^mim., *;p.iév<*-n
.
fr^—in»..»! C, ocToitD le plus

"i^'--:' ..'
' í- petií
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petit nombre mesuré par eux. Ie dis qu'on ne
peut trouuer deux nombres differens, nioindteá
que D, tellement qde d'iccnx ostant chascun des
nombres AB C tant de fois qu'il se pourra faire,
il reste les mesmes nombres d'vn costé 6c d'au*
tre. Car si cela sepeut, soient les nombres E F,
G F tous deux moindres qitc D, tellement que
d'iceux ostant A tant de fois qu'on pourra', il re-
ste d'vn Costé & d'autre le mefme nombre M F,
& ostant des mesmes nombres E F, G F» lc nom-
bre

B tant de fois qu'on pourra, il reste d'vn
costé 6c d'autre L F : & ostant C des meimes'
nombres eh mefme façon, il reste dVn costé êc
d autre le mefme nombre K F. Cela supposé,
parce que A mesure les nombres E M, G My 'j-
mesure aussi le restant E G. Et parce que:.B>: lo-
utre les nombres E L , G L

»

ilmesureaussilerè^
ste E G , 6c patee que C mesure les nóníbreíf

£ K , G K ,
il mesure aussi se restant E G. fiïffî

tous lei' riómbres Au C niesifrenrEù. cçqui
est impòssible,a cause que E G est mpihdtè que
E F, 6c E F est móìndre qitc D , qui est le p'lui
pétit nombre mesuré par A B C.» ::ï-:

Or on ne peut imaginer aucun cas, auquel
n'ait lieu ceste démonstration. Cu.rTd.it que Vótí
die que les nóbres £ F , G F soiftjnèsorézpar tous,
les nombres A B c , ou pat deux d'iòeux^, oùpaí
vn sculérncnt, òn tirera tousiours vnè melme
conclusion. Si l'on dit que A B o mesurent E Fy
& G F , on voit d'abord que cela est impossible,
à causeque El7 & G F sont moindres quep

*
qui

pftle plus petit nombre mesuré par A B c. Mail
ton-dit que A 6c B mesurent

% F ,6C o F, 6t
.$$ des; ranimés 'nombres ostant G tant de fois
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Aj B4Cf D60 W C***»* W«
»
«

E---.--G---1C-L-M-F wste M F. Alors

n. i... t.
. i

puisque A & B me-
surent E F & G F ,

ils mesureront aussi le restant
E G, 6c parce que C mesure E M, 6c G M, il
mesurera aussi le restant E G , Dòncques ABC
mesureront E G ,S Ce qui est impossible, comme
i'ay demonstré.

Qui si l'on ditque A seul mesure les nombres
E F , G F , 6c que des mesmes nombres ostant B

tant fois qu'on pourra, il reste M F , & que des
mesmes nombres ostant C de la mefme sorte', il
reste t F, Alorspar ce que A mesure E F & c F,
it mesure aussi le restant E G. & parce que B me-
fyre E M 6c G M, il mesure aussi le restant i G,
& parce que Ç mesure E L & G L ,

il mesure
aussile restantE G, par conséquent ABC me-
surent E G ce qui est impossible comme aupara-
úant.

jitais si l'on veut dire, qu'ostant chascun des

nombres AB C de E V & de G F , ou deux d'i-

ceúx seulement, il reste par tout le mefme nom-
bre

, oh tombera neantmoins en mefme incon-
uenient: car fi ostant A B C de E F,, 8c de ô F,
çh dit qu'il reste par tout le mefme nombre M h

,

on voit d'abord ,1'ímpossibilitè, attendu qu'il
s'enfuiura, que À B C mesureront É M & G M,
ebofe impossible

,
à cause que É M , G M sont

moindres que D. Et si l'on veut qu'ostant les

deux nombres A B tattt feulement de E F & de

e F ,
il reste le mefme nombre M F ,

mais qu'o-
stant C des mesmes nombres E F , G F, il reste

t F. Alors puisque A 6c Bmesurent E M cV G M,

ils mesurerontaussi le restant g o , 6c parce que
C mesure
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C mesure EL OL ,
il mesurera aussi le restant

t G ,oar conséquent ABC mesureront F e. Ce
?iui est impossible, comme il à esté dit plusieurs
ois. Dòncques en toutes façons, il est impossi-

ble de treuuer deux nombres moindres que D,
desquels ostant chascun des nombres ABC,,
tant de fois qu'on pourra , il reste les mesmes
nombres d'vn costé 6c d'autre.Ce qu'il falloit de-
monstrer»

PROPOSITION XXV.

Plusieurs nombres estant donnez*fion
prend quelque nombre moindreque le plue
petitnombre mesuré parles nombres don-'

ne^*. &* qu*on oste diceluychascun des nom~
bres donnez, tant de foù qûon pourra$
restera les mesmes nombres, qui resterontsi
on oste en la mefmeforte lés nombres don-

nez* de la somme du nombre prù iy de
quelque multiple du pluspetit nombre me*

1
firèpar les nombres donnes. Matsilnefe,
treuuerttquy*n nombreseulfaisant?vn mes
me effet, entre le ditplmpet'á nombre me*
fhrépar les nombresdonnes &*le double
iïìceluy

s fi <vn autre tantfeulement
> en-

Hledoéle fi le triple $ò*_ <vn autre en~

r core
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core entreU triplefikquadruples ainsiì
tinsiny.

A 5 B4 CÎ ^ COient ,don-

N-Q--E-P-—G-k-L-M-F r4ie2A ies nom"

^
;./V

... y. .,.r.H-- bres.ABíC
,

6c
soit È G le«plus petit nombre mesurépar eux, &
qu'on prenne G F moindre que E G

, 6c de G F
ostát tant de fois qu'on pourra le nombre A qu'il
reste.M F

>

tellement que-A mesurefóW *& du
mefme G F ostant B eh la mesine forte ;'qu ilrc-
ste L p -, tellement que B mesure G L

^
& du

mefme G P ostant C en'mefme façJonVqu'ïíreste

K p , tellement que C mesure GK, íedis pre-
mièrement que si au. notnbre G F pn adioustç

E'G oíi quelque mtirtìplc de ' E G comme son
double N G. la sommei F OU N F fait le mefme
effet que le nombre G F.C'cst à dire qui si de £ F

qií dé N F on oste táht de fois qu'on pourra les

nombres A B C,. il réste les mefmès nombres
M F , L F, K F. Çar puisque A mesure les nom-
bre EG, G M, il mesure aussi le composé d'i-

ceux E M. Dòncques quand de E F oiVestera A

tant de fois qu'on,pourra,il restera^l F. Sembla-
blementà cause que B mesure les nombres E G,
G L , & par conséquent, E L

,
quand on ostera

B de E F , tant qu'on pourra, il réstefà L F. Par
mesine raison

, attendu que C mesure EG, &

G K , & par conséquent E K ,
si on oste C de E F

tant qu'on pourra, il restera K F. Donc il est

cuident que E F fait le mefme effet que G F. En
lamefme façon on preuucra que N F fait le mef-

me effet que G F,Óc aussi, tout autre nombre com-

./
nosé
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posé de G F & de quelque multiple de E G.
Doue nous auons í'uífiíaniment demonstré'la
première partie de nostre proposition.

Secondement ie dis qu'entre E G, & sondoUf
blc N G il nefe treuueraj)oint d'autre nombre?
hQK E F'qui fasse vn tel effet, ÒV qu'entre N G*$à
le triple de E G, il ne s'entretiucra point d'auçre
que H F; 6c ainn à'I'infiuv, qu'entre demi; múltí?
pies prochains de E G ,

il nè^férrenuera iamais
ÎjuVn seul nombre faisant yn mesine effet. Çaft

1 entre Ê Q ,l 6c N G il s'en peut trouUer yn au-
treque E F t óu jl sera plus grand que E F ,

oiì
plus petit, Qisil soit premièrement plus petit b
sçauoir P F,tellement que de P F ostant les nom-
bres ABC en la sorte que i'ay dite, restent lesí
nombres M F, L F K'F,Alors puisque A mesure
E M & P M

,
il mesure aussi le restant E$

»
&

puisque B mesure E L
,

P L ,
il mesure aussi ie re-

stant E P i & parce que C mesure È K
j,
P K, i\

inesure aussi le restant Ë P. Dòncques. A B Ç meT
furent E P. ce qui est impossible, à cause que E P
est rr.oinplre que Ë G ,qui est le plus petit nom-
bre mesuré par ABC. Que u Ton dit que le
nombre tombant entre E G, 6c N G , est plus
grand que E F ,

à sçauoir que c'est Q F ; Alors
Faisant des arguméns tous semblables, on preu-
Ueraque ABC mesurent Q^E. Ce qui est im-
possible, pour autant que QjE est moindre que
N È qui est le plíts petit nombre mesuré par
À.rt ç.'ip.c la mefme façon ondémontreraqu'il
ïië peut"tomber autre nombre entre K G,6c le
triple dp li G,fors N F qui fasse le mefme cffet,&:
ainsi à l'infiny. Dòncques nous auons demonstré
tout ce que nous auions proposé.''.'.•' D
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PROPOSITION XXVI

yn nombre estant dôme
>

fiton àdiou*

sie ensemble totftes lejfigures qui texpri-

ment, & que de la somme on reiette le

nombre de j. t#nt de fou qu^ìonpoum,
k reste fera esgal a ce qui reste misant
k&ejme nombre donne

>
par le nombre

de $*

If A démonstrationde ceste proposition ne de-»
J^pehdque de la façó de nome chiffre,à cause

tìuendus n'auons que neuffigures fignificatiucs,
áèspuíí Ï, iusques, à

<>.
$c que voulant passer plus.

ftU^nç pour exprimer xp, on recommence par ï.
y adiPU^ant vn zerp qui ne signifie rien de soy,
C'est pourqupy si l'on prend ynstompre de di-
lajnes juste çomme Çq. il appert que la figure si-
gnirlçatiue 6. est ce qui reste si l'on diuise <>0« P*r
^çaiiseque multiplier í o, par £. d'ou prouient
^9, c'est; autant que multiplier p. Çc i qui çom-
Îiofent,

I.ÇJ, par le meínìe £. # par çpnfemient,

ijtrce, rçue tout nombre qui multiplie l'vnité ne
e change point, 6o. contient vn multiplie de p,

4c d'auantage 6. íppncóues diuifant 6o par $. il
rçf|ejí. Que si aux nombres des dizaines on adr
Ipuste vn autre nombre,. çomme si Von prend.

<?|r |1 çst cuident que la somme ...de £• 6c de
%>ìf^pir 8. est ce qui reste diuifant ^2. par p.

puisque Co. estant diuisé par p. il reste 6. comme
" nous.
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nous auons prouué. Et si le nombre donné estoit
6\. il s'ensuiuroit neantmoins le mefme. Car
Car puisque diuifant 60. par p. il reste 6. il ap-
pert qu'y adioustant t. la sommeest 11. dont
ostant p. le reste ?.. est nécessairement cé qui
reste diuisanr 6 f. par p.

Par les mesmes raisons aux. nombres expri-
mans les centeines iustes, la première figure si-
gnificatiue,monstre tousiours le nombre qui re-
ste diuifant le nombre des centeines par p. ì
cause que $9 est multiplede p. cV que passant
plus auant pour exprimer cent, on recommence
pari, y adioustant deux zero. Et le mefme se

preuue de xooo. cVdexoooo.ôc de x 00000, #
ainsi à l'infìny. Par conséquent quel nombre qui
soit donné

, comme 3 çtfi. puisque diuifer
ce nombre par p. est autant que diuifer par .le
mefme p. les parties dont il est composé, à sça-
uoir 3ooo. 500. "6c tfï<* pdifueu qu'on prenne
tous les restes, & qu'on regarde encor combien
de foisneuf y est contenu);^: puisque diuifant
3000. par p. le resté est f^liuifant f00 par p,
le reste est f ,6c diuisaht>èíí.|aíp. le reste est 6*6c
2,à sçauoir 8, côme nous auons preuue il esteui-
dent que joignant ensemble tous ces restes, qui
ne font que les figures qui expriment le nombre
3 {62. pourueu que de la lomme desdits re-
stes on oste p. tant de fois que l'onpourra, le re-
ste serajustement ce qui reste diuifant le mefme
3 f6i. par p. Ce qu'il ralloit demonstrer.

D 1
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\ ACÌVE^TISSEMENT;
Cesteproposition est le fondementde lapreuue de $.\Lntplusieursfisententauxquatre premièresrègles de

ÍArtimethiauepratiqué* Laquelle îày estécontraint
de rapportericy, à caufiquefansfin ayde ie ne pou-
HOU parfaìttemm demonstrer mon troisiesine pro-

|>R0
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fyeùiner le nombre (sue quelqu'^V/i

aura pensé.

Rèmiererhent sais tripler le
nombre pensé,& par après préii*
die la moitié dû produit, s'il fe%

peut faire û.hs fraction» & s'il ne
se peut fàirc autrementfais y ad*,
ioûster i.puis prendre la moin

tiède tout, laquelle moitié fais derecheftriples
& demande combien de fois il y a' }*i eh cÇ'dcr*
hier triple; Lots pòUt chafqUe, p, jarerí 2. 6c ttj
deuinèras le nombre pensé. Preh g;ard$ feule-
ment que s'il a fallu adioustèr x. pour préh^rèì|
moitié, iltè faut aussi adiouster 1. au hombçè
que tûitròùuëras prenant£. pour chafqiie pi ]Ra|
exemple queiqu'vnait songé 4* qu'il le_ triplé
viendra ïì. qu'il en préhnèlà moitié, il âUraj£
Ju'il le triple, viendra tf* Ou 9. est Contenu y
fois

,' partant tu prendras^foisi. à sçauoir &
four le nombrepensé, Or qu'on alttyemíê4. ef*
le triplanfViendra

x f. à' qui.íl faut adiouster 1;fòut. èti prendre le moitié , & an lieu dé
x $, 0$ri

.

P 3'.
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aura xÌ,dontJa moitié est 8.qui triplé derechef,
fait 24,Ou p'.est contenu 2. fois, partant prenant
a.fois 2.tu auras^auquel si tu adioustes

1 .à cau-
se de l'vn qu'il a fallu adiouster pour prendre la
moitiéjtu trouueras ç.le nombre pensé.

DEMONSTRATION.
11 fautjnecessairemcnt que le nombre pensé

soit pair, ou impair, ou que ce soit l'vnité. Po-
sons premièrementqu'on eut songé 1. alors tri-
plant i.viédra 3.à qui il faut adiouster 1. selon la
règle donnée, 6c viendra4. dont la moitié est u
qui triplé derechef fait 6. Partant si tu deman-
des combien de fois il y a p.audernier triple, 011
refpondra qu'il n'y est point. Dont il s'enfuit
qu'on ne peut auoir pense'qu'vnjà cause de l'vni-
té adiousteè, pour faire la partition. Partant en
ce cas la reigleest bonne 6c infàllible.

D 3*. A 8. B 24."" CEcondementToitA.

. 1
' , p., ic/le nombre pense,

» nombre pair, lec-uel m-
*:** l' *' plèrasseB. qui fera pair

par la 18.du p, partant fa moitié de B.soit C. qui
triplé derechef, produise D. Alors puisque mul-
tipliant A par 3.6c diuifant le produit B.par a.le
quotient est C. il faut par la première proposit.
qu'il y ait telle proportion de A à C } que de 2. à

3 .& conuertissantde C à A,quede 3 .à 2. Partant
C contient A vne rois & demy.DÓc si l'on mul-
tiplie C par 3.d'au se produit D,c*est autant<jui
siVon multiplie par 3. le nombre A pris vne fois
& demy. C'est donc autant que si Pon multiplie

A par4 *. (car $ fois x *. seit 4 * .) Parquoy le
norabrç D se fait multipliât A par 4 î. Repartant

par
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par la detmitiò» dé la multiplication, il y i ic'sie

propórtiort dé 4 \* à D.que de i* a A. DoncqueS
lì dé ces quatre rtombïes pròpOrtion«ùx,òtì dou-
ble lé premier,& lé troificfme,d'ou se produisent

p. et 2> l'otl couclufrá par là seconde proposition
qu'il y a telle proportion de p.à DtcHié de i.à À*

Partant stútát de fois que i. est contenu áU nom-
bre pair À,áUtantdé fois précisément p.est con-*
tenu en D. dont il appert de la vérité de ia rè-
gle*

Finalement ìe nomorc pensé A. soit impair*
dont le triple B sera aussi impair par la 29. du pj
donc adioustant i .à B*soit fait Cj doritlá moitié

g t
' * soit D »

dont lc triplé soit E* ìe

G 6* À7 Fen^ ^ nònibré pair moindre

H18. C 22. *í?e A ^c u ^ *°n tliÇ^c *0** ^
K p. D ii. ^'6ni ^ moitié soit fc,dont Ìe tri-s

L ij E *
l Pjc ^°" ^'®s ^ appert,puifque A

J £L-__LZ1. surpasse G de i .que B lur'pàste H
de 3".(à sçauoir du triplé de i.)&par còhieqiteht
C surpasse'H'de 4. DohCqués D íurpassé k dé ì*
(à scauoir de la moitié de 4.) Parquoy E surpassé
L de& (à scauoir du triple de 2. ) partantayant
esté demonstré en la ptémiéré partie que t corn
tient p. autaht dé fois précisément, que G con*
tient 1, 11 est eUidëntque Ëcotitietitp. autant'
de fois auíîî, & non pas d'auantagc,càr il né sur-
passé L que dé 6* Partant prenant áutaut dé fois
a.quep. se tréuué dé fois en E

> nous aurons le
nombre G, auquel adioustant x. comme veut la
reigle,nous àUrons A.lenombrenensè.DohcQues
hOus auoris entièrement 6c pár&icteitieixt nton*
stréàdçuiner lc nombre pensé. Ce qu'il falloit
tàixcU ***— *~ *-—-- * * .«*,.........;}

P 4



PROBLEM
SECOND

taire le mefme4>rv?íé autreforte.

Ais tripler le nombre pensé, puis prendre
la moitié du produit, ou si le nombre est

impair adiouster i. puisprendre la moitié. Fais
tripler-derechef celte moitié, puis prendre la
moitié de ce triple»ouadiouster t, commeaupa-
rauant si le nombre est impair,à fin de le pouuoir
partir en deux. Lors demande combien de fois
il y a p. en la derniere moitié, 6c pour chàfquc p.
prens4. remarquantque si la diuision ne se peut
faire la première fois fans adiouster t. il te con-
fient aussi retenir x. & si la diuisionne sepeut
faire là seconde fois, il te conuient retenir 1, Par
conséquent si toutes les deux fois la diuision ne
sepeut faire, il te saut retenir 3. Par exemple si

l'on anoit pensé 7. le faisant tripler
*
viendra

% 1.
auquel il fuit adiouster 1. pour prendte la moitié

qui est xx. dont le triple est 33. auquel aussiad-
ioustant x.& prenant la moitié,vient 17. Auquel
p.est contenu vne rois seulement.Partát tu pren?
«iras vne fois 4. auquel tu adioufteras 3. à cause

que ladiuision ne s'est peu parfaire ny lapremie*

jre ny la seconde foi$>& tu auicas 7* le nombre
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On peut aussi faire ainsi ce problemé. ^ais ad-

iouster au nombre pensé la moitié du *nèsmd
nombre, 6c à ceste somme fais adiouster tìérfeà

chef la moitié de la mefme somme. Puis deman-
de combien de fois il y a p.& prens 4<pour chaf-

que p.eomme deuant ^rnais auffi'prens garde que
fi le nombre pensé n'a point d'entsere moitié, il
faut faire adiouster î. & prendre la moitié de ce
nombre, & l'adioustér au hpmbre pensé. Qu_c si

le mefme aduient la seconde fois, il faut aussi
faire le mefme, 6c pour la première fois retenir
ii pour la seconde 2. pour toutes deux ensemble

3. comme áupataiiant. Par exemple si l'on auoit
pensé 10. luy adioustant sa moitié vient .1 f., au*
quel faut adiouster 1. poUr auoir la moitié 8. qui
adioustee à 15. fait 23. Auquel p. est contenu
deux sois. Partant prenant deux rois 4. tu auras
8. auquel adioustant 2. à cause que la seconde
fois il á fallu adiouster

1 .pour prendre la moitié,
tu auras 1 o. le nombre pensé.

Quelques vns encore prattiqtient autrement
ce problème. Car ils font adiouster au nombre
pensé sa moitié, où bien ( i'il est impair ) fa plus
grande moitié. ( Car d'autant que tout nombre
impair se .peut diuifer en deux nombres, dont
l'vn surpasse l'aurce. de l'vnité, ils appellent le
plus grand, la plus grande moitié du nombre
impair) & semblablement à ceste somme ils font
adiouster fa moitié ou fa plus grande moitié,puis
demandent combien de fois il y a p.& pour chas-
<]ue p. prennent 4.mais ils demandent encore si
«prés auoir osté tous les p.de la derniere somme,
on en peut oster encore 8. 6c ficela est,ilsretien-
âcrit j.Qjje si 8,ne s»cn peut oster,ils demandent

* D c



il l'on en peut óster f. & pòur c^a retiennent ù
Que si f. ne s'en peutoster, ils en font ostef 3,
6c pour cela retiennent x *

DEMONSTRATION.

Ex 8, A 8. B 24.
TE fÌe«»?nst^Japrc-

i i. x. C i2, Imietefaçondepar-

í< , D 35. fairé ce problème, car—.'•''• ;-• ' ' : «—- les autres deu* font
fondées fur lés mesmes principes* ll est certain
par la í 3. proposir. que tout nombre plus grand
que 3. est pairement pair, ou surpasse quelque
pairement pair de í

*
OU de x, ou de 3. Soit donc

premièrementie nombre pense A plusgrandque
3.6c pairement pair qui triplé fasse B qui fera
paicemenr pair aussi par la aixxéfmeproposition
dòncques C.la moitié de B, sera nombre pair parla4.proposit. parquoy triplante, le produit D
Ara nombre pair par la 28* du£< Soit donc fa
moitié E. Or nous auons demonstré au précé-dent problème que le nombre o. contient A
quatre fois 6c demi. D'où s'enfuit que E la moi'
tié de D contient le mefme A deux fois 6t quart

—- n. -

(car i í est la moitié
E 18. A S* B 24. de 4 1) partant rrtul-

2 i 1. C 12. tipliant A par i i
p. 4. D $6. prouiédroit E*Donc-

.

'"' ."-;
•

ques il y á mesiné
proposition de i *

à Ecjue de 1.A *
Partant mul-

tipliantpar 4. tant 1 (que i.d'où se produisent
$.6c 4.ily aura telle proportion de p. a E que de
4«à A. par la a. proposit. Ot est-il que 4 mesure

A par la C. proposit. Doncquei o.mesure aussi E,

* &au
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6c autant de fois que p.est comenu en E, autant
de fois 4. est contenu au nombre pense A. Donc
il appert que de ce costé la règle est infaillible6c
bonne,
•—3 aJ'' ' '' '. " Secondement soit A íe

G 8 Ao nombre pense surpassantde
K' C28 x. le nombre o pairement

x
,í n ..' Pa»r> & triplant A soit fait

L XI. L/ 14. f .A. *
• . ^ ./*• ,vi ,r • P

7 B. qui sera impair parla ap«

N 18 Fax du p, Partant adioustant Xé—J
,,i

,*
,

à B comme veut la règle,
soit fait c & le triple de G soit k. Il est certain
(comme nous auons demonstré en la derniere
partie de la démonstration du précédentproblè-
me ) que C surpasse k de 4. Parquoy k estant
pairament pair par la 10, proposit. il faut aussi

que C soit pairement pair, par la 6. proposit.
dautant qu'il est mesuré par le quaternaire : soit
donc D la moitié de G. qui sera nombre pair pat
la 4. proposit. Partant E le triple de » scia aussi
Îair par la 28. du p* On en pourra donc prendre
a moitié F. Ie prens aussi L. la moitié de k, puis

M, ie triple de L, puis N. la moitié de M. Or
puisque

, comme il a esté dit, C surpasse k de
4. il faut aduoue'r que D. surpasse L de a, ( à sça-
uoir de la moitié de 4, ) dòncques E surpasse M.
de 6* ( à sçauoir du triple de 2. ) dòncques F ne
surpasse N. que de 3. ( à sçauoir de la moitié de
6>J Partant ayant esté demonstré cy deuant que
N. contientp. autant de fois précisément, que
G pairement pair contient 4. fy est cuident nue
ï contiendra aussi p. autant dé fois, 6c non plus
(pource que il ne surpasse N que de j. ) Par con-
séquent prenant ^.pour chasque p.eontenu en F,

nous
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°ous viendrons trouuer le nombre G

,
auquel

adioustant i. comme veut la reigle nous dé-
libérons le nbmbre pensé A. Cè qu'il falloit
faire;

. -~rj-*< ^A-i'o."' Ti'oisiesmemént soit A;

K 24. B
30! lc nombre pensé surpassant

L 12. C iç.
^e i;senon\bre G.paire-

' Diíti ment pair; Dòncques A,

M kè* Ê 4é! est pairement impair seu-

N
18.'

F i'(, '
lemcíit par la 7. proposit;

..lì,';,rl..,';,......
u •.--

t'; ^soit donc B. soh triple, qui
fera aussi pairement impair seulement par la 11 ;
proposit. Partant Ci fa moitié fera nombre im-
pair par la f, proposit. Dòncques D le triple dií
C sera aussi impair par h 2p. du p. Partant ad-
ioustant 1. à n. soit fait E dont la moitié soit &
Lors comme auparáttâiit ie prens K. le triple de
G, dont la moitié soit L; dont lé triple soit M.
dont la moitié soit N; Or puisque A. surpasse G
de 2» il appert que » surpáste k de 6. ( à lçauoir
du triple de 2; Par conséquent C surpasse L. de
j.( à sçauoir de la moitié de 6. ) Partant D sur-
passe M de p. ( à sçauoir du triple de 3. ) & pat
conséquent E surpasse M'de 10; Partant F. ne
siupasse N; que de 5. ( à sçauoir de lá moitié
de 10. ) dòncques ie conclus comme àtiparatiant

que F contient p. autant de fois que N. &
non plus ( à cause que N, contient p. quel*
quesfois precisement, 6V ï ne supasse N que de

«. Partant prenant 4. pour chasque p; contenu
en F nous trouucrons le nombre G. auquel adí
ioustant 2i comme veut la règle i nous de*

«incíôni
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uinerons ie' nombre pensé A\Ce qu'il fajjòit

Quatriesmemcnt soit A le nombre peiiséÇuríj

passant de 3. le nombre g'pairement pair.Et soit
K le triplé de'G

,
donc la'moitié soit L. dont )(ç

triple soit M. dont la moftïé soit U'. 6c soit âuflj

B. ie triple de
A •.

qui sera impair par la 2p,dû ?»
"T"© r " ' ' partant luy ' adioustant x.G 8. Ali. i- r -

ri r\ -ìg soit fait C. Or il appert
lr ,A r W* Pui%e A surpasse Ç de ».
L

: Ht rwfR
«.i sçauoir du triple de |.)

M 3*. F
a!-^P^-C-^^íM

î

N 18 Hzí me î°*
'»

Ponc$W f|
:

^ i.
y'

...
,—«~^~..estant pairement pair^pár

íay xbi 'proposit. Juy àdiouí|aiut ko.nombrepa|rer
ment impair seulement, ie composé^scáuòir' Ç?
sera pairement impair seulement par la p. pr%
{iosit. Sóit donc fa'moitié

r>
nombre impair par

a f. proposit.qui ìurpassera. L dé}. (àscauoir
de la Uioitié de £0. ) 6c soit' Èvttiplcí dé Di qwti
éstarit irnpair par1 la ip. du ^ il luyfaut-00?
stér x. & soit fait F, dont ì^okié soit ll^uífc.
que doric, cómme nous' aiìons preuue, P sor-
passe L. de t. il s'enfuit que E

íu^passe.M dé
1 f.

( àfçáuoirdu tripléde 5. ) 6C par conséquent' F.
sorpasselèmefme KÌ.,déxtf.) Partant H néíqr-\
passe N. que de 8. (à içaUoirdèlà txìoicietde. 16.)
Dòncques ie conclùrray comme áUpàrauânt que
H ne contient pas p.plus de fois que fait le nòm-
bre^Ni Parconsequent prenant 4^.poUr chafqué p.
contenuen H, ori tròuuera lc nombre 0 5,

auquel
adioustant 3. commeveut la reigíe, on deuincra
lc nombre pense A. Ce qu'il falloit faire,

.

Finale
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Finalement soit le nombre pense moindre que
4, comme 1. ou 1. ou 3. cV premièrement soit i,
dont le triple est

x
*

à qui adioustant x. vient 4,
dont la moitié est 1. qui triplé tait 6* dont la
moitié est 3. Où p. n'est point contenu de fois.
Partant prenant 1, seulement pour l'vnité adiou-
stee à la première diuision, tu deuinerasqu'onà
pensé i.

.Secondement le nombre pense soit 2. dont le
triple est 6. dont la moitié est 3, qui triplé fait p,
auquel adioustant t. vient to. dont la moitié est

c.où p ji'est point» aussi contenu. Partant tu
prendras feulement a. pour l'vnitéadioustee à U
féconde diuision,

Trpisiesmement le nombre pense soit 3. dont
le triple eftp.auquel adioustant 1. vient 10. dont
la moitié est f .dótle triple est

1 f. auquel adiou-
stant x. vient x 6* dont la moitié est 8. Qui sem-
blablementne contient point p. Mais tu pren-
dras 3. à cause de l'vnité adioustee tant à la pre-
mièreou'à la secondediuision,6c ainsi deuineras
le nombre pense. Dòncques nous auons parfai-
tement monstre à deuiner tout nombre pense,
Ce qu'il falloit faire.

Maintenant il est aise de monstrer que les deux

autres façons de faire ce ieu reúiennent 1 ceste

cy, 6c ont les mesmes fondemens. Carquant à la
seconde nous auons desia monstre cy dessus que
tripler vn nombre, $c prendre la moitié du pro-
duit, c'est autant que multiplier ledit norobte

par 1 {, donç c'est autant que luy adiouster se

moitié.Partant si 4 ceste somme nous adioustons
derechef fa moitié, c'est autant que si nous U
multiplions aussi pari 1. Dòncques c'est autant

que u
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Sue si nous rriultiplions le nombre pense par % {*

'autautqtie x T'par x l.fait 2 |. Dececytu
peux aisément recueillir la démonstration entiè-
re de ceste façon deffiré, appliquant toutes les
parties de la démonstration donnée à icelle i ce
que i'obmets par brieuççé.

Quant à la troisiefme façon, elle ne diffère
quasi point de la seconde : Car il est cuident que
la plus grande moitié d'vn nombre impair, h est
autre que la moitié du nombre pair prochain,
plus grand d'vn que ledit impair, 6c quand à ce
qu'à ta fin on demande aptes, qu'on a osté tous
les p. s'il reste 8. puç,0U3.1acáuse de cecy ap-
pert assez par la seconde, troisiefme, 6c quatïiesi
me partiede la présente démonstration,

ADVERTIS$EMENT,

Qukonauecomprendraparfaitement[ademonstra**
Ùondeçes deuxproblèmes

>
il luy firafacile &j*?Sp

des ngfet nonuelles pour, dettïner le nombre pense a Ti»
fnitatton desprécédentes. Çarpar exemplefay tripler
le nombre pensé* puis prendre la moitiédu produit*,
fuis multiplier (adi^e tnottièpar f. &prendreenw
la moitiéduproduit

$ tu deuineras le nombre pensé,si
tu demandes combien defers H y 4 1 ç en la derniere
moitié* &• fipour çhasijue t f.tuprens 4. Obstruant
tômme c\ deffise

*
qùilfaut retenir 1. ou 2. eu 3 .filon

que la diuision nefipeutparfaire la première t ou U
fkondefpity ou toutes les deux ensemble. La eaufi de
cteyest* que multiplier vn nombrepar x*&partith
produitpar 1. c'estautant rpte multiplier ledit nombre
f*r 1

\. & multipliervn nombrepar f.&ptrtir te
produit
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produit par 2, c'est autant aUe multiplier le mefme
nembrfpari i. (ces nombresfi treuuent en diuifantk
multiplicateurpar le diuìfiur, car diuifant

3 .par z,
trient 1 l* # duiuifant f .par 1. vient 2 £.) dòncquesfairje ces deux multiplications.

}
&,ces deux diuìstons*

c'est autant que multiplier le nombre pensépar 3$.
d'autantque 1

J.^ f \.fait 3 »,
/<?><? laisse appli-

quer tout le,reste de la demonslration(qui est chose bien

aifie* attendu que y \. multipliépax''4.fait \\,&tk
irouueras que si le nombrepensésurfasse d'vn quelque
sombrepairementpair.outre les 1. f. contenusen la der-
niere moitiés il y aura encore j. &sile nombre sensé
pajsede 2. quelque pairementpair. à lafin il retlera

8, &sile nòmjjre -pensépasse de $.quçlque parement
pair, ilreííera 13. à la fin. 'Partantfi tu veux imijtr
laféconde, ou troisiesinefaçon deparfaire ceproblème-.

Tuferas adioutter au nombrepenséfà moitiéoufaplu*
grande moitié ( cela est autant que' le multiplier par
1 £. ) puis à cesle fimme tuferas adiouster vn nom-
bre esgal à elle mefìne

*
& encore déplus la moitié, ou

plusgrande moitiéde lamefinïsotiíme í cela est autant

que U multiplierpar 2 |. ) puis tu demanderas com*
bien defois ilya 15. &pour chafque 1 y. tu prendras

4. retenantausti 1. ou 2. ou 3
.selon que la diuision ne

Jè pourra parfaire la première. ou laficondefois, OH

toutes deux' enfimhíe. Ou bien âpres auoìr fait osier

tous les 1 f. de la derniere fimme* tu demanderas s'il

ïeSle encor 13,ou S.ou^.& retiendraspourcela ou 3.

ou 2. ou 1.

.

Cette mefine règle fipourroìt aucunement changer

fi la premièrefois onfaifìit multiplier le nombrepensé

par \.puijspartirpar i.puis multiplierpar t.& dere-

chefpartir par 2. Cartout celaseroit bien autant que
multiplierle nombrepensépar 3 $. commeauparauant*
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&partantpourckasifúti*. ilfaudroit auffiprendre 4.
Mais il-i auroit de la différenceen cela,quefile mm*
brepensépafòirajvhquelque pairementpair, lapat*
tition nefipourroitfalrejansjracïion

ny lapremière,

ny Ut secondé foi*. *&fi le jjikrepemepajso.itde 3.<
quelquepairementpair, lapartition

nefipoumitfaire,
lapremièrefoiefeulement. Partant en tel cas il faut
changer la règle

*.

&, filapartition m fipeutfaire la
premièrefoisfìulement.retenìr 3 cfielle%efipeutfairè
laficondefois\seultment<.rciéhir• x.fiellenefi\petdfai~
re toutes deux lesfois. retenir 1. // est vray qu'imitant
la troisiesine façon deparfaire ceproblème., i{ rìy;apas
tant de diuersité. Carsi le nombre penséposte avn
quelquepairementpair

> a lafin toùt les
1 Î oste*, ìl re-

stera f. comme auparauant, &sile nombre>penséptffi
de 2. quelquepairementpair, il retteaufft 8. maisfi
le nombre pensé passe de 3. quelque pairementpairil
restera 12. nonpas 13, La cause de tout cecy n estpas
malaisée a trouuer. Pen laistè la rechercheau curieux
hÚeur, quifitjstant \e cheminque ie luy ay tracé*. &
sefondant fito íesmpsmts principes & propositionsen
pourraywirfacilementà bout*

Onpourroit anstifaire multiplier pajr {. puispartir
par 2. fifr* derechefmultiplierpar f. &partirpar, i.&
demander combien de jòùilya^. &pour chasque

2j. retenir 4. & ainsi en plusieurs autres, manières*
frensgardeseulement m'en, ceste derniere façon, U
adulentce que ìe viens de dire, àscauoir quefi lapar-
tition nefi peutfaire ìuste tomes deux lesfoie , ìl faut
retenir \<fi elle HOse peut faire laseconde, foie il faut
menirx.sielUn^fipeutfaireUfr^mierèpit,ilfaut
W$ }>

' ' * ' í ' ' '
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^ettfner le pomìre pensé (t*vne

autre façon,

Bffl Aïs tripler le nombre pensé, puis pren*MSS dre la moitié du produit, &-tripler dere-
cneFceste moitié» puis prendre la moitié de ce
triplejtout de mefme qu'au problème précédent,
faisant aussi aliauster i.lors que la partition ne
se peut pas taire. Mais au, lieu de. demander com-
bien de fois il y a neufen la derniere moitié, de-
mande qu'on te déclare toutes les figures., aueç
lesquelles ladite moitié s'exprime

»
excepté vne,

pùùrueu que celle quW te cache ne soit point
VA 2ero, cV qu'on te die l'ordre desdictes figures,
tant de celles qu'on te manifeste, que de celle
qu'on cache. Lors tu deuineras le nombre pensé,
tídioustant ensemble Éoites^ les figures qu'on te
panirefte, cV réiettant p.rànt de rbjs qu'il sera,
possible, puis fpubstraifant ceste somme, ou cé

qui reste ayant rciette tousles p. du mesine nom-
bre de p. Car le reste fera la figure cachée, ou!$néreste rien, ladite figure çacheeíêra p. Au

•
" cas.
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cas neantmoins que tes deuxpartitions se soient.
faictcs iustement fans Addition de l'vnité. Que st '

la partition n'a pas esté faicte iuste la premier*
fois, alors à la somme des figures manifestées tu
adiousteras 6.6c parfairas le demeurant ainsi qu'il

a esté dit. Si la partition n'a paf esté iuste la se*
conde fois, tu adiousteras4. a ladicte somme. Si
la partition n'a pas esté iuste toutes deux les fois,
tu adiousteras vn à la mefme somme.Ainsi dònc-
ques ayant treuué la figure cachée tuauras entiè-
re cognoissance de la dernière moitié. Et partant
considérant combien de fois il y a p. Reprenant
4. pour chafque p.& adioustant x.ou 2.ou3. se-
lon qu'ilsera de besoin, en la mefme façon qu'au
f>robleme précédent,tu deuineras infalíiblemcnt

e nombre pensé. Par exemple, qu'on ait pensé
24. Aptes auoir triplé, 6c partage par deux fois,
la derniere moitié sera 54. Partant si on te maniV
feste la première figure r. tu ne feras que soùb»
straire f, de p,& le reste 4. sera la secondé figure
cachée. Et si on te manifeste 4. ostant 4. de p. tu
trouueras 5. la première figure. Ainsi tu cognoi*
stras que la derniere moitié estoit 54. ou p est
contenu six fois, & partant prenant 6 fois 4. tu
deuineras que le nombrepenséestoit 24.

Que si l'on pense if. âpres auoir triplé & par-
tagé par deux fois, la derniere moitié sera 57.
mais la partition n'aura pas este* iuste la première
fois. Partant si l'on te manifeste la première fi-
gure <. tuluy adiousteras 6.6c de la somme

x x.
m esteras c, restera x* que tu ostetas de p, 6c le
reste 7. sera 1a seconde figure cachée, Ainsi tu
sçauras que la derniene moitié est f7 ou p est
contenu 6 fois, 6c prenant4, pour chafquep. 6c

E %
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adioustant i. ^cause de la premièrepartition im*
parfaire,ru trouucras le nombre pensé.;

Que il 1tpn te dit qu'en la derniere rtibitié il y
e trois figures, 6c queles deux dernseres sont 13.
cV que la partition, n'a pas esté iuste la seconde
fois, tu adiòufterçs ensemble 1. & 3. & à la som-
me 4. tu adiousteras 4, font 8. tu osteras 8. de p.reste 1, pour la première figure cachée. Dònc-
ques la derniere moitié estoit 1 x 3. ou p, est con-
tenu x 2. f0is, 6c multipliant 12. par 4, vient 48.
auquel adioustant 2. à cause çle la seconde parti-
tion imparfaite, tu auras jq.'le nombre pensé,

' íinalement f\ érì'la derniere rtioitié,il y a trois
%uteS, (sont la première soit i.'la derniere7. &
<jue toutes deux les partitions Rayent pas esté
iystes, tu adiousteras les deux figures connuesensemble, qui font.8. 6c à 8. tu a.diou(leras \.fíloivlaréele,fQnt'p.qui'ostédep ne L^iiTè rien."
Partant la seconde figure cachée çst p, & la der-
niere moitié entìeré est'ip7.oú p est contenu 21
fois. .Dohcques multìplfant 21 par 4.6c au pro-duit 84 adioustant 3,à cause des deux partitions
imparfaites, tu troù^as le nombre pensé 87.

."' ÇEM^K^T^ATIPH

En premier Ueu jl appert. ,j»ar la règle donnée,
que ç^ problème 'ne se peut práctiquer, sinon
tórs que le nombre peni| est plus grand que 4.»
éause qu'il fimt .que la derniere moitié

,
soit

cpnipôlee de deux, ou de plusieurs figures ICÊ
qui n'artittera pas, si Ie nombre pense ne fur-
passe*

" ' V
#

r *

.v ''• Soit
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24 (4 kv5p^&vgrahd que 4. Il est^er*;

.» ",
,

táih par nostte 1 JI. proposit. que
A est pairement pair i ou tju'il &rpa0queìqi#
pairement pâií' dé 1. oú de 1. ou de 3. Soit pre?
mierement A pairement pair, & âpres qu'on &

triplé, 6c partagé deux fois selon la règle, soit la
derniere moitié B C composéedes deux figures
B&C, & soit connue 1 vnedeíHiàèá;figures
seulement.Or il a esté preuue en la {première par-
tie du problème précédent, que les deux parti-
tions se sont iustes en ce cas, 6c que B C est mul-
tiple de p\& lé contient quelquesfois iustement.
Dòncques les deux figures B 6c Ç iointes ensem-
ble ,doiuent.faire iusteriiedt p.par;nóstre %6.
proposit. Partant si on oste B de p. il restera C.ftf
si on ostè Ç de p. il restera B. Ce qu'il sellòit de*
monstres Car tout le reste qui concerne ce pro-
blème en ce cas, a esté demonstréest ladicte pré-
•ihiçré partie du preccdefit^

^
"',aï*

^ 3 Q Q^condement soit A lè'nombre

x. jU i3pensè surpassant dçVvhitéyíl

£> è nombre pairement J>*jr D.> Û

24 U aptes qu'on à tripléepartagé par
* p L deux fois-; selon, la règle, i^se le

» g< derniere moitié B C, compose»
''. f"'-':' '»«' dés deux figures B 6c C» sfoynt lVrí

ne soit connue. Soit aussi E. la derniere moitié
qui reste, quand on a triplé & partagé le nombre]
D par deux ibis, 6c à E adioustant p.st>it &it le'
ftptbbreF, Or il appertpatlà seconde pártse dá
problème précédent r qu'en ee cas' la prémiirí
w; V "g }
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fr '-jj £ partition n> pas esté iuste, &

if ç 7 4ue le nombre B C surpasse E, de

D E |* de par conséquent puisque F

< i> î4
iufpaiTe E de p. le mefme F sur-

F Pa"c & C, de 6. Par ainsi adiou-

6. stant 6 à B C, on fera le nombre

in '
f. Mais E estmultiple de $. par la

première partie du précédent problème, 6c par
conséquent F qui surpasse E de p iustement, est
aussi multiple de p. Dòncques le nombre B C
auec c?.est aussi multiplede p. Partant si l'on ioint
ensemble les figures B, 6c C, 6c 6.6c qu'on re-
iette les p. il ne restera rien, par nostre iC. pro-
position \ car il se fera vn nombre de neufs iuste.
Supposant donc que B me soit cognu, si ie luy
adiouste 6. 6c que de la somme i'oste p. s'il ie
peut faire, il faut que le reste, ou ladicte somme
(si elle est moindre que p ) adioustee à C, fafle «
iustement. Dòncques si i'ostede p. ledit reste, ou

-ládtcte somme, il me restera la figure incognui
C. Ce qu'il selloitdemonstrer,

' TTÎ C 'TpRoiiîesmement soit lenom-

38 8 C
^ bre pensé A surpassant de a.

DE le nombre D pairement pair, 6c

A6 81 aPCCS <îuon * tciP1^ * ParMS9
* p deux fois selon la tcgle, la d«r-

• 9 0 nicre moitié, d'vn costé soit B C,

" '

' & de l'autre H, 6c adioustant 9
«u nombre E, soit tait F. 11 appert par 1a troisieí-

mepartie du problème précédent, que la parti*

tion n'apas^esté faicte iustement U secondé soi*»

& que fi C surpasse £ de cinq» St partantpuisque
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t surpasse le mefme E de p. il s'ensuitquf E sur-
passe B C s

de 4 seulement. Mais E e&tftuitiple
de p. par la mefme troisiesine partie duproblème1

précédent, 6c par conséquent F qui surpasse E
de p iustement, est aussi multiple de p. Donc*

ques BC ioint auec 4 est aussi multiple de pi
C'est pourquoy adioustant ensemble les figures
B 6c Ct 6c y ioignant 4.6c reiettant tousiours pi
il ne restera rien, par nostte U. propositiom
Dòncques si l*vhe desdictes figures est connue*
par exemple B, luy adioustant 4.6c reiettanç^t
6c ostant le reste du mefme p. le reste nécéA
fairement est esgal à C» Ce qu'il falloit de-
monstrer.

™ ïfc~ Tjlnalfement soit le nômbrë

g 9
JL pensé A, furpastànt de 3. le

Yy £ nombre pairement pair Dj 6$

ìé ti que tout le reste delaconstru-

p ction se fasse, comme aux deux

9 0 cas précedens. U appert par ie

"ft, r i
quatriesine partie duprécédent

problème, que E est multiplede p. 6c par consé-
quent F aussi, 6t qUe B C surpasse E de 8.6c par
conséquent F surpasse BC de 1. Òout s'enfuit
nue les figures B 6c C ioinéfces ensemble aueç
1 vnité j

font vn nombre dfc neufuaines iuste, t}at
nostre xó, proposition» partant si B est cògnu*
jluy adioustant i* 6c reiettant p. le reste tuée C,
doit taijtc iustement p, Dòncques si oh oste ce
reste de p* on aura la figure C* Ce qu'il falloit
dfmonstrar, ' v ,,
t : ctttejjlittítte^qu'adiou^t M,B, hfemwiè
soit iustement p* ilfaiuo^ Ç soir aussi pifil

•t: ' "*' ìl 4
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fr
,

jg Q bien Zéro ; Mais il ne peutcstrc

i 9 S 9
^ec0

*
Pa,c ^excéP"ort apposeeà

D B ^ re^c* Dostc<lues c'est p infal-
* *6. 81 liblement. Et le mefme accident

p arriuant en tous les cas prece-

0
*dens,' on conciurra le mefme,

__.— ... par les mesmes raisons.
Quantau reste de la règle, à sçauoir que B C

estant entièrement cognu, il faut regarder com-
bien de fois il cótient p. 6c pour chaiqUe

p pren-
dre 4.6c adiouster tàntost 1. tantost 2. tarítost 3.
selon les diuers cas, tout cela a esté demonstré
au problème précédent.

ADVERTISSEMENT.
I, honneur dauoir lepremierinuentélafaçon de ce

problème-*,.en ce qu'il adioustefur leprécédent. ie le
cè-

defranchemetau R.PJean Chaïhelierdela compagnie

de Iesitt. Uest vray que ie ne tienspoint de luy, n) la
règlepour deuintr le nombrepensé* ny la demonéra»

ii6H* Maisfeulement il mepropositparvnesterne let-

tre teproblème* enforme dequestion, & en ces tnestnts

termes *finon qu'ils estoient en latin.
Çjuelqu'vn ayant pertsé vn nombre, &luy

ayant âdiousté fans fraction fa moitié, ou fa plus
grande moitié, si autrement faire ne se peut

>
8c

ayant âdiousté derechefà ceste somme, fa moi-
tié»"Ou la plus grande moitié, en la mefme façon,

6c ceste derniere somme estant manifestée toute»
fors vne seule figuresignificatiue, telle que vou-
dra cacher celuy qui à pensé le'nombre : destiner
le nombrepensé. Mais ìl est nécessairequ'on sca-

che, si lesaddítlonsdesiaoitiez se sontfaicte*
prësiseîiaent, oui|iBn>

-
Sur



Sut ceste propositionie^trettuay dans íôït'peii
de temps, & la règle que ì'ay donnée, 6c%dé-
monstration

.,
laquelle ì'ay bien vohi commun!»

quer au Lecteur curieux, fans toutesfois defro*
ber au premier inuenteur,ta gloire qui luy en est
deuc'i

Au reste il est euident, que la practique de ce
Problème, estant toute la mefme

, que celle du
précédent hors le dernier point, on se peUt ser-
uirnon feulement de la première façon de le
faire: mait aussi de la seconde , comme on peut
voir aussi que le P. Chastelier se seruit de la se-
conde, en la proposition qu'il me fit.

J

Quanta la conditidn appbsce*', i fçaUqir qjuì'ìl

ne faut pas que la figure cacnee soit vn zero ,1a
derniere partie de la démonstration en fait voir
la cause, qúi est qu'en ce cas là i on ne pourroit
pas sçauoir certainement,si la figure cacnee doit
estre vn zero , ou vn p. Dont on peut recueillir,
que ladicte Condition se peut changer, & qu'on
peutreseruet tout de mefme, que la figure ca-
chée ne soit poirtt vn p. Et véritablement sans
l'vne ou l'autre de ces deux reserues, il arriuera
fort souucnt que la solution du Problème se
trouueraambiguë. Comme au premier cas, si
l'on te dit que la première des deux figures de la
derniere moitié est p. tu ne feauroisdiscerner si
la seconde figure cachée est yt zero ou p. ny de-
uinétpac conséquent, si l'on àj pensé 40. où 44*
semblablement au second cas, 11

la première des
deux figures est 3. tu ne peux scauoir cirtaimv»
ment, h la seconde est vn zero, ou p. ny dcut>
fier si le nombre pensé est t jï ou t*. Et au troi-
«esme cas, si la pteroiere figure est e. il se peut

E \
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aireque la seconde est vn zero, ou vn p. 6c que

le nombre pensé est 21. ou 26. finalement au
dernier cas, si la première figure est 8. il est in-
certain si la seconde est vn zero, Ou bien Vn p. «Si

si le nombre ptnsé est 3 j. ou 3p.Il faut donc né-
cessairement reseruer, que la figure cachée, ne
soit iamais vn zero ,ou si l'on veut permettre
ccla,il faut reseruer,qu'eile ne soit iamáis vn p.

PROBLEME
.aVATlUESMR

taire le mefme encor dìuerfement.

tttjlj Ais doublerje nombre pensé, & à ce dou-

.

Ufjjjsj ble fais adiouster f. puis multiplier le tout
par f .puis adiouster to. 6c multiplier le tout pat
|ò» Lors t'èríquerant queUst ce dernier produit*

pc en ostant d'icetúy
3 ç

o.du reste, le nombredes
éfcntaines,scrale nombre pensé. Par exemple
qu'onait pensé 3.son double est éiau^ueladiou*

* want *. viéitt x t* qui multiplie par ç. fait ç f ,MI-
quel adioustant'io. brouient tff.qui multiplié
pab îò.prodiîitéro.duquel si tu ostes 3 fó. reste-»

ta 300. où tuvois clairement que le nombre dés-

.centaines, à scauoir 3. est le nombre pensé.
''• V DEMON



pr" qmfefontparlesnomhm. *jfo

DEMONSTRATION*

x
— Q9tí A

»
knom^

A*. ' h 6
utoensé

»
qui double

H ao. t.
' ^* *» auquel adiou-

D
<\ C i x

^anc f' v*cnne
4̂
V*

a< xo '
" multiplié par ç. pro-,l'v

/>,* n r#
duiseD,auquel adiou*ic.F«f* B ff. st<fntI^seVeEqul

G
Joô multiplié par io. pro*

f 5, * duisesF dont ostant
3 «o, soit le reste G. le disque prenant autant
d'vnitez qu'il y a de centaines en G on déuinet*
le nombre pensé A. Car puisque C. est composé
de B*6c de y Ce sera autant multiplier C* par f.
que multiplier par le mefme t. les parties donc
C. est composé, a scauoir B,& j, par la première
du second d'Euclide. Or on scaitassez que mul-
tipliant j. par *. le produit est ac. soit donc H
produit de la multiplication deB par f. Partant
il s'ensuitque D est esgal a H, 6c à i f joints en-
semble. Par conséquent puisque adioustant io. à
D,prouientB,& adioustant aussi 10 à a r. prouife
3 5 »

IIest certain que H & 3 f.ensemb.e sont es-
gaux À E. Dòncques c'est autant multiplierE pat
to* que multiplier H 6c 3 f. par le mefme t o.par
la i.du second. Partant F est esgal à cequi se Fait
multipliantH. par 10. joint à ce qui se seitmul-
tipliant 3 f.par 1o.Or multipliant j y.pat tp.pro-
uient 31or Dòncques F contient $'*0.6c ie pro-
duitde la multiplicationdé H par xo.Par conse-
Ìuent puisque ostant 3 f0. de F le reste est Ô, il

iutdifínccessairemít que le produit4e Umul-
tiplica



<* ^-Ì~:~-:'.-^-•: :-..-" tfpiicatson de H. par

Au B£ xò. Cela supposé

u ç
' prenOnsles trois nô-

fî V- '* >»" bres a. A {, 11 est

i, I0 certain parla 3ipro-

3
'.FSco.

4 ECÎÇ. Positionqu>quelle.." ' raçon,& par quel or-

.. r* -.««,
dre que nous les

V 300
. .

f ; v >
..,,

.
'. ,»;," 1 '

multiplions ensern-
ble,lc produit sera tousiours le mesrhe.Or mul-
tipliaht A par 2.& le produit B par ç. nous fai-
sons H> Dòncqueé le mefme H, se fera si l'on
hiultipliô í. par f. & lé produit ío. par A.Puis
donc que À multiplié par 10.fait Hjcòhsidèrons
maintenant lès trois nombres 10. A 10. parla
mefme 3; proposition il s'enfuit que nous au-
rons le mefme nOrnbrè multipliant A par 10,
& le produit H par í o.què ripUs aurions multi->

pliant 1 o. par 1 o. & le produit 160. par A Or

nous auons .preuue que multipliant H par 10.
leproduit est G. Dòncques le mefme G se pro-j
duira multipliant A par x 00. Partant G Con-
tient 100. autant dé fois que A contient l'vni-
té.Doncques la fcgle est bonne.

ADVÈ.RTISSEMENt'.

*. Sim considèresbien Usfondement êïe ceste démon-
strationeiui ne font autres que Id prìhtíeredufitond
appliquéeaux nombres& nofire i*preppfition*wcom~
prendras aisément le moyen dé diuersister lapraUiqtle
de ce Problème, encent millefaçons:carpremietèmtrit
fim veux tensionj fne le nombrefecentainesexpri'
mUtom$rèpenté*<!frqu*l?smidït)>licmfaM
p*t $*p*r iwpar XQ.coMhewpàmMjtítâJ^

r r
.

lemirì



qqìfifompar les nombres.
% JJL

baient que le nombre quififiubfírait de, la derniere
fomme.aJçauQÌr^çsiit changé,frensgaraeque$ jo},
estprouenudu r. qu'on a âdiousté dy commencement,,
lequel multipliépar j .afait 2 s .auqueladioustant 19.
estprmnu 3 $,quifinalement multipliépar xo. *tyr<>*.

duit tfo> Dòncquessitu veux changer 3 p. change
les nombresque tufats adiouster }par exemple au liefr
de Î.fait adiouster4. #" 12 *« /## d* I o, oy bjen..tels,

autresnombres qu'il teplaira, & lorspourfiauoirquel
nombre il fmdrafimstraire, multiplie lepremier 4.
pas ^.vmdra lo.auqueladiousie

1 z. viendra 32,qui
mulxipliepar \ Q.

fera 3 20. le nombre qu'ilconuiendra
fìubstràirede la dernìerefbmme; & ajnffsitu changés

encore les 4. & 12. tu changeras austwQfy
10. Partant

desiapar ce moyen le Probletnefipeutparfaireen insi-*

niesfines diflerentes. " " ' '/
Secondement voulant, enfor que h? npmbre des cen-

teines monstre le nombrepensé.tupeux toutesfois chan*
ger les multiplicateurs, Car nom oisons conclu que te
nombreÇ

*
fifait multipliant le nombrepenséA.p$

1 oo.pourceque lés trois multiplicateurs 2. f .#* ío*dom*
tioMsnouefimmesfiruis,multiplieiensemblefont x 00.
sautantque 1.foie e*fontia.& to.foié icfont i'oo<
Dòncques, pourutù que tu prennes' pour multipìica»
tèurt desny$res'qH% multipliez ensemblefastèht 100*
U n'importequels tlsfiyem.Partantpremièrement tu te
ptuxsemir des mesmes 1. j,$*

1 o. en changeant hr-
drefiulementcommefaisantenpremier lieu, multiplier,
par ypuispar 10. puis par a. où bien premièrement
par io*puiepar 2,

ê*
enfinpar f .0» autrement*

Enâpres tupeuxprendre d'autres nombres qnif*s
stpt le mfine'ejfiiï

comme 7,4*,?, ou bien 2.2 c. i*fi/t-
kmtntprensgardeepien tout ces changementU nom-WIH'UfàìitfikbJ&tireÀ la finchange auffi, filou la

dìuersité



7* Pr^knietffy^
d^uersiiédes mubiplicateurs>&des mmbresqu'onfait
ajfoufter. Par exemple prenons Î.A.Ï.pour multipli.

nombrepensé 8. Qgòn le nwltìpl*pdb*. viendra 40,
auqueladioustant 6

>

viendra *\6, quimultipletIpar4.
fera \%4(. auquel adioustant^.viendra i^^quimultì^
ptiipar \. donnera $6Î. Orpourscauoirquelnombre
ilfautfiubstrairedeptfc. consideroqttapres auoirad-
ioustéhpremiernombre Cm a multipliepar ^.puis on
^âdiousté$. & multipliépar f. Dòncques multiplie 6
par\,viendraì.*\.adiouste$.viendra )$.qui multiplié
paráf.dome

1
6e*Ummbréqu\lfautsoubstraire.Aussi

de pff .ostantjj^M reste 8uo.c« /fnombre detcentth
nesestlenomStyensé.

Tmsiefinemsnt tu peuxprendre tout autre nombre

fueïoo. tir faire yiUfiit contenuau restant de la
fidsiraiïion amant de fois qu'ily aura avmtta au
ttombrepensé: &pour ce faire il ne faut que choisir

pour multiplicateurs des nombres quijnukiplìeKen~
ftmblefassentlenombre que tuveux. Commejitu

veux
prendre 14, choisitpour multiplicateurs. i.$,*\.oubien

a. 6.1. Maisfloches austi treuuer le nombrequ'il te
faudrafiubstraireàlasin

*
ainsique ie t'ayenfiigftécy

dessus, fyar exempkprenonspourmultiplicateurs 2,3.
4. &pournombresàadiouster 7. & 8. &fiit le nom*
brepensé yquidoubléfera t o,àquiadioustantf.vient

.
x y.quimultipliépar 3 .fait e uàquiadioustant 8.fro-
utent çp. qui multipliepar 4.fait 23e", Orpourfia-
noirquelnombre ilfautsèubstraire, multiple7. par 3.
vient xi.adiouste 8.-vient ip. qui multipliépar*\.don-
né 116. Dòncques do 14 Ceste

1 x 6.restera x 20. o« tu
vois que i^est contenu j^/Wr, &partatuiuges que le

&m*pewé estoit j* TUpeux #t$ Mprendrem
deux multiplicateurs

y
& ttadìoufieY qu'vn mmbre*

V eomtnt



(ommtsitu voulois que le nombredes dizainesexpri*
tt^tUnofnbripii^
& 6.peur nofére aadiouster,<p* fifcpar exemplelé^
pombrépemép qui doubléfer* 14. auqueladioustant
ó.vienara io. qui multipliépar <;. produira

1 QO. dont
ilfmoster $o(dautant que ó.fiis îfom ìà*)&te ru
fie jwentient f,di$ainfs* autant qu'ily a dynite*. au
nombre pensé. Semblablement on pourroit prendre
quatre.cinqtoustx.ouplusieursmultiplicateurs*. fy ost*
iousterdauantagede nombres*, comme ie laisse confiai*,

rerauprudent Zeileur.
Finalement onpeutdiuersisterlapratiaue de ce Pro*

blttm vsamdestubstra^ton au lieudaddition. &paf
conséquentà lafin vsant d'addition au lieu defoub~
ftraftion. Commefi tu te venxjeruirdes noMkretd^ìé
neKdupremief$xemplesiit

% 1. le nombrepenìi^^lf
^fe,twá^24^W^MÌ'^?W'^ restem xp.ftfíV
multipliépar t,ferapf. d*okfaisosteì 16, restfira 8 fc
(juimuuìpUé.par 10,produira B ^o.Mais maintenant
Hfkma^ouJhr^ù.at^&.au^
lufimmefim

x 200. ou U nombre déscenteiw exprtV
V*Unomfrepen#i*\, ìif démonstrationîlececy efit
fétilè ssupposéce que nous auons demonstré

*
& n'efi

ftìWbifinïïdttysirre^ l

?R#



PRQBtEME
GIN<Ì,VIESME.

.

Demnerencor le nombresensé

,
ttvitetutrestrte.

Este façon semble pluslnge.nie.useque les

autres J bien que la démonstration en soit
pmsauee, tay multiplier le nomprç pense par
3uel rmmbre que tu voùdras,puis diuifer lepro-

Uit par quel autreque tu voueras, puis multi-
pliet ieqijiptientpat «melque autré

%

& derechef
tUttltipli^r

>

où diuifer par vn autre, 6c ainsi tant
que tu voiras. Voire mestue s'il té plait remets
cela à la volq.nte'de celuy qui áura sógélé nom-
pre,, ppuruèù, òu'il te die tousiours par quels
«ombres il multiplie, & par quels il diuife.Mais
ppur deuiner le nombre pensé, prens en mefme
temps quelque nombres plástrlcV fais fur luy
seercttemerit toutes ses mesine»multiplications$ diuiìlons, 6c lorsqu'il te plai>ÌVïester,dis à
celuy qui a songé lé nombre, qu'ildiuise lc der-
nier nombre qui luy réste

, par le nombre pensé*
Tòy semblablement diuise ton dernier nombre

pat lé premier que tu auras pris, 6c soisaslèuré

que le quotient de t*diuisió fera ie mefme que le
quotient de la sienne* Partant fais adiousterà ce

quotient



^^^tmififontpar les nombres. 8 f
quotientle nombre pensé & demande qu'il te
déclare ceste- sommé-, alors ostant d'icelle le
quotient connu , tu fçauras infalliblement que
le reste c'est le nombre pense. Par exemple soit;
le nombre pense f. fai-lc multiplier par .{.vien-
dra 20. fai-lc diuifer par 2. viendra 10, f;ai-lc
multiplier par 6. viendra 60. fai-lc diuifer par 4.
viendra

1 f.& ainsi fay multiplier 6c diuifer tant
qu'il te plaira, mais en mefme temps choisis*
quelque nombre

, & fais fur luy toutes les mes-
mes opérations. Par exemple prens 4. qui mul-
tiplié par 4. fait 16» qui diuifè par 2. fait 8; qtss
multiplié par 6, fait 48, qui diuise par 4Í dotttré

1

12. Lors si tu te veux arrester là, dis a celuy*qui
1

a-songé le nombre qu'il diuise son dernier nom-'
bre à sçauoir

1 ç; par le nombre pensé ç. le quo-
tient sera 3. & tu vois bien aussi que tu auras le
mefme quotient si tudiuises ton dernier:11dm-
bre 12 par le premier que tu auoispvis qui est 4,
Partant def-maintenant tu peux faire vn ftssçfc
plaisant ieu deuinanr ie quotient de cesteder-
niere diuision, chose qui semblera bien admira-
ble à ceux qui en ignoreront la caUse. Que si tu
veux auoir lc nombre pensé, sans faire semblant
de sçauoir ce dernier quotient, fais adiouster lé*
dit nombre pense, audit dernier quotient, 6c
demande la somme de {ceste .addition", qui est 8

cn l'exemple donné,ld'©á si tusoubstrAis le quo.
tient connu «\ scauoir 3, terestera infalliblement
ie nombre pense f. <



U Vrobkmes plaisons tj dek&ablesl

DEMONSTRATION.

,m'fr ""-' "~ p"T~î Q Oit A le nombre

B 20. N 4.
Gxi. ^pCnfCiqUfTUï"

Cxo. Pi. Û6. V1*?^*^*-
D 60. 06. K tf. quidiuisépar Pjdon.

EIf.R4. Lo. ne C. qut multiphè

M 3. Pftr Os produise D.

.... i

*
i '

qui diuise par R. fasse

E. & prens d'vn autre costé le nombre F. qui
multipliéaussiparN.fasse G. qui diuise par P.
donne H. qui multiplié par Qjjroduife K. qui
diuise par R. fasse L. Alors diuifant E par lc
nombrepense A. soit le quotient M. Ie dis que
le mefme quotient M. prouiendradiuifant L par
F. Car puisque le mefme N.multipliant les deux
A. F. produit B. & G. il y a telle proportion de
B à G. que de A. à F, & parce que le mefme P.
diuifant les deux B.G,produit C>& H.il y a mef-

me proportionde C à H i que de B. à G i & par
conséquent la mefme que de A. à F. semblable-

ment par mefme raison il y a mefme proportion
de D à K, que de C à H i & par conséquent la
mefme que de A à F. & finalement il y a mefme
proportion de E à L. quede D à K,c'est à sçauoir

que de A, à F Dòncques par la proportion alter-

ne , il y a telle proportion de E à A, que de L à
F, Partant diuifant E par A, 6c L par F, il pro-
uiendra le mefme quotientpar la X4.proposition
Cela preuue lc reste de la règle esteuident. Car
cognoissant le quotient M

»
si tu y fais adiouster

lc nombre pensé Ajil est certainque de la somme
ostant lc quotient M.cognu,le reste sera A.Donc-

ques
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ques nous auons bien monstre à dcuincr le nom-
bre pensé. Ce qu'il falloit faite.

AD VERTIS SEMENT.
... f

Onpeut changerinfiniment laprÁElique de ce Prè±
blême .d'autant qiionpeutfaire multiplier & diuifer

par diuersnombres tels que l'on veut
y

& n1importe

que Ionfassemultiplier, puis diuifer alternatiuement%

ou que l'onjîtjse multiplierdeux ou troisfoisdefuite*
puis diuifit'semblablement.L'onpeut austi ayant cognu
le dernierquotientvfìr defiubstraïlion

, OH lieu dad-
dition*fi lenombrepenséfi treuue moindre quiceluy
quotient, somme en íexemple donné en la démonstra-

tionstTonfifutarrestéâpres auoir multipliépar 6. le
derniernombre

*
dvn costé eut esté 60. de l'autre 3 6.

Partant faisantdiuifer'60. par le nombrepensé f.le
quotient est 12. qui te viendrapareillement diuifant
36,parUnombre 3.prie du commencement. Partantfi
du quotient x 2. tufaUfiubïlrairc le nombrepensé.de-
mandantcombien il reste, onterejbondraqu'ilreslc y.
Donc il est certainquefitu fiubftraisy. du quotient

cogneu u.lereste Î>est lenombrepensé. L'onpeutausti
à cedernierquotient cogneu faire adiousler, oufiub-
straire d'iceluy non tout le nombrepensé, mais quelque
partie d'iceluy.comme la moitié, le tiersyle quart* ou
quelqueautre. Car cognoijsant la partie d'vn nombre»
il n'estpas malaisé decognoistre tout le nombre*

F t



PROBLEME
SI XI ES ME.

Faire encor le mefme d'vne

autrefaçon.

ìjSËi £fte seçon est la plus difficile à practiquer
jglljjjdc toute?, & la démonstration en est assez

cachée. Prens deux, ou. trois, ou plusieurs nom-
bres premiers entre eux ,

de telle forte que cha-

cun d'iccux soit premier à chascun des autres,
comme font ces trois 3.4.^;. & cherche Ie moin*
dre nombre qui est mesuré par iceux, quien-l'e-
xemple donné est 60.. Lors dis à çelny qui doit
penser le nombre,qu'il en peso quelqu'yn qui nç
passe point 60. ôc mets peine de treuuer vn nom-
bre qui estant mesuré'parj.*cV ^surpassede l'vni-
té quelque multiple de 5. quel est 3 6. semblable-

ment treuue vn nombre qui estant mesuré par
$.ôc f. surpasse de IVnité quelque multiple de4.
quel est 4ç. finalement cherche vn nombre qui
estant mesuré par 4.6c {.surpasse de l'vnité quel-

que multiple de 3. quel est 40. Ayant ces trois
nombres, fais pster 3. rant de fois qu'on pourra
du nombre pensé, & qu'on te die ce qui rcstc,&

pour autant d'vnitez qu'il restera prens autant
(le fois 4o.Semblablcmcut fais oster 4.tant qu'on

pourra
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pourra du nombre pense, 8c demandant le reste,

pour chafque vnité restante mien 4s. finale-
ment fais austi oster tous les 5. du nombre pen-
sé, & pour chafque vnité qui restera, rétien 3 (T.

Puis adioustc eníemble tous iles nombres,que tu
as retenu,& si la somme est moindre que 60. elle
fmefgale au nombre pensé,inais si elle passe 60,
ostant d'icelle 60. tant.de fois que tu pourras, lc
reste fera le nombre pensé.

Par exemple qu'on ait songé
1 p.enostant tous

le 3. d'iceluy reste 1. pour lequel tu retiendras
vnc fois 40. en ostant tous les 4. reste 3. partant
tu retiendras

3
fois 4c. à sçauoir 15s» en ostant

tous, les 5, reste 4. parrant tu Acriendras4. fpis
36. à sçauoir 144. Or adiouste ensemble40.13s*
& 144. la somme sera 31p. d'où si tu ostes 60*
tant de fois qu'on lc peut oster, il restera ip, le
nombre pensé. Que fi ostant tous les 3. tous les
4>& tous les 5.il ne restoit iamais ricn,le nojmbre
pensé seroit infalliblcment 60.

DEMONSTRATION.

~AT"ìÛ. Ce. D 60. ~ CP1^ les n6*

£3^4*. G 40. Hjp. CJbres ABC,
K 2. L3Ì M 4

-dontchaícu mt
N 80.' O 1

iç. P 144.
Prcmíct à chaíl

O z c 9 cvm "es ctUtrcsY
1—- >r*}^ __& le moindre
nombre qu'ils mesurent soit I). En âpres qu'on
trouué par la 20. de ce liure, le nombre E muiti*-
pie de k'6c de B

,
surpassant de l'vnité vn multi-

ple de C. Qu'on trouué semblablement le nom-
F multiple de A c* de C, surpassántde l'vnité,vn



8 6*
Problèmes plaisant &> deleBables*

T7TB4. Cc. D 6Û.
multipledeB.Et

E 36. F 4Í. G 4o. H cp. <ltt °,n tl0Uule cn"

K 2 I 3 MA corlc «ombreG
NSO." o'i3í. P 144.

.yM^pi;^B*
OÏCO de C , íurpaslant
ì£Al£ de l'vnité vn mul-

tiple de A.Alors le nombre pensé soit H moindre

que D.cV: qu'on oste A de H tant de fois qu'il se

peut faire,& soit le reste k,lcquel multipliant G,
rasse N.Qu'on oste austi B de H taut de rois qu'on
pourra,cVsoit le reste L.lcquel multipliantFias-
se O. Qu'on oste de mefme C de H tant de fois
qu'on peut, 6c soit le reste M, lequel multipliant
E, salle P.Et la somme des nombres N O P, soit

Q^Ic dis que Qest esgal au nombre pensé H,ou
bien que si de Qpn oste D tant de fois que faire
se peut, le reste est esgal audit nombre pensé H,
Car puisque A & B mesurent E,ils meíurent^uffi
P,qui est multiple de E,& par mefme raison A &
C mesurent 0,& B & C mesurent N. Partant A

mesure O & P. Or parce que G "surpasse de l'v-
nité vn multiple de A, le produit de la multipli-

cation de G par K,à sçauoit N,sorpaslc vn multi-
ple de A ,

du nombrek, comme il appert par la

construction de k 2x.de ce liure.C'est pourquoysis» l'on adiouste O & P, qui font multiplesdc
A, la somme QJurpassera auífi du nombre K, vu
multiple de A ,

d'ou s'enfuit que si de Q on oste

A,tant de fois que faire se peut,le reste sera k.Pat

vn semblable argument on prouuera ,que si de

Q^on oste B tant de fois que faire se peut, il re-
stera L, 6c que si du mefme Qj on oste C tant de

fois que faire se peut, le reste sera M. Dòncques
ostant chascun des trois nombres ABC, du

nombre
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nombre Qj il reste les mesmes nombresK L M,
qui restent ostant les mesmes trois nombres A
B C, du nombre pensé H. Partant si Qest moin-
dre que D, comme nous auons aussisupposéque
H soit moindre que le mefme D ,

il est cuident
que Qest esgal à H. "par la 24. de ce liure. Mais

11
Qest plus grand que D, il est certain que ledit

Q^est composé d'vn multiple de D, 6c du nom-
bre H, par la 25. de ce liure. Dòncques si de Q.
l'on oste D tant de fois que faire se peut, le reste
fera infalliblement esgal à H. Ce qu'il falloit de-
monstrer. On ne peut pas soustenir que Q,peut
estre esgal i D. Car si cela estoit, les nombres A
B C mefureroient ledit Q^ce qui est impossible,
attendu que nous auons demonstré, qu'ostant de
Q. lefdits ABC, tant de fois queiairese peut,
restent les nombres KLM.

ADVERTISSEMENT.

Cestefaçon dedeuiner le nombre pensé aesiétou*
chéepar Forcadelen ses annotations fur fArithméti-
que de Gemme Prise

*
&par Guillaume Gofsepn en la.

premièrepartie defit traducìion deíAritmethiquedo
Nicolas Tartaglia

y
essences lieux l'vn & l'autrefi

vantent d'en donnerladémonstration, bitnqueny tvn
ny l'autre n'en approchepas*

Oyant a Forcadel U appert assez au*il n*a point
compris la caust vniuerfillede ce Probleme.Carilne
parle que de deux nombreìpmmiersentreeux, & en-
core veut-il que \%vn\fùrpafskïantre de l'vnité. Et ce
qui est lepis ils ne demonstrépas bien cesteparticuliers
façon defaire,Orest-ìlqu'onpeutprendredeux.trois*

F 4
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8 3 Vroblemesplaifans ^ détestables, '

cjìtíìtrc.oitplusieurs nombrespremiers entre eux .de U
façon que nous auons dit. & parfaire tousiours le Pro-
blème

y
& quand on uen prendrait que deux, // n est

point nécessaireque l'vnsurpajse l'autre de l'vnitéfia-
lement. Carprenonsparexemple f. & 9. ^Alorson.

pouxrapenser quelque nombrequinesurpassepoint 4 j.
(d'autantque 4 f. est le moindre nombre mesurépar f.
& y-) &ponr chafque vnitéreîtante apres qu'on aura
oste iotts les ç. ie retiendray autant 'defoin 3 G. {car 3 6,
est mesurepar9. &surpasse de Vvnitévn multiple àe

f.') fimblablemem.pourchafque vnité restante apret
auoir oste tons les 9.w reûendray

1 o.(car IQ.estmefìt*

répar ^.&fiirpajse^. de l'vnité)fiit donc*par exem-
ple, le nombre pensé 21, en-ostant d'iceluy tous les ç.
reste 1. PanCM ie retiens $6. En ostant tous les 9, reste

z. Partant ie retien 3 .fois 1 o,àsçauoir 3 0. Puis i'âd-
iousté 3 6,& 3 o.dontlafimme est ùCd'ouïosie 45. &
reste n.le nombrepensé.

Quant à Gojselitt il a bienproposélafaçon de ce
Problèmeplusgénéralement, mais il r?afait quesem-
blant delc'vouloir dcmonílrer .car en effet! Une de*

monstre rien.
zJPtioy austi en la première impression de ce li-

urC) iene donnay pas la demonílration de ce Pro-
blème , a cause que ie ne voulus pas le grossir des

douze propositions , que i'ay esté contraint d'y ad-

iouster
,
presquepour ce fiulsiibjeB, & que ie pen~

fois de publier au premier tourmes Elemenh Arit»
methiques, dont i'ay tìrélesdiUes propositions. Mais
considérant qrìestant diuertì par plusieurs autres oc-
cupations , ie ne pouuois pas si tost faire imprimer
méfaits clemens

,
& voulant contenter le Librai*

re , qui me .sollicitait de mettre derechef ce li*

ure fim la presse
*

& me prioit de le corriger &
augmenur
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augmenter i ie me fuis résolu d'y mettre la derniere

main* & de ne tenirplus le lebleur en attente *pour ce
qui concerne ce provleme, & quelques vnesdcsfùb-

*tilitez adiouBces a lafin de ce liure, qui dépendent

austi des n^esinespropositions, desquellesdefpend la de-
montirationprécédente.

• >-Or encorqu'ilmefimhle que ma démonstrationfiit
asseK. accomplieJtveux-ie encor efilaircirdeuxpoints,

ou U let!eurpourroit trouuer de la difficulté. Lepre-
mier est

*
que requérant en ceproblème

*
qu'on prenne

plusieurs nombres premiers entre eux .
tellement que

chascun d'eux soit premier a chascun des autres. ie

n aypoint enseignéle moyen de treuuer des nombres de
telle nature. Le ficond, queie riaypoint dcmonUréy

qu'ilfiit nécessaire defiseruir de nombres, qui ayent
ceîlepropriété.

'Pour lepremierpoint il est aiséd'ysatisfaire. Car
premièrementpourauoirdeux nombrespremiers entre
eux* onpeut en prendre deux differens de l'vnité* carfi
tels nombres auoyent quelque commune mesure autre
que l'vnité, on preuueroit quf quplque nombre mesu-

rant le plmgrand
*
dr mesurant le moindre oìlé d**

plusgrand, mefureroit aufst l'vnitérefiante. ce quiest
impossible. Enâpressil'on ioiniï ensemble deux nom-
brespremiers entre eux. leursomme sera nombrepre-
mier à chascund'iceux.par la ^o.du-y. Partant voy.n
là vn moyen certain d'en auoir troistêkque nous dé-
sirons. De plus pour en auoir tant que l'on voudra,
U nefaut que prendre autant de nombres qui fìyent
premiers de leur nature, tels qu'Euclide k* définit enh i a. définition, du j. Etqu'on enpuisse treuuer tant
qHe l'on désirera, U mefme Autbeurìe detnonïlreen
U ÍO. dtt

<?..
, ,.

..'-, ;.,•:. '.... ,...
•*

Maimwmt qitihfiìt iïecessaìrewuo! les motnbres
* • t
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que nous choisissonspourfaire osier du nombrepente*
fiyent premiers entre eux t

délie forte, que chascun
d'iceuxsoitpremierk chascun des autres, ie le démon-*

sireen cestefaçon, (frison ait choisi les trois. A. T. C.
& quequelqtívnvueilledire queles deux A* C* peu»
uent eítre commumquans ou composés entre eux. Ie
dis que celasupposé*, leproblème nefipeutparfaireen
lafaçon Cy dessus exposée \ car on ne pourra iamats

treuuervn nombre•> quimesurépar lesdeux A. B.sur-
passe d'vne vnitéfiule le restant C. ou quelque sten

iiiis\, multiple. ny vn qui mesuré

D 2. par les deux B
*
C .surpasse

A 4. B ç. C 6* d'vne vnité le restant A. ou
E— -FG fin multiple'* cequi toutesfois

*~~~- ' seroit nécessaire comme il ap-
pert. Quefi les deux A- C jfint composez, entre eux*fiit le nombre D. leur commune mesure*. & qu'on don-

ne s'il estpossible le nombre E G
*

mesuréparles deux
A. B. & fûrpafant de l'vnité F G. le nombre E F*
tfipla C

*
oufin multiple* tAlorspuisqueA. mesure

EG.le nombre D mesurant A, mesurera austi lc
mefme E G. &puisqueC, mesure EF.le nombre D*

mesurant C, mesurera austi le mefme E F* Partant le
mefme D* mesurant tout EG,&te nombre oìléE F.
mesureraencorfvnitérestante F G.se qui est impossi-

ble. La mefmeabsurdité s'enfitiura
*
fiïenpense don-

nervn nombremesurépar *B C\ quisurpasseAouson
multiplede l'vnité. Dòncques msTreintentionestfi§*
sammentpreuuée*

Etparce que lafaçonque tay donnée en laproposi-

tion 20. de treuuer vn multiple de plusieurs nombres

premiers entreeux
*

exceptéd'vn
*

quifùrpafe de l'v-
nité, vn multiple de celuy qui est excepté* est vn peu
diffcilt* & ne fi peut fto préftiqueraisément

*
q**
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parceuxquifiauent bienmanier les nombres,t'en veux
donnervn autremoyen *

qui n'estpat tantscientifique*
à cause qu'onyprocèdevnpeu à tastorn \ maisquifira
peut efíreplusfacile à pratltquer* a ceux qui nefont

pas bien entendus en l Arithmétique. Soientproposit
les troisnombres 3.4. f. & qu'il en faille treuuer vn
mesurépar *\. & f. &surpassant 3. ou quelquesien
multiple de l'vnité

y
Prens premièrement le moindre

mesurépar4. & t. qui estceluy quisefait
*.

les multi-
pliant l'vnpar l'autre*à sçauoir xo. Par lapremiere
partie de la démonstration de la 36. du 7. Et s'il ne
satisfaita ce que tu veux *

il te leconuient doublertri-
pler

*
quadrupler\ & tousiours ainsi multiplier

*
ius-

ques a ce que tu ayes rencontré celuy que tu defires,

commeen l'exempledonné, le double de 20. a sçauoir
40. est le nombreque tu cherches \ car ilest mesurépar
4. &par, î.&furpaste de l'vnité $<>. multiple de 3,

semblablementfi tu veux vn nombre mesurépar 3. &
f. qui surpasse dvne vnitévn multiple de 4. Pren le
moindre mesuré par 3. & f. qtti est 1 f. & puis qu'il
ne satisfait!pas a ce qu'ondésire

*
prenfin doublequi

est 30. Lequel n'estant pas encore àpropos
*.
pren le

triple
*
àsçauoir4c. qui est le nombrequetu cherches.

De mefme pour auoir vn nombre mesurépar $.&4*
quisurpaste deÎvnité vn multiplede ^.pren le moin-
dre mesurépar $*& 4. àsçauoir 12. qui n'estampa*
tel que tu veux

*
ny moinsfin double 24. tuprendras

fin triple 36. quifait l'estèíl que tu desires. Orayant
vnefoistrouuéces nombres, tupourras *situ veux* en
treuuer infinis antres de mefme j car il nefaut qtfad-
iousteraux nombres défia trouueïle moindre qui est
mesurépar tous les nombrespremiers que tu as choisis*

tommesia 40.4 f • 3 6, tuadiousles <?o. tuaurO0roù
autres nombresfaisans kmefme effeft, àsçaucir 100.

XOf.
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lof. 96. tgAufifuels fi tu aàtauíles encor do. tu en
auras trois autres

*
& ainsi tant que tu voudras. Et

bien qu'il n imparte desquels tu te firues, quant a la
certaineté de la règle, toutesfois il importe beaucoup
quand a lafacilité

* carfi tu (Jjoisis les moindres. la
prattique enfira bien plus aisée..

Resteà dire quelquechose du nombre que l'onpres-
critpour borneà celuy quisonge lenombre

*
afin qu'il

n'enpcnfìpoint vn plus grand* qui. est le mefme nom-
bre qu'onfiubstrait à lafin de lafimme des nombres

retenus. Orce nombre là est le moindre qui est mesuré

par tous les nombres premiers choisis, qui est 60. en

.

Pexemple donné. Etfi l'on auoit choisi 2.3.f. Ce nom-
bre laseroit 30. Etfi l'on auoit choisi3.5 .y.ce nombre
làfimt iof. Maintenant pourtrouuer le moindre
nombremesurepar tantde nombresqùon voudra,Eu-
clide en a donnérègle generale en la 3 8. du 7. Carce
qu'il demonître de trois nombres donnez.

»
fi p*tó

eíiendre à toute multitude de nomhres. Toutesfois
estant propofiz des nombres tels que nous auons décla-
ré* àsçauoir*premiers entre eux dvne telleforte, que
chafiun d'euxsoit premier achasmn des autres, on
peut donnerpour cêfubteB vne règle particulière bien
aisée

>
qui est tirée deladièle

3 B.du 7. yappliquant la
premièrepartiede la deïnonftratìon de la ^.[arìlne
faut que multiplierensemble les nombres donnez.- Com-

mesic'estoyent 3.4. f. multipliant.3.par /{.vient 12,
qui multipliepar f.fait 6o.<sAinfisiles nombrespro-
posez, estoyent 3. f.7. multipliant $.par f. vient 1 f.
qui multipliepar )KjaíBio^t

Finalement íaduertis lèfièur que ce problème se

peutparfairetoùt demefinefì ïonfaisoìt oster.quatre,
cinq0x. ouplufièurs nombres premiers entre eux en
la mánìere exposée .&pour lefaire toucher au doigt.

i'c/i
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t'en veux donner vn exemple en quatrenombres.Soient

les quatres nombres choisis* 2. 3. f, 7. tAlors lc nom-*
bre duquel il ne faudra pas enpenser vnpitts grand
fia 11 o. qui est celuy quififait multipliant enfitnble

tous les quatre nombres choisis
•*

&,pour chasqtte vnité
qui restera ostant tous les 2, il faudra retenir, I,ÇJ,
Pourchafque vnitérefilante, citant tous les 3, il fatt-
âra retenir 70. Pour chafque vnité restante ostant toits
les 5. ilfaudra retenir 116. &pour chafquevnitéra-
sante

. tous les 7 ostez. il faudra retenir 120. Puis
Adioustant ensemble les no?nbres retentis, leur fimme
feraesgale au, nombrepensé *finon quellesurpasse 21o.
Car alors ilfaudra oster 2,1 o. d'icellefimme tant da
fois qu'on pourra, & le restefira le nombre pensé.

PROBLÈME
SEPTIÈSMt

Deuìnerplttfietirsnombres \\tte qttelqtivn
1

aura pensez^
......

w^sV E L QJ'VN ait songé plusieurs nom-|Pslbres,& premièrement que la multitude
d iceux soit vn nombre impair, c'est à sçauoir
qu'il en ait songé trois ou cinq ou sept & cetera.
Dis luy qu'il te déclare la somme du premier &

du se



94 Vroblemesplaisons *j délectables]

du second ioints ensemble, puis 1a somme du
second & du troisiesine, puis celle du troisiefme
6c quatriefme, puis celle du quacriefme & cin-
quiefme, & ainsi tousiours ia somme des deux
prochains, 6e finalement la somme du dernier
& du premier. Alors prenant toutes ces sommes

en mefme ordre qu'elles t'auront esté données,
adiouste ensemble toutes celles qui setreuuc-
rPnt ez lieux impairs, à sçauoir la premiere,troi-
siefme,cinquiesme & cet. semblablement adiou-
ste ensemble, toutes celles qui se trcuueront és
lieux pairs à sçauoir la seconde, quattiesmc,
fixiesme & cet. & foustray la somme de celles

cy, de la somme de celles là, le reste fera le
double du premier nombre pensé. Comme s'il

auoit songe 2.3.4. ç. 6. Toutes les sommes des
deux prochains, auec celle du dernier & premier
scroyent f. 7. p. 11. 8. Desquelles si tu prens
celles qui font és lieux impairs à sçauoir ç. p. 8.

leur somme sera 22.6V si tu prens celles qui font
és lieux pairs à sçauoir 7. & u. leur somme fera
i8.quiostécde 22. reste 4.dont la moitié 2.
est le premiet nombre pensé. Or vn des nom-
bres pensez estant treuué, tu auras aiscment

tous les autres, d'autant que tu connois les

sommes qu'ils font estants pris deux à deux;

Que si la multitude des nombres pensez est vn
nombre pair, fay toy comme au parauant décla-

rer la somme d'iccux pris deux, à deux,mais à la

fin ne demande pas la somme du dernier & du

premier, ains cclic du dernier & du second
•. cn

âpres adiouste ensemble toutes les sommes des

lieux impairs , excepté la première, & d'autre
costé adiouste ensemble toutes les sommes Ács

lieux
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lieux pairs, 6c de la somme de celles cy, soustray
la somme de celles là, le reste sera le double du
second nombre pensé. Comme si l'on auoit pen-
sé ces six nombrs 2. 3.4. f. 6*7. Les sommes d'i-
ceux pris deux à deux, auec la somme du dernier
6c second,scioient 5. 7.9, n. 13.10. Mais celles
des lieux impairs excepté la première font 9.6c
x 3.qui jointes ensemble font 22.Cellesdes lieux
pairs font 7.1x. 10. qui ensemblefont 28. d'où si

tu soustrais 22.1e reste 6*sera le double du second
nombrepensé, à fçáuoir de 3.

DEMONSTRATION.

A 2. B 3. C4. D f. Ed.
F ç. G7. Hp. Kii L8,

SOyent les nombres pensez A. B. C. D. E.dont
la multitude est nombre impair, & la som-

me du premier 6c second soit F, celle du secchd
6c troisicfme soit G

-,
celle du troisiefmc 6c qua-

triefmc soit II, celle du quatriesme 6c cinquief-
me soit K , 6c celle du cinquiesme 6c premier
soit L. Maintenant considérons celles qui font
és lieux pairs,à scauoir G.èV K.I1 est euident que
G contientvne partie de F ( à scauoir B ).òc vne
patrie de H (à scauoir C) semblablement k con-
tient vne parriede M (à scauoir D) 6c vne partie
de L.(à scauoir E)doncques G. k, ensemble con-
tieaent tout ce qui est contenu en H', & de plus
partie des sommes. F. L. première & derniere.
Tout de mefme s'il y auoit d'auantage de som-
mes , nous preuucrions tousiours que celles des

lieux
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Ai. B 3. C4. D \. ,E<í.
Ff.'G;. H> kxti L 8.

lieux pairs contienent prçcisénwyic ítbut ce qui
est contenu en celles des lieux; impairs interpo-
sées, ÔGÎde^pUlSpartie desiexírjsímes. Or il appert
qu'il reste en Hi,lc nombre A, qui n'est point)

contenu en Gj cV qu'il reste
Í en L

•,
ie mefme Ai

qui n'est point con&enu èn.k.:Part4uules sonv*

mes F. H. L ,
surpassent iustement les sommes

G . K. du nombre A» pris deux fòisí Ce qu'il fal-
loit preuuer.

I .\ >
.

> 'I .;. -

'i .: " '

A*. JB 3ÌC4. ï> î. Eá.:^
F f. G7, H<?. K n. L13. Nio.

SOientmaintenant les norhbrès pensez A. B.

C.DiEM, doiMa multitude est nombre pair,
& la somme du pvemier<& sedoYid soit F.celle du
second & troìfiositféjfoi&G.celiè du troisieíme &
quatriesmé, soit-H'^ ccllodu ^UAtricsme & cin-
Îpésme soit k, celle du cinquiesnie & sixieímei

ôit L. 6c finalement celle"du sixiesíne 6c second

soit N. Il est certain ,
si nous séparons le nombre

A, desnombres B. C. D. E. M. que des" restans,la

multitude sera nombre impair, & si nous ostons
aussi la somme F, d'auec les autres, lés restantes
à scauoir Ô.H.K.L.N. seront iustement les som-

mes des nombres B. C. D. E. M. pris comme cy
dessus. Partant par ce qui a esté des-ja demon-
stré les sommes c K. N. ensemble /-surpasseront

ícs
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les sommes H. L, du jdoubie du nombre BXè
qu'il falloit premier. ;

11 appertdonc que cestefaçon de fairereuiene.
à la premièrevs'imaginant que le premier des
nombrespensez, soit oftê, & ostant semblable-

ment la première somme. On nc laisse pourtant
4e deuiner ledit premier'nombre, d'autant que
cognpistant le second B y st on le foubstrait de la
sommeF, te reste feranécessairement le premier
nombre A, 6c de la mefme forte on trémie tous
les autres, car ostant B cognu de la somme Q. le
reste est C» 6c ostant C. de la somme H, il réstc
D, 6cainsides autres. Partant nous auonssuf-
fisamment enseigné à deuiner tous les nombres
pensez. Ce qu'il falloit faire.

ADVERTISSEMENt.

Cefiefaçon deparfaire ce problème auecfit demon~
jtration

*
ie la tiens du R* Père JeanChastelierde U

Compagnie deJésus, hommecertes treì-experten tou*
teforte de Science.

11 est bien vray qtion pourroit faire le mefme en
plusieurs autree façons. 'Premièrement par la règle de
deux fausses positions, ou par l'Algèbre comme ie
laisse ùtger a ceux qui sont capables d'en faire «w-
perieme*

Secondement en vne autrefirte tres-facile
,
quiefi

telle. Joints ensemble toutes les sommes données, &
prens la moitié de cela

*
ce fera la somme de tout les

nombres penfiz,) fi la multitude eticeux est nombre
impair. §l$,efi lajmHÌfiuufi des notnbres pensez, cfi
nombrepair

*

laìmìÁ^j>r*$tesomme
*

&ioims en-
semble toutet mìtUWs y&jfàenila moitiéde cela j Ceh:

" :'.', '-'A G
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firaausti Ufimme détous let nombres pensez excepté
lepremier. Orfiachant la fimme de tous les nombres

penfiz il est aisé de les deuiner tous,, Car fiyent Ut
nombrespenfiz tels que cy douant 2. 3.4. Ç.<Í.7M

sommesfirontausti J.7.5Ì. n -8. lefiuelles ioìnttesen*
fimblefont 40. dont la moitié 20. est la fimme iusle
de tous les nombrespenfiz \ ce qui est cuident, car és

fhmmes í. 7. p. x 1. 8, il appertque chascun des nom-
brespenfiz est contenu deuxfois* Partantfi tu veux
deuiner lepremier nombre

*
putsque tuscais que lefi-

eond & troifiefinefont 7. & que le quatrie/me & cm-,
quiefinefont11.

ostant
7. & 11 ( àfiauoir \%)de la

somme de tous ( ascauoirde 20) {Ifautpeeèstaìrement

que le reste x.soit lepremier nombre : &Hela rnestnt

façon tu trouuerOÍ tous les autres \ bu bientefiruant de

çelny que tu aurasainsitreuué, tu trouueras les autres

parfin moyen commeauparauant.Ogefila multitude

des nombres est nombre pair, tu vfiras de semblable

mistee laissant la premièrefimme, & là f*ufi en est

euiaentepar la démonstration donnée.
Troifiefinentonpeutprocédera lafiìutiondecepro-

bleme d'vnefaçon Uen différente, qui est telle \stquel-

eun àpensétrois nombres *fais-toy déclarer la somme

d'iceux pris deux àdeux, comme il a esté dit. Mais
s'il en apenséquatre, fais toy manifestes la somme

cPicenxpm troisàtrois, en tant de façons qu'on les y
peutprendre, & s'il

en apensécinq,fais-les ioindre

quatre à quatre. s'il en apensé six, fais-les ioindre

cinq à cinq & ainsides autres. Alorspour deuiner let

nombrespensez tien ceste régie generale. Adioiste en-
semble tontes lessommes qui te fironttnanififtees, &
diuifi hfimme d'scelles par vn nombre moindred'vne
pnitè que-celuyqui exprime la multitude des nombres

Penfiz.* Le quotient fira lasomme iuste des nombres' ' J pensif
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penfiz )ùqùèlle estant cognue,.c'estchofitropaifiedò

treuuer lousUfâits nombres l'vn âpres l'autre* Par
exempleqiïónaitfìngéces quatre nombres 3. \* 6* 8.
Lafimme dupremier .fécond & troifiefine ,-fitit-t^*-.

;
Lafimme dusecond, troifiefine, quatriefme fai*\

1 «j,- Lafimme du troifiefine. quatriefìne.premierfait

.
ip Lafimme du quatriefme, premier &fécondfiait
16. Joints enfimbk toutes ces sommes , tu auras SC€,

,
lequelfitudiuifispar }(quiejl vn moinsque ^.expri-
mant la multitude des nombres penfiz} tu auras tu
qui est lafimmeiuíledes nombrespenfiz. PartaHçfi.m
estes de íí* les sommes 14. ip. 17, \6. tvneàpres
l'autre, tu trouueras tous les nombrespenfiz l'vn aptes
foutre."- •'. ; v . .

>
.';

Ceste règle a estetouchéeparplufteurs, maisdie est
particulièrementhie» expliquéeparXilandrefurlai6*
prépositiondupremier liure dtDiophante. La demotì»
stration en estbienfacile, car trots nombresfipeuuent
ioindredeuxa. deux en troisfaçons, mais chafiun d'i**

c^ux nefirapris que deuxfiisy d'autant qu'on en laisse
tousioursVn.Et quatrenombresfipeuuent ioindre trots
à ïïeiàenquatrefaçons, mais chacun d'iccust nefira
prisme trois foispour la mefine raison. Ainsi cinq
nombresfi peuucni accoupler quatreà quatre en cinq
stries

*. mats chafiun diceux nefira pris que quatre
'fois

„
&ainfides autres. Dont on.peutfacilement corn"

prendre la eaufi de ceste règle.

"
èsint a cequ'en lafaçon ìnuenteeparle P.Chaste*

litr '(ce quifi doit attjsi entendrede la première&fi**.
càndu dont ?ayparléen cet aduertifement )fila mul-
titude des mrnbrespenfizest nombrepair, ilfaut ioin*>
die le dernier auec lesecond

*
non pas auec lepremier%

qui en voUdroit sçauoir la raison, Je dis aue cela est
exbediem*. pour ce que qui ioindroit le dernier

auec
G 1
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le premier, leproblèmepourroitreceuoirplufitursfilth
tiom* voire infiniesfi l'onadmet lesfractions tparainsi
fan nepourroit pas certainement deuiner les nombres

penfiz,, puisqueplusieursautres ioints de mefmefaçon

pourroyent faire les mesmes sommes, <Par exemplt
quand on auroit pensé 3,5,6. t.fil'onprendlafim*
me dupremier&fécond, qui est 8. celle dufécond &
troifiefine, qui est 11. celle du troifiefine & quatrief*
tne.quiest X4. & celledu quatriefme&premier

*
qui

est xi. L'onnefiauroitpar la deuiner certainementles
mrnbrespenfiz

,
carsoit que l'on choisiste cesquatre u

7.4, x 0. ou bien ces autres 1*6* ^.y.ou encorces au*
fres 4,4. 7.7. dr encorplusieurs autres yvo.ire infinis
admettant lesfraUions

* on trouuerá tousioursles mefi

messommesen lesprenant dieuxa deux*
Mt eneffèfí: .situpensis tefiruiren cecasdehrt*

gk donnée
*
tu la trouueras du tout inutile xcar toutet

lesfimmès des lieux impairs ìointes ensemble*seront le

wefìne nombre quelessommes des lieuxpairs, commt
enfexemple donné 8 & 1 *\font le mefme* que u. ef
lî. àfiauoir 11. §^efimveuxrecouriràlareglede

faux
» ou tufindm la question tétpremierabordspo-

sant quekju'vn des nombres infinis qui lapeuuemfiu-*
elre, ou autrement tu n'en viendras iamaissi bout*

Quantà làfìconde règle que $ay donnée en cet aduer-
tifsement

*
tu trouueras austi qu'elle ne s'y peut appU-

1mn
*Mais certes il n'ya rien qui defiouure mieux lest'

cret i quel'opération de VAlgèbre, car âpresauoirdis-

couruparfaitementfur leproblèmepronoséy&pour-
fisiuy toutes lesparties d'iceluy

*
venanta tequation^ m

ve trouueras iamais qu'vn mefme nombre esgal à fi)-
mefme, comme en l'exemple donné tu trouueras 11 •
*&«l* U. *Quiest vnjgne infallibleque la qufst'M

^***
:

reçoit



^^^mìfèfontpar les nombres* &>t
reçoit infiniesfeintions .commeà tresbien remarqué-
Pierre Nugnezau 6. chapitre d$ la premièrepartie
definAlgèbre,<$• qu'alors elle efifilue infiniment
ëmmeparle Diophánte: Orpourdire ce quifipeut
furtoutes semblables quesjion^ iUfifaudroitfimir
d'vne mienne inuention* par" laquelle tenseigne to

moyen en telcas de treuuer vn nombre auÁJfîfe, ou
bien audejjcut duquel, tout nombreprispour Valeur
de la racine. peut foudre la queïlionpropofie

*
ou

vrayement quelquesfois treuuer deuxnombres,entre
lejquelt'touiatttreestantpris pour valeur defara*
cine, ensatisfaita la question, (sommeen l'exemple
proposé, on peut mtttrepòur lepremier nombrepensé

tout nombre moindre que fy'ty\si l'on auoitproposé

vne telle queïlion. Treuuersixnombret que lafimme
dupremier&.ficondfiit i^colle dnficod &troisiefi>

m*fbttp*celleduMifiefme&qmtriefine.fiit í^eM^
kduquatriefinié'cityuiesm.fiii&.cellea^
metfcsixieffa*fiitiQ.&:eeÌled^^
soit o. Je treuueraypar mon inuentionque ceste que-
Jìionn'aqu*vnesolution en nondn^sehtierx\lef^uelt
fint6t%*i.i* 7. 3. Maisfil'on admet lesftaéiont
elle enA infinies \ Car tout nombrequ%on mettepour
le premier* qui fiit plus grand que j. & moin-
dreique.?.UfôlutionfiratreS'bonne. Or il est eui»
dénique park moyen desfractions, entre î.&J*
enpeutprendreinfinisnombres, mais ilrtya que G*,

dentier*
.
.; "

sPour contenter aucunement le lecteurstudieux,
i'expliqueray briefuetnent ceste mienne inuention à la

s
fin de ce liure,auxsubtilisez, des nobres qui suiuroUt
Usproblèmes* le renuoyantpour en estreinstruitplut
amplement.* met commentairtsfiir laquestion ^udu
iMuredeGjophante,

G ì



Remuer*Vn nombre queqUelattotn

;, aume^tì^aginationf^ luy
rien demander»

r

§Ì1!S ^ * s Pcn''cí"vn uombre à quelqu'vn, 6t||§SJ dis luy qu'il se multiplie par queljnoinbre
qiíetu votidra»,& au pìoduit fais adiouster va
certain nombre,tèiqu'il te plairá,&&is*ausi1di«
uiseïCeste somme par quel nombre qu'il te vien*
dra en famasic. Alors diuise aussi à part toy lc
nombrepar qui tu ás fait multiplier ,par celuy
paí qui tu as tait diuifer, 6c autant d'vhitc*, ou
partiesd'vnité qu'il y aura en cequotientjautant
de fois fais oster le nombre pensé du.quotieiu
qui est prouenii à celuy qui a songé le nombre,

fmis tu deuineras aisément ce qui luyteste, fans

uy rien demander. Car ce reste sera tousiours ie
quotient qui proUient'diuifantle nombre que
tu as fait-adiouster âpres la multiplication» par

cciny-qui a seruy de dmifeur.Par exemple quel-
3U'vn ait pensé h. fais-le multiplier par 4rvien-

ra 24.à cela fais adiouster
x
çda somme sera 3?»

íàjí-la diuifer par $le quotient sera ijvOrdiui.
sent



I^^^mfifintpar les nombres* to$
(ânt le multiplicateur 4. parle diuiseur 3. il te
prouient Ï}. Dòncques fais oster du quotient
13. le nombre pense vne fois, &encòr le tiers
d'iceluy à fçauòir (í.ôíeUcor 2.qui font 8.restera

f. qúi est le nombre qui te prouiendra diuifant
le nombre adioufìé xç.parle diuiseur.31 sembla-
blements'il auoit songe 8, fai>le multiplierpa*
6* viendra 48. fais y adiouster x *. viendra 60*
fais-lediwiser. par 4* viendra 1 f. 6c pource que
diuifant le multiplicateur par le diuiseur pro-
uient 1 i* seis oster de

1 ç. vne fois. 6c demy le
nombre pense, à (çauoir 8 6c 4qui font x*. Tu
deuineras que le reste est 3. qui prouient diui-
fant le nombre âdiousté ï*. par le diuiseur4.
í DEMONSTRATION»

H 4. Ci f. F e.' & çwstjtìw.multiplie
rt^

.

Dsil* G 13. P^ H/asscLB
>

au<ìuel

, L 1 ».
adioustant Gprouien*

——», r', .,..^ , ,? ne D. 6cdiuifant D.pàr
K, soit Ìeqv^otiet>t G. &\scmbiablemeiit diuifant
lesnombçesB &C, par le mefme Ki,soyent]es
quptie,ns,E,JE.v& dimfant encor H, par k. soir se
quotient i.* Or puisque B. & C. ensemble sont,
esgaux à D ,

il est certain que les quotiens E F
ensemble font esgaux au quotient G. de puisque
A multiplié par H. produit B

-*
qui diuise par k,

donne le quotient E j ily-a telle proportion de
A à E, que de k à H. par la 1. proposit. Partant
Par rAduçrtissemétde la 14,propo.il se produira
le mefmequotient,soit qu'on diuise E par A,soit
qu'on diuise H, par,k

*
mais, diuifant H par k, le

G 4
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A 6* B 24. E
8.~i 1tì0iimlcí* Xv P" í*

H4 ÇIÍ Fr '"'construction, dòncques

K
3.' D 39.

'G
13. 1

se.njefme^L. prouiendra

L 1 *.
diuifant E par A. & par

'•••'-' »"'*—*—I conséquent multipliant
A par L,le produit sera E.Partant puis que larci-
le donnée ordonne que du quotient G. on taue
oster Ajáutantdest>ís,& autant; dé parties d'icc-
luy,qu'ilse treuue en L d'vnitez,& de parties
d'vnité, il est éuident que cela est tout le mefme

que faire oster du mefme G. le nombre E. Or
nous auons monstre que E & F ensemble font
esgaux à G.Doncqucs ostant E de G» le reste sera
F,quitesera infailliblement cogneu, d'autant

que C.est le nombre certain que tu as fait ad-
jouster âpres la multiplication, qui diuise par
K. donnepe quotieut F. Par conséquent la reigle
est bohhe &-íun<iíámmént demonstree.

ADVERTISSEMENT.
Ce ieu cottstumiérementfi prattique parplusteitrs

dvue façon trop particulière, Carìlsfint tousiours

doublerU nombrepenfit ypuis adjoufter a cela vnnom-
brepair tel qu'ils veulent ïpnisparfir&tleìfiwnepar
i. & du quotientfont ofierlenombrepehfivntfoù.&

finalement deuinentque le reste c'est la moitiédu nomj
bre pairqitilt cntfiìii adjokster. Mais' la reiglegene-

rhleque?ay donnéecstbeaucouppiiùbelle y&plusse-
(de, Çfccproblewc ainsipratiquébien qtfilfiitaUcà
ceky qui est expert à bien manier Içs nombres .semble

neantmoins admirableaux autres. & l'artificed'icelH)

ne peut estrefacilement defiouuert* encorcst-ileuUent

que Ufixçon communefits alléguée renientà la mienne

& u est que comme vu échantillon d'icelle. Carpuis

que le multiplicateur & le diu\fiur n'est que le mefme

íJiti



^ quififontparies mmbres* iòt
i,diuifant l'vnpar rautre^ilprouient i. dont Happer»

que du dernierquotientd nefautfaireosterqu vnefoi*
lenombrepenséx& le restëfèra infalltblemcnt la moi*
tìédu nombreâdiousté

y
a caufi que le diuiseur est i.

jQuesitonm*obiectequ*onnepeutaisémentpratti»
qutr ce ProbUmefigénéralement que iay monstretfi
l'on n'est bienversion l'^Aritmethique,à caufi que le
plmfiuuentìl> interuient déifiaUiom

*
dont tout le

monde nefifiait pas bien escrimer. Je restons premiè-
rementqueie^n'efiritspas principalement pour ceux
quifont du tout ignorant commet ay defiiaprotesté.df
quifintfihebetez,& tardifs k comprendre les proprie»
tez detnombres;qu*ilsfont treuuerPithagorevn efsrortr
témenteur.difiintque l'amede l'hommen'est rien qu'v»
ne nombreufiharmonieMn apresie dis qu*onpeutpra-
flìquer ce ieu e& infiniesfaçons jfàns toutesfois tomber

enfractions y& pour àyderles plusfoiblet fen veux
ilonnerlesmoyens,: - v \ ^ ,

Prenspour multiplicateurquel nombreque tu vou-
dras, pourueuque tuprenespourdiuìfiur.ou lé mefme
nombre

*
ouvnautre qui le mesure^* &que le mmbr*

que tufais adiouster*fiit aussi mesurépar lemefino di*
uifiur. Comme fi Von auoitsongé 7.saisie multiplier
par ^.viendra }j.Et d'autant que ç.n'apoint dénom-
bre qui le mesuresinon luy mefme, tu es contraint de
prendre aufjì ^.pour diuiseur *&par conséquent de
faireadiouster vn nombre mesurépar ycomme \ o.qui
adiousteà

3 f.fera ^.qui dtuisépar f .donne ^.duquel
fitufais oster vnefois le nombrepensé ( pourceque le
viultiplicatenrdiuisepar le diuiseur donne i.)te reste
fira 2. quiprouientausti diuifant x o, par f. Qwesttu
prenspour multiplicateur le nombre G.tnpourraspren*
drepourdiuiseurou le mefme 6. oh 3 ,oìt 1. Par excm*
plesoit 7, le nombrepente commt \auparauant

*
faitk

G y



io£ VrpMetóesflaijrdns $/dêTèWbW^
multiplierpur6.viendra42.^/? tu veux choisirpour
diuiseur y, fais adioustervn nombre quiaittiers com-
me 1 s,viendra f 7. quidiuisepar 3.donne 19. duquel
fais osierdeux foie le nombrepensé{a causeque le mul-
tiplicateur Cdmisépar lediuiseur3.donne 2.) restera

$ .quiprouientausti diuifitnt 1 ç .par 3 \

.

«M*iputréfiatune té veuxpoint astubieclir aprendre

pour multiplicateurvn nombrequisoit mesure par k
4mstur

*
tu tçpeux exempter de cette peine en ceste

forte. Choifispremièrementen toy^mefìne queldiuiseur

-que tu vondrai)& commandea celui quisonge U nom*,
bredenpenservn quifiit mesurépar ton diuifiurau-
parauantP'reueUyCpmtnefituveuxfaire diuiferpar 3*

dis luy qu Ufinge quelque noVrequiaittiers*&sttute
propofisdefaire diuifirpar+.dis luy qu il soge quelque
nombrequi ait quart & ainsides-autres. Car alors il
n'importerapar quel nombretufastes multipliertfour*

neu que tufaffes tousioursadioustervn nombre,quifiit
mesurépar ton dinisiur. Lu cause de toutcecyiela
laisse chercherau curieux Lecteur,elle est bien aiséea
treuuer.&ne dépendque du x 0. x x. & 11\ tAxieme
du C.d'Euclide.

PRO
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D?»* nombre* estant propose^fan pair
Ù^tawfe impair

i
demner] de deux '

personnes lequel a]\çeux .,,

•

chafcunedurdeboifti

4
* i *'.. "

]|||jg Oient par exemple Pierre & lean aufquels
fjgjjf ttcayes prpposé deux n^,mbccsl'yn pair &
l'autre impair comme 10, & p. & que chascun
d'eux choisisse vn de ces nombres \^ t'on infçeu.
Lors pour deuiner lequel chascun *aur;á olioijì.
Prens aussi deux nombres l'vn pair?6cl'autre ìm?
pair, cpmmea. 6c $. & f^y.multiplier celuy que
Pierre aura .choisi ,,par A., J8ç cejuy'que Iean aura
choisi,paT 3.Apresfay joindre ensemble les.deux
produicts,& que la somme tespit manifestée, bu
bien demande seulement si peste somme est nom-
bre pair ou impairj ou par quelque moyen' pKis
secret tasche de le descouurir, comme leur com-
mandant d'en prendre la moitié.£ar sçachant ce-
la tu viendras aisément à bout de top attente,
d'autant que si ìadicte somme est nombre pair,
infaUibUtucnt le nombre que tu as faict multi-

plier
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plier par ton impairs à sçaupir par 3 ) c'cstoit le
|xompre;pair(i'ícaèdir

1 o)Que jsiladicte sommé
est n^mbçéiriu^irjjenombreque tuasfait mul-
tiplier par torí impair (à sçauoir par 3

) estoit in-
raifiblementlerjomb|e impair(àrsçauoirp)Cora-
mi si Pierre auoir ehíisi scà& íearfp.j&y multi-
Ídier par 2,celuy de Pierre,& par j.ceíuy de Iea,

es produitsf%i5n^2ë. 6c ffvètoçtl* somme est

47. nombre impair, dont tu còriícctures que ce-
luy que tu as faiòt multiplier par 3. c'est le nom-
btfe1mpaii5y$fc'partant, que Jean auoit choisi

<j,
Sc Pjerre iôA toe si tu fais multiplier par 2. ce-
luy de Ican , 6c,celuy de Pierre'par '£' Les deux
produicts^cront 18, Si 30.dont k'somme est
4B. nombre p'ajir, dont tu recueillis que celuy qui

a esté multiplié par 3. c'est le nombre pair, 6c

partant que Pierre a choisi 1 o.Iean p.••.'• ''l-\-\ ..; '
DEMONSTRATION.

LA demonstratibn de cecy est íres-fadk 6c ne
dèfpend que de la 28.6c *p. du p.car commt

òn peut inférer dé la á 1
.du mefme liure,lc nom-

bre pair par quel nombre qu'il soit multiplié fait

ffbuiiours vrtnombrepair, mais 'fimpair est bien
de différente nature , car s'il'est multiplié par vn
páir,|e prodUit.estpáir par la xt.òjùs'il est multi-
plié par vn impairjcproduit est impair par la 19.
Partant si faisant ce íëu, il se rencontre que le

nombre pair soit multiplié par ton impair tous
deux les produicts seront pairs, car aulu de l'au*

tre costé v n paiir sera multiplié par vn impair, &

par conséquent la somme fera infalliblement
nombre pair par la a x, citée. Mais s'il serencon-

.
* tre



quifìsontparíesmmírâk
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tre que tu fasses multiplier lenombre impair par
ton impair, on multipliera á'áutlécoste íe pair

par lepair, Ôc partant-le premier 4*rodui#iera
impair» le second pair. Doncqúeila somme des
deux fera nombre impair comme a demonsUc
Claiùi^suiia*j.du<>. \ v f

ADFBRTISSEM&HT.

Ce ieu ne reçoitautre dmersité,sinon que ionpeut
loisir quels Áeux nombres quefon veut^fairenmh
tìplierpar lefljuelsdeux que Un veut^urueu'.què-
ïvnfoittòufiounpaît ^latitreimpair^ Uest vrayque
ìtyinuentéUs deuxsitiuans à limitationde tefluy~tyt

^mfìront hpropospenrfairekmfine effiften dffi*

musmanières.

PkO



PROBLEME
DÌXIESMR

Vaire le mejmeendeux nombrepairs, dont
tvn foìtfvirementpaky&taùtre

pairement impair
feulement, '

|K?jí Vils choisissent par exemple l'vn tf.&l'au-
B^|g tre 8.Prens comme aupatauantdeux nom-
bres dont l'vn soit pair,& l'autre impair, comme
x. & j. 8c fais aussi multiplier Pvn des nombres
choisis pari, l'autre par $. & joindre les pro-
duits,& que la somme te soit immfestcc,oubien
j'enquiers si ladicte somme est nombre paire-
ment pair,ou non,ce que tu pourras íçattoir, firi-

|sant prendre la moitié d'icelle, & derechef h
moitié de la moitié : car fila moitié de la somme
estnombre pair,la somme est nombre pairement
pair,par Paduertiflemeut de la 4. proposition &
si la moitié de la somme est nombre impair la

somme est nombre pairement impair seulement

par laj í>.du p. Or si la íusdicte somme est nom-
bre pairement pair, sois asseuré que le nombre

que tu as faict multiplier par Pjmpair
,

comme
par $,est le nombre,pairementpair(à scauoir 8.)

Que



H^^qui/efontparlésnombres. in
Que si ladicte somme est nombre, pairemenr
impair seulement

,
sois certain que le nom-

bre que tu as [fait multiplier par ton impair
(à scauoir par 3 ) est le nombre pairement
impair seulemeut (à scauoir 6.) ie t'en lais-
se faire Pexpcrience , car c'est chose bien*
aisée.

DEMONSTRATION.

NOus auons demonstréen la io.proposition
qu'vu nombre pairement pair, par quel

nombre qu'il soit multiplié, produit tousiours

vn pairement pair. Mais l^ nombre pairement
impair seulemen|i, .Vil è'0 rt^flplié par vn pair,
produit vn pairement paiì:|01a

11. proposition
& s'il est nmltipli&par vá >J|Éfc produicvn pai»

rement impair seùîem^^||riîa n proposition»
Partant s'il se relisorttrrcjtfrìtt fastes multiplier
par Pimpair,le nombre pairement pair,le produit
fera pairement pair \ qui estant adiouste à l'au-
tre produit qui est austipairement pair,pro->
uenant de deux nombres pairs multipliez en-
semble, la somme fera infalliblcmcni: vn nom»
btc paiement pair, car deux pairement pairs
jointe ensemble, font vn pairement pair, d'au-
tant que chascun d'iceux estant meíuré par le
quaternaire, il faut que la somme d'iceux soit
auslî mesurée par le mesme quaternaire

>
8c

par conséquent ladicte somme est nombre ps\-
rement pair par la 6. proposition. Que s'il
aduient que tu fastes multiplier par Punpa.r
le nombre pairement impair seulement

>
le pro-

# duit



ix» ProbUmestlMsmtfMÏÏX^
duit fera pairement impair feulement, auquel
adioustant l'autre produit qui est tousiours pai-
ement pair par la raison cy dessus alléguée,U
somme fera nécessairement vn nombre paire-
ment impair seulement par U p. proposition Par-
tant il appertde U vérité de la règle donnée.

PRO
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PROBLEME
VNZIESME*

Faire le me/me en deux nombres impairs

premiers entre eux»

||l§j!S Onne à choisir aux deux personnes, deux
ygjjfâ nombres quisoycnt impairs 8c premier»
entre eux connue p..& 7. pourucù que Pvn d'il
ceux soit nombre composé .comme est <?,& pr^n|
semblablement pour tes multiplicateurs deux,
nombres premiers entre evjx, mais il n'importe
pas qu'ils, ibyent tous deux impairs , pouruéu
que l'vn 4'íceu^' mesure Pyn des autres deux
que tuas, donnes,à choisir. Par exemple pren $«
& ì^quiiytit premiers entre eux,& l'vn d'iceux;
à scauoirj,; mesure Pvn des autres à scauoir p,.
& fay multiplier comme auparauant l'vn des
-nombres chpisis par 5. l'autre par x. 8c que la
Yomuw des, deux produits te soit manifestée ou
bien enquier toy íì ladicte somme est nijçíyr.eé
par celuy de tes. multiplicateursqui mesu/reÁ'vn.
des nombres.choisis

>
coimne, en l'cxemplé don-

ne '% moyen 4e scauoir- si la fuídicte somme

,

';':: '

.

*
"' ' :; 'H
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est mesurée par f. en commandant qu'on pren-
ne le tiers d'iccllc, Par là tu deuineras infalli-
bloment lequel des deuz nombres chnsqueper-
ípnne à choisi, Gar si ladicte sommeest mesurée

par j.' c'est signe que le nombre que tu as fait
multiplier par ^ .est celuy que le raesme } .ne mc-
furoit pas a scauoir 7 .Que si ladicte somme n'eil

pas mesurée par j .c'est signe que le nombre que
tu as

fai/multiplier par j. est celuy mesmeque
$.mesuroit? à ícauoir p. 8c de mesme façon pro-
cédera la règle íì tu donnes des autres nombres
à choisir

,
8c que tu cn prennes des autres pour

multiplicateurs^pourucu qu'ils ayenç les condi»

fions requises,

PEMONSTRATION.

À 9. B 7.
C°ycnt ^es deux nombres

DÍ, bi\ ^eboisis A B. tóus deux

F i7. G 14
impairs, 8c premiers entre

H iv. K 18 eux
>
pourucu [que Pvn com-

———
•^~——~-J me A soit nombre composé

(ce* qui est nécessaire,d'autanj que nous suppo-
sons que Pvn d'iceux soit mesuré par vn autre
nombre ) & prenons aussi dcuxnombres D. E,

premiers entre eux,poUrueuquePvn d'eux com-
me' D

,
mesure le nombre A. Maintenant qu'on

multiplie A, par D, & soit fait F, 8c qu'onmul-
tiplie B.pnr E. &fojt fait G.Ie dis que D ne peut
mesurer la somme des deux nombres F G. Car
puisque D. multiplistiVt A, produit F. il est cer-
tain cjue D mesure F par A. Partant si D niesu*

ròit k somme des,deùk F. GV ìl tfënsuittofc que
le mesme D mësurerbkáussi'Gieequi est impos-

sible,
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siblc» d'áutaut que A» 8c & estant premiers entre
cux,& D mesurant A, il faut dire que,D estpre~
micr à 3,par la A.Ç. du, 7» mais parÌhypp«besi$,
le nombre K ,

est. aussi
•

premier m\ meíme D,
doucques tous les deux Ù, E, sont premiers à D:
& par conséquentsproduit de le.úr multiplica-
tion, à scauoir G eít premier au mesme î),par
la x6. du 7. Partant il est impossible, queJD mer
sure G. Voylà donc vnc partie de la régie de«
monstree.

En âpres D. multipliant B, produise H & E
multipliant A, produise k. Ie disque D mesure
la somme des deux H. K. Car en premier lieu
puisque H est produit multipliant D par B, il
appert que D mesure H. secondement puisque £
multipliant A, produit K

,
il s'ensuit que A me-

sure K. Orest-ilquepar Phypothese D mesure
Aj doneques le mesme D mesure aussi K. Par-
tant puisque D mesure les deux H. K. U mesu-
rera aussi la somme d'iceux. Ce qu'il falloic
.preimer.

AD VERTISS EMENT.
Ceste règle ne s'estend pat feulement aux nombres

impairsfnaùt ellepeutauoir lieu encor que l'vn des nô-
tres choisissoitpair & íautre impair }pourueuqrììls
foyentpremiers entre eux, & qw tu prenes totlsiours
pour multiplicateursdeuxlnomlres aitffi premiers en-
tre eux^r dont Cvn mesure l'vndes autres. Parexem-
pleprenant les mefìnes multiplicateurs $.é' l.tupou-
Uois donnerà choisir les deux nombres %.& j-& alors
le x. eutestéceluyde tes multiplicateurs quit'eiistgtii-
«'pour deuinertd'autantque c'est iny qui mesure $,&

H
.

1



u6 Vroblemesplaisant té délectables*

certes iVestmdent que la démonstration est généré*

pour tous nombres premiers ,soit qu'ils (byeht mpaìrst
oUnottypourneu qu'ils obstruent toutes les autres con-
ditions requisefí II est vrayque ny les nombres choisit,

ny Us multiplicateurs
>

nepeuuentestrt tous deuxpairs

a cause que deux nombrespairs nepnt iamaispre*
mìm-entre eux, ains ont toufiours le binairepour com-
mune mejhre.

PRO



tyeyfoerplusieurs n^mbmpé^/^^úì^iìilk

que chasun d-tceux foît ; *

','/';.'•.'.''' moindreque 4ixì ']'Xìr' -n.t

|j^,Áis muitìplier íè premier nomfoë péÁéê
m^pàr a.puis adíousterl j. au produir,& mul-
tiplier le tout par f.&àcelaadioustcr ïo.púis jr
adtouster le second nombre pensé,' & .multiplier
le tout par io. puis yadíôustcr le troisiesme
nombre,pensé..,8csiJ&n à pc^sé d'auajnt^ge^e
nombres,, fais êncor mulupuercela tiar 10. pujs
aaipi\stptr.|equatr^esmçnombres amjirais tou-
rió^ts'miíítiplíer par ì o.18t acíiouster n\ cfel!atí~

tres nombres pfeasezí Alorp 'fais-to^ d^fl|pjf If
derniereJfpmme l$$,fM$,$4>^.«sé qne deux
^mníftsi-^ubjjlrâyíiceflesomme j j .& çlùrc?

í^f^*tio!:^]Éê,pêitis'é^i&lë/poìí^pré' des hQt^|f>rç$;i

le seíoji^i, Óùe siPpnà pensé trois nombré^ste
jtó^ëÉme^í^ restcjenpm-
pte des centaines pxprimerà le" premier nomí>r.é
^sé;>.ce.luy dçs <Jì^aííi>e& le íecoiid, teiù.y^ clés

».



%tt Vroblemesplaisant 1$ àeletlables\

prcee^eras touiîouKì à dçuiner d'auantagc de
jpoJTOr^^omme si l'on en à pensé quatre, tu
£oAìbst&ir»5<feîa derniere somme 3 ç 00.& du re-,
stc le nombre des mille exprimera le premier
^nbrlpíìisc,"celuy dis cchjíaincs le sccond,çe-
iujjr dcsMlzaines le trolsiesme» & celuy dés nom-
bres lc quatricsme.Par exemples les quatre nom-
bres pcnîe4í$ye$ $f ,%\, faisdpùbletflc'pre-
mier viendra ^.auquel adioustant'f .vient 11 .qui
multipliépar j.donnc ff. auqueladioustat 10,%èhf^ç,auquèiva^ibustiint le second nombre,
vient 7û.qui multiplié par J b. fait 70p. auqueí

«dioustant lc troisic/mç nombre, vient 708. qui
multiplié par io.rait 7080. auquel adioustant le
Îiuatriçsme nombre, vient 7082. Que si tu en
òupstrais 3 500. ìc réste fera

3 ç
#2. qui exprime

.paroydré les quatre nombres pensez.

'",.•,' DEMQNSTRAÏ ION.

Ì^I E Problème^ií^itè- èntieremíerit P«rtisice du
%^1/4.. á^yéòÚ5 dçùx ont pr^sejuc le mesiné so'n-

demè^t^ Çar comme.nousàuóhsdeìnoshstrêen
c^ l|en îkt doublés yn nômb^, puis V ^dioùstcr
[j.èf niultiplier ìë'tpiit par ç. (>uis adíóuftrt"i'ói
cela est autant que rnultiplier lé nòmbi'epar 10.
& au pródluit adíòusser j|. Òr tout ndmbre
estant multiplié par 10. le produit contient vn
Hombrcsprécis dé dizaines, 8t par conséquent
ëii eíçriuántce produit ìa, la derniere figure se

rrcúué yn zero ,Sc la première est le mesme

íVòmbrèqui a eítê multiplié;par 10. Partant fia

jbe produit on adsonste quelque autre nombre
ìhòìndré que 10. Xa premltté figure në cKang»

point»



^^^qníjèsontpar lesnombres^ iip
point, & la seconde se treuue lc mesme nombre
adioustc au lieu du zero. Doncques la cause est
manifeste pourquoy quand on à pensé deux
nombres

> âpres que Poperation est faite selori
qu'il a estédit,il faut de la derniere somme oster

3 j(qui est vn nombre superflu qu'on fait adiou<«

ster subtilement pour cacher Partisice)& du resttì
le nombre des dizaines est neceísairemétle pie*
mier nombre pensé, 8c celuy des nombres est la
fecond.Par mesme raison quand on à pensé trdis
nombrestpuisque âpres auoir fait tout le mesme
qu'en deux,on multiplie le tout par 10.& on ad-
ioustele troisicsme nombrepensé, il est cuident
que le premier qui auoit deíia esté multiplié par
ïo.se treuue alors multiplié par 100.& le second
se treuue multiplié par tò,& le troisicsme ftí

treuue mis au lieu d'vn zero qui seroit en la pla*

ce des nòmbres,& pource que le nombre super*
flu $ ç.s'eft aussi multiplié par 10.il est changé en
3 f o. Dont il appert assez de la cause de la régie
donnée, 8c la mesme démonstration à lieu en
quarte, einqv six, oû plusiéws nombreicomme il
estèuidènt. L'on peut aussi, de ce qui a esté dit*
comprendre lá raifort dé là condition apposéei
la proposition du í*roplëtaê,qtt1il faut que chaf-
cuíl dès hòmhres pènseí soit moindre que x©<
Car si qiíélqu'vn d'iceux estolt plus grand que
10.il fefòitáugmènfer la figure précédente,
d'áúrantd'vnitezqu'il y auroit de dizaines en
ieeliiy,'cômmé il appert par la règle d'Addititìm
Partantnostre rcglèïe íendroit inutile;

v

''• ';'i—
'

•••'.M- i.^'v-v.;



no Problèmesplatsamtf délectables>

: ÀDVBRTISSEMENT.

,
Çeítp règle,que ìay donnéefortgénéralement est ap*

pUqueeparplusieureà diuerfis chosesparticulières.
Lesyns s'enfìruçntpour deuiner combien ily ade

pointe en chasque dés de tant,qu'on en auragette^&U
pratjiqueen est bien aìsie car lespoints ctvn denepeth

upit ia/naispajser6. & ne/efaut qu'imaginerque les

points dechajquedésontw nombrepense t& ht regk
fstdutfiHtlamesme,

, l^esautress'enstruentpourdeuinerqui deplusieurs
personnesaurapmynebague%enqttelle main il Uurat

enqueldoigts
en quelle jointure &alors Usant dijpo-

six lespersanespar ordreJellement quvnejòitpremie*

te$autresecondesautre troi/te/me,&c.Sëblablementil
p.faut iniaginerquedes deux mainstvne estpremUre^

PaUtrt estsecond* i&aufjt que des cinq doigts de U
ma&fivnefIpremto*, l'autreseconds'autre, troìsiesm%

&£i& fatwencor le mesmA des jointures de chasque

doigt, fartant ceieun estsien autre que deuinerqua-

tre n»MbwptHfiz>'P#rexeptplesuppofòmquelaqua*

trìesmcpersonne aitla bagtfe i en lastcondemaint au
cinquiefme doigts e#Ja troisiesincjwture,9faJ4 don-

blerle nombrede lapersionne>yienfca í. auqueladieu-

fiant ^f'ent i:$*9«* nyttttplièpar f. donne d^.au-
qtísl adìoustam i ornent 7 fi&padioustan^ le nombre

de la mm
>

preuieWyy. qui multipliéfat,r o.Jontie
yq®duqwìaàio}$mten?^
qiti multipliépar 10. donne 77 f o. auqufil adioustant

U Wàhháde la ninfmi^mvi^ }iauquelilfaut

jòubstraire-ìtQQi &Md«J$r*,*Wh dontUssig*'.

resexpriment \ tout ce qu'on veut deuiner. QuffiÏM

vouloit deuinerst^kment de plusieurspersonnes, U*

quelle à la b#mcìè'.
en qneUoigttcenesiroitque déni*

m



^^ qûisesontparles nombres, m
uir deux nombrespensez., mais ilfaut prendregardé
qu'en ce cas on s'tmagineen chasqueper/ònnedixdoigts
di/pofèzparordrepar consiquent ilpeut arriuer qu*v-

nepersonne ait U bague an dixiefìnedoigt, &partant
alors à vn nombreprécis dedixainesadiouïiant i o. il
stfera au/fi vn nombre de dizainesprécis, mais plu*
grandâ'vn qu'auparauant; Fartant âpres lafìubflra*
ttion, il resíera zero> en laplace des nombres. Donc-:

ques cela farriuant fois afseuréque pour deuiner le
nombrede la personne, // tefìiut osier i, du nombre
des dizaines>& dire que telle personneà la bague au
diziesine doigt* Par exemple que lastxiestnepersonne
ait la bagueau^dixìesme doigt, faU doubler le nombr*
de laper/ònne, viendra 11. auqueladiouítant f vhflt
17. qui multipliépar ç i fait 8 y. auquel adiousïant
tassait 9 q. $ a Cela adtouïtant encor le nombre du
doigt, vient Î ò f;•, d'oufì tu oíies 5 ç. reste 70* Ou tft
vois clairement que le nombre des dizaines furpasst
d'i/n^ le nombre de Japer/ònne.
.Pourdiuerstfier'Uprácìiquede ce problème,il nefaùt
que bienentendre ce que ìay dit enl'aduertijfementdn
4. cy de/ftpsk Çarpremièrement bien que les rmtltiplica*
teurs nestpuisent bonnementchanger: {d'autant qtiit
faut tou/ìours qtíâpresauoiradiouiU chasque nombre,
son multiplie le toutpar 1 o ) toutesfois onypeut encor
procéderauecquelquediuersité, carpuisquemultiplier
par i.&puispar ç .c'estautant que multiplierpar 1 o.
il appert qu'au commencement onpourroitfairemulti-
pUerjepremiernombrepar 10. au lieu de doubler,puis
multiplierpar f. Ou bienfaire en premier lieu multi-
plierpar y puispar i .Semblablement âpresqu'en a ad*
ioustê quelqu'vn des autres nombres

, au lieu de faire
multiplier le toutpar 10. on pourroit faire multiplier
pari.puispar j. ou bienpar 5.puispar 2.A

j



IIÌ Problèmesplat/ans & aelettables,
Secondement quandaux nombres superfm que l'on

faitadioufttrpourcouurir íartifice^ & dont lasomme
stsÒubstraità lafin t ilsse peuuentchangercommeUn
veut ejrpar ainsi la reiglese peut diuersijteren infinies

Manières, la caufì en est euidente, par ce que i'aydit

en l'aduerti/fement du 4.problème. Parexemplefiyent
les quatre nombres pensez 4.1. 5. 5. commecy dessus,

Fay multiplier le premier par f. viendra lo.faisy
adiouíier 8. viendra 1%. Fay doubler cela j viendra
J6\ faisy adiouíferUsecond nombrepensé, viendra
ì%.fay multiplier cela par 10. viendra fîo.faisy
adiouíier

1 %. viendra $ 91.faityadiouíierle troifiesi

tne nombrepensé, viendra f^7.fais-le doubler vien~
draïïp^.faisyadiouster 6. viendra 1100.fais-le
multiplierpar f. viendra 6000. auquel adioustant le
dernier nombre penséviendra 600 3. Or parcequ'a*

prés auoir adiouíiê 8. on a doublé, c'est autantque fi
Con auoit doublé 8. qui fait 16. lequel multipliépar
x o.fait 160. auquel adioustant1it vient tyi.qui
doubléfait 3 44. auquel adiouííant 6. vient 3 f0. qui
multipliepar f. donne 17 f o. Partant le nombre qu'il
fautfbubstraireest ìyço.qui ofiéde6ooyreste^i^{r
qui exprime les quatre nombres pensez.

PRO J



U3

PR0BLEME
TREZIESME.

JSÌuelqrìrvn ayant pris en ses deux mains

certains nombres d,fVnité\
>

dont la
proportionfeule mentsoit cognmëdeui-

ner âpres quelques changemem, coin-
bien il luy en refie en ^vne main. "

K||jS V Ë t o^y' v N ait pris en la. main droicte
{$£££ certain nombre d'vnitez

, comme de get-
tons, 8c qu'il en prenne aussi certain nombre en
la main gauche , pourueu qu'U te déclare seule*
ment la proportion de ces deux nombres. Par
exemple qu'ilen ait iç. en la main droicte & 11
cn k gauche, alors il te dira que le nombre de
ceux de ladroicte, au nombre de ceux de la gau-
che est en proportion d'vn 8c quart. Partant fais
ltfy mettre de la gauche en la droicte quel nom-
brede gettons que tuvoudras, pourueu qu'il se

« *

puisse



ty4 Problèmesplaìfans té deleSîabìesy

puisse faire, 8c qu'il ait partie semblable à cclíé

ou, à celles qúi íerojnt exprimées- m 4enomina-i
t$ur de la propòrtion,commf en Pex^mpledon*
n|

>
où le dénominateur,est t ^'Hymf.mettre'

dt la gaudieí en la droite quelque nombre qui
ait quart, comme 8, én ajn;es (dis luy qu'il en rcs
mette de iailroicte en la gauche autant qu'il en
est dénisud[ en 1o$auc|ie sel#n 1§ dénominateur
dc.la proportion llçauòir quil yienietneticvní
ïôís)8c vn quart autant qu'il y en estílemcuré 8c

pourec qne 4Q ÏI. oí|ant 8$ i{finp^m^ 4. il est
certain qu'il y en remettra f. & en tout il s'en
treuuera lors

$>» cri la gauche. Adonc tu deuine-
ras ce qui luy reste en la droicte par tel artifice.
Pren le dominateur de la proportion à sçauqjr

t -J. àdiouftes y Î. vïendra x \. multiple par ï '£
Iç nombte qu'enpremier lieu, tu as fait transpor-
te* dç là gauche en (a ciroicte, a scauoir 8,'vicn*
«fifo 1 I, ìe rrorabrfe que tu veux deuiner;

.Autre *x«ttp}$;?qu'il prerm« 39 jettonsen lá
droicte

>
U\\ eiiía gauche: qui est vne piopor,

lion de l'fi'bis% que dçla|auche
en la droi-

cte il ttïette Vn nombre qui ait cinquiesme com-
$$to> Alors ilten aura 4> en la droicte

«
& ré*

fl$4 Çi en la gauche. En âpres dis-luy qu'il en
émette de la droicte en la gauche deux sois au*
tant qu'il y en est demeuré» $c les trois cinquics-*

mc$ du mesme nombre qui est demeuré, & il y.

«U remettra ì 3. partant en tout il cn aura lors

en la gauche 18. Mais tudeuinoras ce qui luy
reste en là droicte ,dsi tu adioustes 1. au dénomi-

nateur de la proportion, çar U viendra 3 f p»E

qui multipliantïo. le nombre, que du çommen*
cernent t» a$ fitit transporter de lagaucbe enh

droicte*



quififontpar lesnombres, uj
fltoictejtur auras }6. le nombre juste qui luy
reste en ladroicte, î

DEHONSTRATION, J*

!r*A r?fv*r,,?T"T ' E nombre de

D....W.\.... ..G. J^jlamaWl«tortfc
# ' KT' ì ì. ' ' ' ^oit A*B* & ce^y

..—-—'»; »*. de la gauche D O,
& le dénominateur de la proportion qu'à A B,
à D G, soit k i 8c qu'on adiouste le nombre cò-
gneu H Ç, auee À B, puis qu'aúee le reste D H,
on ioigne le nombre A C, qui gardç auccD, H,
la rmssme proportion «^priméepáiMe dtmomïna-
teur k. Alors ie dis que la somme des deux C B*

H G. fera cógneiie. Car puisque il y à tellepro-
portion de tout A B. à tout D G. que duftonv
bre osté A C, au nombre osté D H. ils'ensttit
que lc reste C B, au reste H G; a aussi la mesme
proportion.Par conséquent puisque H G est co-
gneu si par le dénominateur k on multiplioit
HG, on auroit, le nombre C B. & partant si on
multiplie H G par vn nombre plus grand dVn
que k, il psouiendra la somme de* deux C B,
HGrCommûìkppect.

•

ADVERTISSEMENT. '<

Si ledénominateur K* ef$ nombre entier (ce' qui
WàtndsrasiUfroportionde ASya DO^estpi>e~
J»rthnmkipityoud'esgalìté ) lapratique de ce ieu
**^difficHltt't & n'importe quelnombresoit f£Gt
Wnstùtiranjponer d* commencement de D G, en^B*^^MK^ÌM^fr^^^^thalmpm'

eitiïff



Ï%$ TrohUmes^atsmsi^delè
A^"1""

11 fc-t'-1: ' jst euiterUsframm
ow.H;,.v.!'r.G,.:

:
U**/^.^

r Ki* * aamtsts en ce pro-

, ..M .m -MÌ.. 7*
.M..

-...—-J. é/f*<f,. il est néces-
saire ( comme ila estédit en Ureigk) que H Gsoit
vn nombre ayam\telhpartie, quelle est celle quiest ex-
primée au dénominateur X. sarcelasupposénom ne
pourrons tomberenfrottions$mont quesiA B.CM*
tient DG.vne oùphisieursstis>&encore quelquepartie
m quelquesparties dsuHa DÇ.il est nece/faire.que D
'<?. aittellepartie qu'elleestcelle qui est expriméepar
ledénominateurde UfraftìoncòntenueenK. Tartm

,

ledit dénominateurde ladiéle fraíiion mesure tout le
nombre DG.Boncquessinoussupposons que Iwncsme
émminatemmesure auffi H G, ils'ensumra que le
mesme mesureraaussi le reBmt D tì. ParainsiD H.
aura la mestnepattie, ou les mefìnespartiesexprimées

en K, rjDoricqutsnom pourronsfans fráftionprendre
le nombre A G, qui ait mesiaeproportiona D H. que
A JB.àDG.

Ordo kpraftiqtte& de la démonstrationdonnées
appert, qu'Usant tousioursfaire transporterle nombre

ppgneu du commencement)de lamain bit eflk moindre

t

nombre, en celle ouest leplusgrandfamm ilfituty*
celuy amcqui tufais le ieu te manifeste enquelle mito
est Uplmgrands& en quelle main est h moindre nom-
bre ysinm qwlaMoportìondes deux nánhtrcssoitpYo-
portkn d'esgalite, ascauoir qu'il y ait autant démet-

tons en vne mainytien Pautre. Caralors il rìimporte

ny quelmmbre.onfafe transporter
>

rtyde quelle MMÀI.

£t ìaduertis leLeiìeurquec'est en oestedernierefiso»
feule quepar cy douant on apra&iquéce ieu. Partant
la reiglcgeneraletyteïtydonnéeest domm mention,
comme attstcelle dufuinam.

> v ;, \V - -
* PRO



PROBLEME
<£VATORZIESM&

Faisant le mesme qu*auparauant, deuiner

âpres leswçjmes changemens>combien

ily a (t^vnìte^en chasque main,

Cp combien ily en aùoit du

commencement*

5B15 ® s ° N s ^e cas commc c7 dessus^u'on
rJBS!cut P"s x S- gcttons en la main droictc,&
& ii.cn la gauche, & qu'on en eut transféré 8.
de la gauche en la droicte, 8c qu'on en eut remis
de la droicte en k gauche vnc fois 8c quart au-
tant qu'il y çn estoit demeuré. Albrs puis qui-
Í»ar la rcigle précédente tu fçais ce qui reste en
a droicte, n'en fáy nul semblant, mais demande

encor quelle proportion il y a du nombre qui si:

treuue en vne main
,

& celuy qui le treuue en
l'autre, car si tu içaistcllr proportion, Pvn des
nombres t'estant cogneu, tu cognoistras infalli*-
Wementl'autre

, comme en Pejtemple donné, fi
Pon te dit qu'apre-s les changemeus faits il y a
«eu* fois autanr de gênons en ladroicte, qu'en

lagau



#,8 Vroblemesplaisantty*dele0ables,

la gauche, pu^s que par la réiglçpreéedcnte tu
jfçais quHl y en a 18. eh la dròictc, tu és bien
aíleuré4u'il, y,en a$ en la g^ùçhe. Partant la

première partie de ce problème est'bien aisée,

8z, porte, auecsoy sa démonstration,.
,

fMaintenantJÍ tu veux deuiner combien il y
auoit de gettons du commencement en chasque

main i puísqUetíu sgais par laspremíçre partie la

somme de tous les gettons fcar en Pexemple
donné sçachant que lés changemeus faits il y en
à 18. en Pvne

, & p en l'autre
, tu sçais que la

somme de tous est iy ) & puis que tu sçais aussi

que le nombre de la droicte du commencement
cohtenoit celuy de la gauchevhe fois & quart}
il te conulent diuiser la somme cogneue ( à sça»

tìoir 17) en deux nombres qui obseruent la pro-
portion de Ï l. Or pour diuiser tòut nombre
donné en deux qui obseruent entre eux telle

proportion que l'on voudra, sers roy de ceste

reicle. Prens les deux moindres nombres qui
obleruent la proportion requise, &]cs adiouste

ensemble 8c par la somme d'iceux d.iuife le nom-
bre donné

>
& par le quotierìt multiplie les deux

moindres nombres
»

obseruans la proportion
requise, tu trouueraslesnombres que tu cher-
ches*Gomme en Pexemple donné oàilfaUt <K~

uiser :*7. en de,ux.nômbrèsi0^ser«ans,la piopor-<

tion de 1 \. Pren 5* 8c 4. les moindt.es nombres

qni gardent ladjct*; proportion
»

leur somme fe-

ra.p. par qui diuií'ant.iy. le quotient est 3. qui

multipliant f. 8c 4. te donne i e. .&-! 1. les nom-
bres que tu cherchois.Tudeuineras donc que-du

commencement il y auoit Î f. gettons en la ntftiû

droicte, & 1 A. en la gauche,

.

DE



qttisèfhntparlésnombres. ity
DEMONSTRATION.

LA première partie de ce Problème est cuí-
dente le soy mesme,& ne requiert pas autre

démonstration. Car cogttoistant vn nombre, 8c
la proportionqu'il à auec vn autre, il est certain
quecetftutre îà se peut cognoistre raêilemcnt,
multipliant, ou diuisant le nombre cogneu ptfe
lc dénominateur de la proportion cogneue, se-
Ion qu'il est le plus grand, ou le moindre terme
de la proportion.

.Quand à la seconde partie elle est aussi toute
áemonstrée, si l'on demonstre la façon de diui-
ser vn nombre donné en deux nombres, qui ob-
seruent lá proportion donnée. Soit donc pro-
posé le nombre A, qu'il faille diuiser en deux»

-
gardans la proportion,dont

AA7. B I 5, Ie dénominateur est B, le
Cf. D 4. prens Içs deux Ç D. les,

IE pi F j. mohukes qui obseruent la-

.

G 11. H1 i. proportion donnée
, 8c les

..—„h.,,, ,
ìoignant ensemble

,
leur

somme soit E. 8c diuisant A par E, soit le quo-
ticrit^P : 8c multipliant les deux CD,, par F.
soyent les produits G. H. le dis que G. H. sont
les nombres cherchez. Car premièrement il est
clair qu'ils obseruent la proportion rcquise,d'au-
tant que lc mesme F. multipliant les deux C D,
a produit les deux G. H» en aptes, que les mes-
mes G. H. ioints ensemble fassent A, ie leprcu-
ue. Cat puis que E diuisant A, donne pour quo-
tient F, il appert que F. multipliant E, produira,
A.Or est-il que E est csgal aux deux C D,Dom>

I
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——«—~- ques par la première du se-
Q', ry* * çond d'Euciidojles deux nom-

p
' p

4* bresqui se prpduisent mtilti-
r^' u pliant C>&D,pàrF.(àíçauoir

„**•'*•• T 1. les deux G.H) ioiiits ensemble
:croht esgaux à A, qui se produitmultipliant E,

par le meíme F. Ge qu'il failoit demonstter»
ADVËRTISSEMENT.

potìrprabìiquersubtilement ceproble>ne}& leprece,
dent, ilfaut en faire comme trois. Premièrementonsè
peutfìruir du précédentpour vn. Secondementonsè

peut fìruir de U premièrepartie de cestuycypoHr vn
AUtret mais alors il nefautpointfairesemblant desia-

uoir ce qui reste envnemain les changemensfaits.Tm-
siefìnement onfìp^ut çnçorfìruirde la fécondepartie
de ceproblèmepourvn troìstefmeieu^quifìrélerapem
estreplusadmirableque lesdeuxautres\maisalors aitjfì

il nefaut point monstrer ny de sçaubir ce qui resit en
áne des mains âpres les çhangemenst ny ayant- denmn-

dé laféconde,fou laproportion des vnitez restantes en
chasque rnainjlntfautpointfairesemblantdefìamir
te nombre dc/kicïesvnitez,, mou ilfaut dwsirstcret-

tentent lastmmed'icelles en deuxpartìes>quí obseruent

laproportionpremière, en U façon que ïayenseìgMt

& deuiner par'cemoyen, combien ily auoit «uXonfr
mêmement<d*vnite$enchasquemain^

le t'aduertÌ4éncor\quceequei'ay dit deprendre les

deux moindres termes obfìruans la proportiondonnée,

oomme Çz>. nxestpàsabsolument nécessaire
>

car bien

qu'onprint des antres nombres en la mesmeproportìon%

cela n'importeroit pas, comme il appertpar la démon-

stration
,
mais ìe faisprendre les moindres

^
pourfm

grandefacilitéen opérant, d'autant que lespluspdtti
nombressintplus aifìz a manier* n
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Q.VIN ZIESME-

Vluseurs dez^. estans lettes
>

deuiner U
somme despoints adiouftez.enfimbk

dame certainesason,

Sfi|fê A R exemple qu'on ait ietté trpisdcz^
jjjj§Ì|J ton insçeu,fais adiouster par quelqu'vnles
points d'iceux ensemble, puis laissant vn d'iceux
à parten Pestât qu'il est

,
fais prendre des autres

deux les points de dessous, à, scauoir ceux qui
sont en la partie du dé opposée à icellc de dessus
quiparoit fur la table, 8cqu'on adipuíle ces
points à la somme des prcçedens,puis qu'pn r«r
iette derechef ces deux dez

, & qulon adioustc
les points d'iceux qui paroissent dessus, à la sus-
dite sommç»cV qu'ó en laisse vn d'iceux en Pestât
qu'il est auec le premier, & que du troisicsme on
prenneJes^points de dessous 8c q<* 'cn les adiou^
stc aux aíitres : finalement qu'on reiétte cc troí-
iìesmc>& qu'on adipufte à la suídicte somme les
Pòiùts d'jçeluyqVù pafpislent dessus, 8c qu'on le
«utc cnl'estat qu'il est aucc les deux autres. Lors
t'ípprochlt ic U.table 8c'regardât les points oìcs

ttoisde*q\li paroissentdestus, tu les adiousteras
*st%4>le,& ì leur s4me adiousterasencor it.&

l t
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tu dcuineras la somme de tous les points ediou-
stezenifemble,enlafaçpniquePaydit. Comme
íî la première fois les points des trois dez font
f.3,1, LcUr sommesora

1 o, & laissant vn d'iceux
à part tourné comme il est, à scauoir le f. qu'on
prenne les pointa opposez du j.& du z. on treu-
iiera 4.ÍC e. qiúaojioustdz à, í,o,foi>r ;<?, Puis
qu'on reiette ces deux dez, cV^que les points
d'iceux paroissans dessus lbyent 4. & i.quiad-
ipustezà 10. feront 14. 8c laissant le 4 à part
aucç le premier, qu'on prenne les points pppo-
íèz clé l'autre

,
qui sorït 6. qui adioustez à 14.

font
} o. finalement qu'on reiette ce mesine dé,

8c que les points dé dessus d'iceluy soyent ì. qui
ádibustez à fo. font

$ 1, 8c qu'on laisse aussi ce
dé cri Pestât qu'il est auec les autres. Lors rap-
prochant & regardant les trois dez

$ tu trouue*
ras que lès points paroissans dessus font f. 4.1,
ddntla somme est 11. à qui si tu adioustes aï,
comme i'aydìt, tu auras 3 z, la somme requise,
Ge ieu sè peut aussi practiquer en tant de dez

que l'on voudra, comme i'enseigneray en Pad-
uertislemènt.

•

DEMONSTRATION.

CE iéu peut sembler admirable à ceúx qui en
ignorent la çause

>
8c toutesfois la finesse

h'èst pas des plus' grandes', car elle ne depeud

que de la structure diés defc
1

qui sont tous fa-

çonnez de telle sorte, ' qitc les points des deufc

parties opposées joints enícmble sont tousiours

7. Pat ainsi d'vn còsté il y a ì. de l'autre coslé

opposé <?. D'vn coíïè se tveuue 1. de l'autre f.
d'vn
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d'vn coste est marqué }. ds l'autre 4. Poncques
toutes les fois que tu fais prendre les points des
deux parries opposées d'vn mesme dé, tu es af-
fairé que leur somme est 7.Partant puisque par
faisant le ieu comme i'ay enseigné, 011 prend les
points des parties opposées en ttois dez

,
il est

certain que cela est"autant que prendre trois fois
7. à sçauoh''ix.. 8c partant adioustant z i.n tous
les autres points qu'on assemble, il est euidçnt
qu'on à la somme de tous.

ADV ERTISSEMENT.

'7V*»garde que les dezfìyent marquez comme i'ay
dit, & qu'ils ne soyent point faux, car autrement le
problème ne se pourroit parfaire. Prensgarde aujsi
qu'il fautpraftfquer ce ieu commeìayenseigné tshnt
que ìamaù on fasse prendre immédiatement lespoints
desparties opposiesa 'vn mesme de.< Carceluy qui ver*
roksaireie ieu, pourroit par ce moyen-la desiouurir
(artifice bien aistment, remarquant que lespoints op±
postz d'vn défont tousiours 7.

Maispour faire le mesme ieuen quatre, cinq, ou
plusieurs de%filnefaut queprendregarde combien de
foisonfahadiouster lespointsopposez, d'vn dé>& rete-
nirautantdefois y. pour adiouster à lafin. Commesi
ton auoit ìettéquatredez

>

praBiquantJe ieu ainsique
Î4)imonstréentrois, ontrouuenit q*onfait prendre
sixfois lespoints opposez, d'vn dé, partant à lasin il
fakdroit adiouíier G.fois 7. a scauoir a.x. & en cinq
deK on trouueroit qu'on prendroit dixfoie les points
opposez d'vn dé,partant 4 lasin ilfaudroit adiouíier
70* & ainsi tousiours l'on peut faire vne rcigle pour
tMtdedezquei'ottyoudra.

, .

I }



fROB LE ME
SE'ÌZIESME,

'Deuiner combien il y a de points en w
farte

y

regardant ^vnefoufeulement

chafitme des autres
Cartes,

RÍN s vn ieu de Cartes en-
tier, où il y en a fi.&donnei
tirer vne carte à quelqu'vn qui
la retiendra fans te la monstrer;
lors pour deuiner combien de
points il v en a en la carte

tirée , .pren k reste des cartes »
& faisant

valoir les AS,vn, chasque personnage i o. &
les autres cartes autant 'de points qu'elles en
marqueur, eômence à adiouster les points de la

première carte , aux points de ïa seconde >& la
somme d'iceux, aux points de la troiíìesme, &
ainsi coniecuuuemcnt iusques à la derniere caiv
te , rciec'hitt touíioúrs lc nombre de 10. &ad*
iousomt ie reste aux points de la carte suiuante,

comme on reiette p cn la preuuedu p. Finale-

ment oste la derniere somme, ouïe dernier re-
ste

,
du nombre de t o, <2e qui restera

>
sera le

nombre
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sombre aes points ae la carte tirée. Que si 1*-
^icteìderniére somme est eígaíe à i o. le nombre
des pointade la carte tilèe t

sâp auísi rò>

DMONSTRATIOK.

CEste démonstration est bien facile, car il ne
faut que preuuerque la somme des points

de toutes les cartes jenscmblc, est vn nombre
mesuré par 10. Mais cecy est euident, dautant
qu en'premier lieu la somme des points de toUá
les personnages, 8c des quatre dix

,
est mesurée

par îo.à cause, que chascune desdictes cartes
contient iustemént dix points» En âpres la som-
me des autres neuf cartes de mesme point» deí<
puis î, iusqiics à p. estant iustemént 4c. il est
cuident, que toutes les cartes ensemble ae tous
les quatre points despuis PAs iusques aup inclu-
llucmcnt, feront 4 fois 4Y» c'est à dire iSoqni
est aussi vn nombre mesuré par 1 ov Doncques
puisque 10 mesure la somme de tous les pointa
de tous les personnages, & des quatre dix

, 8c
lemeíme 10 mesurelasommed.espoints de tou-
tes les autres cartes despuis PAs iusques au p.
Ils'ensuîtque le mesme 10 mesure le nombre
compolé des <ieux sommes susdictes,à scauoir la
somine des points de toutes les cartes ensemble*
CM pourquoy assemblât les points de toutes les
Cartes, 8c reiettant tousiours

1 o. il faut que la
derniere somme fasse aussi iustemént 1 o.Partant
fionatirèvne Carte, adioustant les points de
toutes les autres ainsi que i'ay dit, la derniere
somme, ouïe dernier reste ioint auec les'póih'tâ
«le la Carte tirée

»
doit faire 10 iustemént: Patf

î 4
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conséquent ostant de i o ladicte derniere soin*

.me, ou ledit dernier reste» cc qui resterasera
insalliblement le nombre,des points de la Carte
tirée: ou si ladicte derniere somme est 10. il faut
quelc nombre des pojnts de la Carte tirée soit
auísi î o. Cc qu'il falioit dcmonstrer.

ADVERTISSEMENT,

Quiconque aura bien compris la demoníhatìon,#

tremera facilement diuersts autresfaçonsdéfaire ce
problème. Car premièrement on lcpeut faire en tout
nombre de Cartes i pourueu qu'on remarque aupara-
nant lasomme despoints de toutes Ufditles Cartes en-
semble. Parexemple aux 3 6. Cartes du Piquet ,/ìtp-
posant quefAs vaille 1. lasomme des pointsdétentes

les Cartes estera 184. qui n'est pas iustemént mesurée

par \o. Car oïlanttous Us 10 de 484. il reste 4.
Neantmoins onfera le ieu au/sifacilement qu'aupara-

fiant
y
sicommençant à adiouíier ensemble lespoinu

des Cartes, on reiettepremièrement 4, & puis iu/quet

a lasinon reiette les 10.
Secondement le nombre qu'on reiette en adioustant^

& duquelà lasin onfìubstrait le dernier reste \pour
deuiner lespoints de la carte cachée, fc peut aussi

chanter en beaucoupdefaçons
t car il n'importe quel

nombre cefoit
y
pourueu qu'il nesiit pointpluspetit

que le nombredespointsde laphu haute carte. t/fi»si

au lieu de lo.onpourroitprendre tt.oui x.ou !}.&(>

Mais ilfaut tousiours considérer fi ce nombre qtion

choisiramesure le nombre dospointsde toutes les cartesf
oh non%ce quise connoitpar la diuision \ car s'il ne re-
ste rienalle mesure,s'il reste quelque chose de la di-

uision
1

il ne le mesurepas \&en çe cot tlfmist&k
reste
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reste tout au commencement de l'addition au*onfait
despointsJe*partesrestantes;,commei'ay dn en />-
xemphprécédent, qu'ilfafíoit oster4. auantquedc
commencerk ester les 10,

finalement tu remarqueras
>

qu'Uy aplusieurscar-
tes dont la valeurest arbitraire, & stpeut changerà
plaisir, commefint tous les personnages yksijttels or-
dinairementonfait valoirdix

y
fans aucune différen-

ce entrele Roy, la dame, & le valet. Caronppurroi$
faire valoir le valet 11 da dame

1 i.le Koy 1 3 .ois bien
quelquesautres nombres,

Btfaisitnt"ainsi, pourueu que l'on manie deuxsoif
Itscartes,enpourra deuiner non seulement les points
de la carte cachée

$
mais on deuineraprécisément quel-

Itcartec'est Commesi.l'onprend le ieu de cartes tout
entier

f
à cau/è que la fìmme des points de toutes les

cartes est $64. Laquelle est mesitréepar 1}. tu conteras
tousiourt iufques ài$.& osteras 15. aussi tost qu'ilsi
pourrafaire, & continuant ainsiiufquesa lafin tsittt
estes de î$, la dernierefìmme, ou le dernier reste tu
trousseras infalliHement le nombre despoints de la car*
tecackee} &par la tusçauras desjasiàest vn 'fyy oìt

im vtilet, ou vn dix ou vn p.çíx Par cpnsiquemsitu
reprens Us Cartes, tu verras incontinent leqttel des 4
Rois, ou des quatre valets

y
ou des 4. dix, ou des qua-

treneuf\ te manque \ & celuy qui te manquera yfera
fhns doute la Cartecachée : maisprengarde que s'il ne

\
tffloit rien tla carte cachéestroitvnkoy»

l î



PRO B LEM E
DIXSEPTIESME.
Deuiner combien de points ilya

en trou canes.
ì R E N s vn ieu de cartes entier»
où il y en a fi. 8c quelquvn
choisisse trois d'icelles, lesquel-
les qu'il voudra, tu deuineras
combien êlles contiennent de
points in cestc sorte. Dis luy

3u'à chascune âcs cartes choisies,il adiouste tant
es autresfârtesjqu'elles accomplifllnt le nom-

bredc î c. en computant les points de la carte
choisie j cela fait, qu*íl te donne le reste àcs car-
tes#lors du nombre d'icelles oste 4,6c le reste sc-

«rainfalUblement le nombre des points des trois
cartes, fm exemple que les poínrs des trois car-
tessoyent 4,7. pA

II est certainque pour aecom-
jplir

1 j*CiNïiputánt les points de chaíquecarte» à
4,11 faut àiiouster 1 x .cartes $ & à 74I f» faut ad-
iouster 8.&'àp.il en faut adiouster 6. Partant le

reste des cartes fera 14. d'ou si tu ostes 4. restera
io.le nombre des points des trois eartesicar 4.7.
8c p.font ao.Or comme onpeut practique ce ieu

en beaucoup de sortes.en quel nombrede cartes
que ce soit,ie l'enseigneray en Paduertissement.

DEMON
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DEMONSTRATION,

POur rendre parsaicte raison de cecv, suppo-
sons que les trois cartes choisies soyent les

trois moindres,à íçauoir les trois As. dont chas-
cun ne vaille qu'vn,alors il est euident que pour
accomplir ty. à chasque carte il faut adiouster
14. cartes, 8c partant le nombre tant des trois
choisies que des adioustees fera 4f. lequel estant
osté du nombre entier des cartes qui est f*, il
en reste7. d'où si l'on oste 4. reste 3.le nombre
des points des troiscartes choisie*.Or cecy sup-
pose il est aisé à preuucr ,

qu'il faut tousiours
oster 4.du nombre des cartes restahtes,pour de-
uiner la somme des points des trois cartes *,

Car
d'autantqu'on augmentera les nóbres òas poinrs
d'icelles, en mettant des plus hautes cartes , au-
tant moins de cartes il faudra adiousterpour ac-
complir les quinze, & partant d'autant précisé-*
ment s'augmentera le nombres des cartes re-
stantes,partant ostant 4. çomrae auparauant, le
ïestçsera tousiour^ esgal au nombre des points
Mì trois cartes choisies

» par Paxiome:iì à deux
«ombres esçaux on adiouste nombres esgaux,
taspMmcsíerpnt esgales. Comme si au lieu du
premier As yon met vn sixy alors la somme des
points fera augmentée de f.Car au lieu de 3. cl-
«íeta8.Mais austl à la première carte auliett de
H-qu'on y adioustoit pour accomplir iç.on;
^diOustera maintenant que p. qui sont cinq
«Qìns, Partant le reste des cartes sc,,,treuuera
wgmcuíé de cinq.Dont il appert de lá verifé de
«íOQdire.

'

A D VER
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ADVERTISSEMENT.

De ceste démonstrationon peut reeueillir vne règle
généralepourtout nombre de cartes• r& quel nombre

que l'onfose accomplir (carau lieu de 15. on pourroit
faire accomplir 14.13.16. &C.) qui est telle. Triple le
nombre que tufais accoplir> &au produit adiouste 3.
&fìubfiraycestefìmme de tout le nombre des cartes.le
reílefira le nombre qu'otitefaudrafìubstrairedes car*
tes restantespourfaìre le ieu.Commeen l'exempledon-
né triple 1 j, vient 4$. adiouste 3. vient 4%,jòubstray

A&Àe ^%.\reste^. Unombresqu'ilfaut oster des canes
restantes. *

Qu/ssile*triple du nombrequ'onfait accompliraucc
5.se treuue esgal a tout le nombresdes cartes/estsigne

que le nombre des cartes restantes, doit exprimerinste--

ment le nombre fiespointsdes trois cartes choisies.

§upfi le mejme triple joint auéc 3. estplutgrand

que tout le nombredescartetyolors il enfautfiubstrairt
le nombredes cartes, & le reste fera vn nombre qu'il
faut aAimsterau nombre des cartes restantespourfai-
re le ieu.Parexemple s'il n'ya que 3 6. canes, & qu'on
vueiílecommeauparauantfaire accomplir 1 f.,Vour
trouker la règletutripleras ie. viendra47.'ou adiou-

stant
3 .vient ^S.^inefìpeutfìubstrairede $6,nom-

bre des cartesypartantau rebours,fìubstray 56- de 48.
& le reste

1 % .sera vn nombre qu'il faudra adiouster

auxcartes restantes ,vsitnt ìcy dAdditionau lieu de

fiubstraSlion.
Eten effeUcecy riestpoint changer la règle donnée,

commepourront comprendre aisément ceux qui sont

tantsoit peu exercezenl'^Algèbre', &Kquisçauentles

règles d*Addition y&fìubstrattion par plus & ff
t

tnoins.
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mous. Carsuiuant la règle ilfattdroitfìubstraìre 48
k 3

6,cequifìferoitpar lesignedemoins,&diroit-on

quele restefìfoit moins 11, Puis ilfaudroitfìubstraire
moins ïi.du nombre des cartes restantes, ce qui est au-
tant comme adiouster ix.au mefìne nombre.

Onpeut doncquespraíliquerce ieu en infiniesfaçons
différentes. Carpremièrement on lepeutfaire en tout
nombre de cartes, quelles qtìellessoyent, & combien de
points qu'onfa/se valoircha/que carte.

Secondement on peutfaire accomplir quel nombre

que l'on veut, computant tousiours les*point de chafì

que carte. Voire il n est pas nécessaire qu'auec toutes
trois on faste accomplir le mesme nombre, mais onpeut
nommertrois nombres différents,comme \3.Ï4,1 ç,&
alorspourformer la règle,Ufaut adiouster ensemble ces
wisnombres,&y adiouster 3. & parfaire tout le reïle
comme i'aydit cy-de/sm.

Finalement onpeutfaire le mesme iett en quatre,
cinqsix, ouplusieurscartes, &former tousioursdes re+
gles à limitation de celle que i'ay donnêe,commesil'on
ventdeuinerlespointsde quatre cartes,&faire accom-
fUrïtpartout,&que le nombre des cartesfois y x, te
muliiplieraypar 4. le nombre 1 {. viendra 60. à qui
iladibttfteray4, viendra 64. ie fìubstrairay de la le
tionibredescartes,ascauoir f i. restera 1 x. qui est le
nombrequ'ilfaudra adiousterau nombredes cartes re-
stantes.

Prengardefeulement qu ilpeut arriuer quelquefois
qwle nombre des cartesferafipetit, & les trois que tu
ftm accomplirsigrands qu'il n'y aura pas astèz de
têtespourcesaire \ Toutesfois tu parfairas encore le
uttsitu demandeseombien il s'enfaut,qu'il n'y ait afì
f*K des cartespour accomplir les trois nombres que tu
titras ordonnez \ pourueu qu'alors Ut t'imagines que le

reste
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reste des cartesfìit U mesmenombrequi'défaut auee le
signe de moins.Parexempleque le nobre des cartessoit
)6.&quetufosespar toutaccomplir î j. & qMeles
trois cartes choisiesfìy'ènt 1,3,4, Aestcertainqu'on m
pourrapas accomplir i*. par tout, car à lapremière
carte tien faudroit adiouster ly.k laseconde \i.ala
trotsiestne 11. <£ ces trois nombres auec les trois cartes
choisiesfont 35, Partant le nombre de toutesks cartes
n'estant que $6.ils'enfaudra trois qu*on nepuise ac-
complir 1 f ,par toutsDoncques imagine toy que le reste
des cartesc'estmoins $.&puisqueen ce cas la règleen*stignêqu'aunombredescartes restantes il faut adiou-
ster ix. Adiouste 11. a~i.tuaum$Ae nombres des

pointsdes trois carteschoisies.

PRO
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PROBLEME
DIX-HVICTIESME.

Deplusieurs cartes difyofîes en amers

rangs deuiner laquelle on
aurapensee.

RËN# I f .cartes, 8c les dispo-
se en trois rjangs,si bien qu'il s'en
treuue cinq en chasque rang, 8c
que queiqu'vn pense laquelle
qu'il voudra pourueu qu'il te de*
clare en quel rang elle est. A«-

lors ramasse à pàrt les cartes de chasque rang,
puisiòihjes toutes ensemble, mettant toutes-
foisle rang où est la carte pensée au milieu des
deux autres. En âpres derechef dispose toute* les
cartes en trois rangs, en posant vne au premier,
puis vnè au second, puis vne au troisiesmé,

>
'&

cn remettantderechet vne au premier, puísyne
au second-, puis vne au troisiesmé, 8c ainsi hís~
ques à ce qu'elles soyent toutes rangées. Alors
demande en quel rang est la carte pensée

, &ç
ramaífe comme auparauant chasque rang à part,
roèttant au milieu des autres, celuy ou est la
ttttc pensées sinalçmçnc dispose les enco-

re en
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re en trois rangs ae la mesme sorte qu'aupa- I
rauant , 8c demande auquel est-ce que se I
treuue la carte pensée, 8c sois astêuré qu'elle se I
treuuera lors la troisicsme du rang où elle sera, I
Ainsi tu la deuincras aisément. I

Que si tu veux encore mieux couurir Partifi* I
cc»tu peux ramasler derecheftotucs les cartes cn

I
ia façon que i'ay dit dessus

, mettant au milieu I
des deux autrcs,le rang où est la carte penscc,& I
lors la carte pensée se treuuera au milieu de tou-

I
tes les quinze çartcs,si bien que de quel costc que

I
l'on commence a conter elle fera tousiours la I
huictiesme. I

Ce ieu se practíquc ainsi communement,imis I
Pensegneray en l'aducrtissemcnt comme on peut
faire te mesme cn tout nqfltibre de cartes, & en
beaucoup de façons différentes.

•

DEMONSTRATION.

FOur rendre raison infallible de cecy, il me
faut prcuucr que disposant les cartes ainsi

que i'ay dit par rrois sois.cn fin âpres la troisics-

me sois la carte pensée est necestaircment la troi-
* iîcsme du rang ou elle se treuue. Or preh garde

que la première fois ayant rangé en trois rangs
quinze cartes,comme i'ay dit, quand tu sçais cn
quel rang est la carte pensée, tu és asseureque
è'est vnç des cinq qui sont en cc rang la.Partant
recueillant à part lés Cartes de chasque rang, &

mettant au milieu des autres rancis,'celuy ouest
la carte pensée & les disposant derechef com-

me i'ay enseigné alors tu mets en diucrs va.ngs

les cinq cartes qui auparauant n'estoyent qui cn
oetìiee.
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vn seul rang, Partant regarde bien en quelles
places tombent les cartes du rang du milieu,
entre lesquelles tu sçais que doit estre la carte
pensee>& remarque ces cinq points,v

i.Que la première tombe au second lieu du
troisieìme rang.

i, Que la seconde tombe au troisicsme lieu
du premier rang.

3. Que la troisiesmé tombe au troisiesmé lieu
dusecond rang.

4-Que la quatricsmc tombe au troisiesmé lieu
du troisiesmé rang..

f. Que la cinquiesme tombe au quatriesme
Jieu du premier rang.

Doncques si la carte pensée est lors au pre-
mier rang,tués asseuré que c'est la troisiesmé ou
quatriesmed'iceluy parla remarque du second,
ícquatriesme point, parrant disposant derechef
les cartes en la façon ordonnee,elie tombera né-
cessairement en la troisiesmé place du second,
ou en la troisicsme du troisiesmé rang, par le
troisiesmé 8c quatriesme point.
Que si âpres la seconde disposition la carte pe-

sée est au second rang, tu es asseuré que c'est la
troisiesmé du mesme rang » par la remarque du

,troisiesmé point, partant dés lors tu-la peux dc-
uíiier,mais quand bien tu rangeras derechef les
cartes en la façon exposée, elle retumbera tous-
iours en la mesme place par le mesme troisiesmé
point.

Que si la carte pensée âpres la seconde disposi-
tion est au troisiesmé rang,tu és asseuré que c'est
la seeôdç, ou la troisiesmé d'iceluy par la remar-
quedu premier, & du quatriesote point, partant

;
•

.K
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rangeant derechefles cartes, elle tombera infal-
Jiblement en la troisicsme place du premier rágj
parjle second point,ou en la troisiesmédu second

par le troisieíme poínt.Doncques quoy-qu'il ad-
uienne,apres la troisiesmé fois,la cartcjpensee se-

ra tousiours la troisicsme du rang où elle se treu-
uera.Cc qu'il fallait demonstrer,

ADVERTISSEMENT.

Si tu comprensbien lefondementde ce ieu il tefera
bien aiséde lefaire en tout nombre de cartes,&enplu-
sieurs differentesfaçons,Carlafìnejfecofifie en cela,qne
les cartes d'vn mefìne rangpar vne autre diffiositionfi

séparent, &se mettent en diuers rangs, ce que ìe veux
efilaircirentièrement,parvn exemplefacile. Pren 16.
cartes,& les di/po/efeulement en deux rangs,tellement
qu'ily en ait 8. d'vn costé ,&S.de l'autre. Lorsfìa-
chanten quel rangest la cartepensée, tu és asseuréque
c'est vne des huit.partantprenant les cartesde chasque

yang àpart,& les di/positntde telleforteque tuen met'
tes vne aupremierrang, l'autre aufìcond,puis vne au
premier,puis vne aufìcond,& ainsi iufìjues à lafin,tu
vois bien que des huit cartes entre lestfuellesestla carte
pensée, il en tombe quatre d'vn costé& quatre de l'au-

tre, Doncquei demandant lors en quel rangest U carte
penséetu ésa/seuréque c'est vne dequatre.^uesi tules

fanges derechefainsi que îay dit,de ces quatre là ilen

tewera deuxdvm costè^ejr deux de Pautre,partantsi
tuftaUiorsen quel rang est la cartepenste,tu et asseih

réque c'est vne des deux, (JOyefifinalement tu Us ran-
gesencore commeilfaut,de ces deux là ìvnèfì treuuera

aupremier rang,l'autre aufìcond.Par conséquentsip-
ckantkrfenquelrangestU cmepensée,tu la destine*
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rM ìhfallibUtnent.Quefituveuxfairele ieuplusprom-
ptementprenant les mefìnes 16. cartes,il te les faut di-
sposer'en quatre rangsssibien qtìen chasquerang ily en
ait +.& âpres auoirfìeuen quel rang est la cartepen-
sée

,
diffusantderechefles cartesen lafaçon cydeuant

exposte,lesquatre de ce ranglafìsipareronttontes,tel-
lement qu'vne tombera aupremierrang, l'autre ause-
condsautre au troisiesmé, l'autre au quatriesme^Par-
tant tout incontinent tupeux deuiner la cartepensée
séchant le rang ou elle est alors.

Par ce mefìneartifice quelquesvnsfont vn autre ieu
aptgentil,par lequelplusieurs cartes estantproposées
àplusieursperfìnnct, on deuine quelle carte chasque
personne apenfìe.Parexemplequ'tlyait quatreperson-
nes ,pren quatre cartes & les monstrant à la première
persimne,dis-luy quellepense celle qu'elle voudra

, çjr

mets àpart ces quatre cartes. Puis pren-en quatre au-
tres,& lesprésenté de mesmea lasecondepersonne,àfin
qu'ellepense celle qu'elle voudra ; & fais éncor tout le
mesmeauecla troisiestne,& quatriefìnepersonne.Alors
prens les quatre cartes de la premièrepersonne & les
dispose en 'quatre rangs, &surìcelles range les quatre
delafìcondepersonne, puis les quatre de la troisiesmé,
fuis celles de la quatriesme. Et présentant chascun de

ces quatre rangs a chasquepersonne,demandeachafìu-
tte en quelrangest la cariepar ellepenfìexarinfallible-
rnent la carte de la premièreperfìnnc,sera lapremière
du rangoh ellefì treuuera la carte de lasecondeperfìn-
nescru lasecondedefìn rang -,

la carte de la troisiesine,
pa la troisiesmé enson rang,& la carte de la quatries-
me,sera la quatriefìnedu rang ou ellefì treuuera. Et
ainsides autres,s'ily a plut deperfìnnesy &par consé-
quentplusde cartes.Laraison dececy estbien euidente,
partantiene m'y amufìraypas d'auantage.

»
K

i i
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Voylace que i'auois dit de ce ieu en lapremière im-
pression de ce Hure Mais en cesteseconde ,ie veux
donner vneautrefaçonde le faire beaucoupplut belle

que toutes les preceaentes. Prens vn nombres de car-
tes qui fìit le produit de la multiplicationde deux
nombresprochains, c'est à) dire dont Finttruallcfìit
l'vnité, comme ix.quifì fait multipliant ï.par 4,
où 20. quifìfait multipliant 4, par f. eu $o.quise
fait multipliant ^.par6. où 42. qui fi fait multi-
pliant 6. par 7, puis accouplelesHites cartes deux k
deux ,& ordonne qu'on en pense deux ainsiaccou-
plées comme ellesfìnt. Alors ramasse toutes lefdites

cartes ensemble
, mettant tousiours celles qui font

accouplées l'vneauprès de l'autnt. Apres tu range-
ras toutes tes cartes en vn quarré long en ceste font.
Mets les trois premièrespar mefìne ordre l'v'ne k costé

de tautrepuis range la 4. fìus lai^ Puis mets la f.
k costé de la troìsiefìne, la 6.fìus la 4. la j. 4 costéde

la^.lahuiBiefìnefìus la 6, & continué afaire de U
fìrte, iufques k ce qu'au rang de celles que tu mets a
costéCvne de l'autre

,
ily ait vn nombse de cartes ef-

gal auplusgrandcostéde ton quarré long*, &vnau-
tre nombre de cartes esgal au moindre costédu mesini
quarré long, au rang de celles que tu mets l'vne fout
l'autre. Commesi tu aspris 20. cartes, leplus grand
ceste[fera ç; & le pltupetit 4. Tartant tu rangeras

tes cartes en lafaçon exposée, iufques k ce qu'il y tn
*'aìt f. îvneacostè[de l'autre,&4. l'vne[ousUn-

%re. Cequifìra, lorsque tu aurai mk la S.fìus la

.N Ç* Cmfait, range k costéde la 4. la 9. la 10. & l*

11. toutes desititte. Puis mets la n.fìus la 9. & ^
13.4 costéde la i iJ&ìa 14. fìus la 11. Apres range

tout defìtitte la r e. 16, 17. k costéde lo 12. Etfna-
lèmew laidA p. 10. k costé dé la î*. Mou
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Maisparceque ie ne tepuis icyexprimer 10. car-

\espar nombres, prenons au lieu de 20 cartes, ÌO
nombres, k fìauoir les 20 premiers defpuis 1. iufques

Aï 2- JL X _L ^
C 4 j>_ ij> M 1^3 D

G 8 11 il 12.11 H

<* 10. Etsupposant que tu
les ayes accouplez au com-
mencement deux k deux

mettant ensemble
1 &t*

}& *.<& 6>7& 8 $»

& 10. u & 12.13 &
14, if cr 16. 17 & 1S1 it> & 20. // */f <wtf
certainque suiu/tnt la reigle donnée

, f* /« rangeras
tomme tu vois qu'ilsfìnt en la figureappofìe. Cela
fait tu demanderas en quel rang, ou en quels rangs
font les deux nombres pensez , prenant les rangt
àvn costé a Fautre non pas de haut en has , lé
premier estant *A B

,
le second C D ,le troisiefì

me EF, le quatriesme G H. Lors on te dira que
ks deux nombres pensez fìnt en vn mefìne rangi
wendeux rangs différons spécifiant lesdits rangst
Satisfont en vn mefìne rang, tien pour règle affeureg

t^tte ci font deux nombres l'vn k costé de l'autre j
dont le premier tient le mefìne rang dans fìnpro-
pn rang , que tient ce rang mefìne entre les au*
tres rangs, comme fi les deux nombres pensez fìnt
*H premier rang, le premier d'iceux est le premier
dtt,premier rang, efr les nombres pensez fìnt 1 &
i. s'ilsfìnt au fécond rang ,

le premier est le fì-
tóndde ce rang la , & les deux nombres fìnt 9 &
lo. s'ils sont au troisiesmé rang ,

le premier d'i-
íw# est te troisiefìne de ce rang la, & les nombres
ptnstz font 15 & 16. s'ils sont au quatriesmerang,
(«premier d'iceux est la quatriefìne de ce rang w,

' & Ut nombres pensez fìnt tp& 20. ïluremar-
inemdont attentiuemerit Us nombres susdits ,1.

*' " ï ì
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^ fL £-12 ii 11 ^
E 6 ta. if ií 17 F

Q 8 14 18 .19 20 gjj

&i, 9&10. If <0"i<í.

1,9 Cr 20. Car te les appelle
les clefsdu ieu , que/ornent

non feulementpour deuiner

.

les deux nombres pensez,
lors qu'ils fìnt tous deux

en vn mefìne rang, mais aussi lors qu'ils sont en
deux diuers rangs. D'autant qu'en ce cas, aussi tost

qu'on t'k manifesté les deux rangs , ou fìnt les

deux nombres pensez
»

il tefaut prendre la clef du
rangleplus haut, &fìus lepremier nomhrede ladite
clef, tu trouueras aurang d'embasvn des deux nom-
brespenfìz t & k costédufécond nombrede la clefen
tfgale distance, tu trouueras l'autre nombrepensé. Par
exemplefi les deux nombrespenfìzfìnt7. &$. On

te dira, qu'ilssont aupremier &au quatriesme rang,
Prendonc laclef du plus haut de ces deux rangs ,à
scauoir du premier, laquelle & 1. & 1. & descens

droit delpuis 1. iufquesau quatriefìne rang+ tu trouue-

ras B. vn des nombrespenfìz. Apres cherche k costé

de 2, vn nombre autant estoignéde i.que % est esto-

gnédei.tu trouueras 7. l'autre nombrepensé. §^esi
l'on te dit que les nombrespenfìzfìnt au fécond

,
&

au quatriefìnerang, tuprendras la clefdusecond rang
qui est <>.& 1 o.& descendant droit deisiuis 9. iufques

au quatriefìne rang tu trouueras 14 vn des nombres

pensez,&si tu prens a costéde\ o, vn nombre aH-

taHt estoignéde ip. que 14 dey. tu trouueras l'autre
nombrepenséqui estt;.

La démonstration de cecy k mefìne fondement que
les règles donnéescy-dettant, caril est euident, quedes

mnéres accouplezdeux k deux,il n'y en k tamais

qu*vn couple quifìfreuue au mefìne rang^, de tout lei

autressvn est tousioursen vn rangy&Uutntnv»
* autre
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Mre, Toutce'faquoy ilfaut bienprendregarde^ fast
à diffofìrUsdits nombrescommei'ay eusiigné.Et pour
mieux tefaire comprendre cet ordre, i'ay icytnk les

deux figures fìtiuantes l'vne de 30 nombres ,1'autnt
de 42.

V JL JL J. JL _L

4 n 12 13 if 17

6 14 19 20 21 23

£8 16" 22 2f 16 27

IO 18 24 28 29 30

.1 _1 J. JL 2. .L II
Jt 111411II 12 11
6 16 23 24 2f 27 29
JL l! i£ il íl ii il
10 20 28 34 37 38 39

12 22 30 36 40 41 42

Ce ieufipeutfaire nonpasseulementauecvneptìr*
fane

5 maisencor auecplusieurs en mefìne temps. Cas
quandilsserontquatre mcinq,dontchafìunpenfìraeH
toffme temps, deux de ces cartes accouplées, âpres qU9

^ lesaurai-rangées envn quarré long tu demanderai
tfyafcHnTvnâpresl'autre en quels rangsfìnt ce^ei

V> il« pensits, & les dcHinenupar la règle donnée.

K 4



PROBLEME
DIX-NEVFIESME.

Deuiner deflufieurs cartes, celle que quel-

qti'vn aurasensée.

Ren tant de cartes qu'il te plai-

ra ,
8c les monstre par ordre à

celuy qui en voudra penser

vn«, 8c qu'il eu pense vne pour-
ueu qu'il se souuienne la quan-
tiesme c'est, à scauoir, si c'est

la première, ou la seconde
, ou la troisicsme,

&c. Mais en mesme temps que tu luy monstres
les cartes l'vne apres l'autre conte les secrette-

tement, & quant il aura pcníc, & que tu auras
conré rant auant qu'il te plaira, pren les cartes
que tu auras contées, 8è dont tu íçais parfairte-

ment lc nombre
, 8c pose-les fur les autres que

tu n'as pas contées
» ae telle forte que les vou-

laht reconter elles se treuucnt dispoíecs au con-
traire , à scauoir que la derniere (bit la premie-

re, 8c la penultiesmc íbit la seconde
,

8c ain»
des autres. Alors dis hardiment que les Contant

en celle façon la carre peníéc tombera íbusU
nombre des carres, partoy secrettement con-
tées & trán/poíées,puis luy demandant laqiwn-

titmií
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tienne estoit la carte pensée, commence & con-
ter tes cartes ainsi que i'ay dit à rebours, 8c fuir
la première mets le nombre exprimant la quan*
tieline estoit k carte pensée, & suiugnt l'ordre
des nombres, ôc des cartes tune failliras Limais
de rencontrer la carte pensée, lors que tu arri*
ticras au nombre que tu auras dit»

DEMONSTRATION»

A. B. C. D. E. F. G. H. K.
i. 2. 3. 4 f. 6. 7. 8. 9.

• * '' '"* • ••... ...... . .. . _

PRens les cartes A. B. C. D. E. F. G. H. K. 8c

que la première soit A, la seconde B. la troi-
siesmé C &c. 8c que la carte pensée soit la
quatriesme,-à scauoir D. 8c supposôns.quetu
ayes conté tant auanr qu'il t'aura pieu, à fçauoif
iuíques à k, qui font 9. cartes. Alors ayant ren-
uetíe ces 9. cartes 8c commençant à conter par
la derniere, tu diras que la carte pensée viendra
la neùsuiesme. En âpres tu demanderas la quan*
ticsine estoit la carte pensée, & on te dira qu'el-
le estoit la quatriesme, partant mettant quatre
sur le k. 8c cinq sur H. & six sur G. & ainsi con*
si'cutiuement tu trouueras que lc nombre $*
tombera infailliblement fur la carte neníee D.
Or la cause de cecy n'est pas trop cachée , car en
contant les mesines cartespar ordre, soit qu'on,
«oinmence par vn bout, íoit qu*on commence
pat l'autre, il y a tousiours le mesme nombre
d'vn costé éc d'autre. Doncques il y a autant de
«ttes despuis D. iufques à K, que despuis k.
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iufques à D. Pariant puis que mettant quatre
fur D. le neuf tombe fur k. il est certain que si
l'on met quatre fur k. il faudra que le neuftom»
be fur D.JPartant la practique de ce problème
est suffisamment demonstréc.

ADVERTÍSSËMÊNT.

QuelquesvnspraBiquentce ieu vnpeu diuerfìmenl
tjrfìmble qu'ils lefassent pourmieux couurir l'artifice.
Car ils adioustcnt tousiours i. au nombre des cartes
qu'ils ont contées, & disent que la cartepensée tombera
fìubs ce nombre Ik ainsiaugmenté d'vn : Mais alors

ayant demandéla quamiefme efloit la cartepensée, ils

ne commencentpas k conterparce nombre Ik, maispar
vnplusgrand dvne vnité, comme en l'exemple donné

ayant conté9 cartes ils diront que la cartepenséevien-
dra la dixìefìne, mais ayantsceu qu'elle eHoit la qua«
triefìne,Us mettront cinqfur le Ksixfur Hstptfnr G
& ainsi conficutiuement.

Or il appert assezque cefie façon défairerenientk
celle que faydonnée, carfì on accroît esgalementdeux
nombres , les femmes garderont le mefìne interuallet

• partantentre e.&io.ilyaautant d'interualleqtlen-

*r*4 & 9. Doncquessimettant ^fìtr K, le 9- tombe

fìtr D. comme i'ay preuué, il faut nécessairementqut

mettant <\.sur K,leto. totnbefuriemesmeD,

VÌXO



PROBLEME
VINGT IESME.

Deflufieurs nombres far> ordre commen-

céans far ï^vnttè^ &* difyofìi^en \t

rond9 deuiner lequel on
aura sensé,

A 8@SJS Oyent parÌ)iigj excpie dix
L x B nombres A. B. C,

I0 x D. E. F. G. H. K.
L. commenceans

K 9 j C par l'vnité,& dif-

u 0 ^ posez comme tu
•

* 4E> £oiS> tellement

7 c E que A soit vn|st
deuxC trois, p

Go*
,

quatre &c. com*
t? vas si e'csto»

yent dix car-
tes commençant par l'As, & suiuant par ordre
iufques à dix, & que quelqu'vn pense celle qu'il
voudt*

1
puis qu'il «n touche vue laquelle qu'il

lujr
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luy plaira. Lors au nombre de celle qu'il aura
touchée adiouste le nombre iuste de touties les

cartes, & luy fay contet a rebours iufques à
ceste somme là, commençant par celle qu'il a
touchée

, & mettant sur ieelse secrètement le
nombre de celle qu'il a pensée

,
èV infalliblc-

ment à 1a fin il tombera sur la carte peníec. Par
exemple qu'il pense le G» à scauoir 7. & qu'il
touche le B. à scauoir 2. Adiouste à 2. tout le
nombre des cartes à ifeuioir 10. tu auras 12. dis
luy qu'il conte iufques à I i. commençant des-

puis B* 8c allant à rebours du costé de A. L. k.

&a mettant le nombre pensé, à scauoir 7. sur

B. Ainsi g. tombera sur À, 8c 9. íitr L. 8c 10. sur
k. & 11. sur H.8c finalement ta. sur la carte
pensée ô. Lemesine aduicndroit quelle quan*
tité de nombres qu'il y eut, comme s'il y en
auoit 1 f. tu adiousterois 1 f .au nombre touche,
&ferois conter iufques à telle somme, allant à

rebours 8c commençant par le nombre touche,
& mettant fur iceluy le nombre pensé & ainsi

des autres.

DEMONSTRATION

LA démonstrationde ce ieu est facile prefup*

posant deuxprincipcs.L'vn est celuy que i'ay

des-ja apporté en 1a démonstration du problè-

me précédant, à scauoir que plusieurs vnitez
estant dispoíées par ordre, si l'on met vn nom-
bre fur la première, & que continuant à conter
selon Tordre naturel des nombres, il en tombe

vn autre fur la derniere, le mesme nombre tom-
ber^ Cyr la prëmie»e

»
si l'on met sur la dernier

*
.

• ,
celuy
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celuy la qu'on auoit mis sur la première, $?

qu'on conte à rebours.
L'autre principe est que plusieurs vnitez estant

disposées en rond, si l'on commence à conter
par quelqu'vne, 8c qu'on mette quelque nom-
bre fur icelle, poursiúuant de conter en rond
iufques à ce qu on reuienne à celle par laquelle
on a commencé, lc nombre qui se fait adiou-
stant tout le nombre des vnitez à celuy qu'on
aura mis fur ladicte vnitê

,
tombera fur la mçs-

me vnitc. Par exemple que l'on commence à
conter despuis A, 8c que l'on metMs 8 dessus. U
est cuident que si Ton parfuict lc rond, en fin
dessus le mesme A

,
il tumbera 18. qui se faict;

adioustant 8 au nombre des vnitez qui est 10.
Car commençant à conter par vne des vnitez,

& patfaisant tout le rond
, on parcourt toutes

les vnitez
, partant c'est autant que prendre tout

(e nombre desdictes vnitez.

Or cela suppo*
sé,que quelqu'vn
ait pensé la carte
G. à scauoir 7.
Alors celle qu'il
touchera, ou ce
fera la mesinc, ou'
vne autre âpres
suiuante en {'or-
dre naturel des
nombres, ou vne
autre deuant.

Premièrement qu*il ait touché la mesme,alors
«chose est «uidente. Carpar kreigle donnée fr

çommen
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commenceraà cònteí despuis le mesme G. iuf-
ques à f7, mettant 7 fur le mesme G

, partant
parle second présupposé, lc nombre i7.tom-tera íur le melme G.

secondement qu'il ait touché vue carte fui-

uante comme L. alors adioustant le nombre des

cartes scion la reigle au nombre de L, tu feras

conter iufques à 20. mettant fur L lc nombre
pensé 7, Or est-il que G ,

estant 7. 8c pourfui.

nant à conter par ordre, le nombre 10 tombe
sur L. Doncques si fur L. 110usmettons7.cn
contant à rebours ,& reuenant par le mesine
chemin, le nombre 10. tombera infalliblemenc
fur G. par le premier présupposé. Doncques le
nombre 20. tombera auíli íur lc mesme G par-
le second présupposé.

Finalementqu'il ait touché quelque carte prc«
cedente comme B, alors adioustant io'ài.tw
feras conter iufques à 12. mettant le nombre
pensé 7. fur B : 8c allant du costé de A, L, K,

& ecter. Or est-il que mettant 2. Dessus B, &

contant naturellement du costé de C. D, & cet.
le nombre 7, tombe fur G ; Doncques fi i'ou
s'imagine que B soit 7. il s'ensuit qu'on supposé

que G. soit 2tpar le premier présupposé, Partant
quand Ton met 7. dessus B, 8c qu'on poursuit à

conter du costé de A, c'est autant queliTon

íiuoit commencé à conter despuis G j mettant i.
suriceluy. Il estdonc certain parle second pré-
supposé que poursuiUant à conter, 8c parfaisant

le rond, lc nombre 12 tombera'sur le mesme <*

Par conséquent la practique de ce ieu demeure
parfaitement demonstrec.

•
ADVER



AD V E RTIS S E M EJN T.

On peut en deux sortes diuersisier laprálìique 4e

te ieu.
Premièrement faisant comme i'ay dit que quel-

ques vns font au problème précédent. Par exemple
qu'on ait pensé 7. & touché B comme cy destus.

Au lieu défaire conter iufques k 11. comme la reigb
donnée enseigne

,
ieferay conter iufìjues <* 13. qui est

i.plus : mais alorsfur la carte touchée B, te neferay
pasmettre le nombrepensé 7. ains l'autre qui fuit, a
ftauoir 8. & infalliblementê$nombre 13. tomberafìtr
G.é' il est certain quepar cefiefaçon l'oncouure mieux
hrjtìsice.

Secondementpour trouuer le nombre iufques auquel
ie yeuxfaire conter\ lepuis au nombrede la carte tou-
che

,
adiouíier le nombre de toutes lot cartes non vne

foisfeulement, mais deux, trois, quatre ou plusieurs
fois. Par exemple B. estant touché ie peuxfaire conter
tu/queta 12. ou iufques a 22. iufques 432, 42.0^
ttt.& ainsi iufìmes k quel autre nombre quiprouien-
dra adiousíant a 2. quelque multiple de

1 o. & la rai-*
fìnest la mefìne que celle que íay apportée ausecond
présupposé, car fur la mefìne carte que tombera \tK
fur la mefìne, parfaisant lerond tomberont aussi 22,
31.42. écet,

Le mesme s'entendsi ton veutpralìiquer lc ieu en
U façon cy douant déclarée. Par exemple le mefìne 2?
éam touché

y
fi l'onfaitconter iufques à 13. au lieu

detx,onpeut aussifaire conter iufques a 2 3.3 3, 43.
& cet. ejr ainsidesautres vnitez.

<Prensgarde-quefitiefkisce ieu auec dix cartes, il
aura
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mraplmdegrâce, & tartificese cacheramieuxfim
renuerfìs les cartes, tellement qu onne voyepas comme
ellesfìnt difpofìes : mais il est nécessaireque tu remar-
ques la dijpositioti d'icelles, k fin defìauoìr le nombre
de la carietouches,pourtròuwceluy iufques auquel
Mfmtfaire conter.

PRO
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tyijftojer.çntnàran^
,v cartesï defyuùlAsv'msquesau^ïtel*

lémen\ queles^^ùd^cbafykè ráng

>

-assemble^ sajsentxoufioun la^mesme
*$wne\

>
tfât'W. long >qtìéti làr^W

• en diamètre»,
s

:; ..'«,-,... .'..

ÌM?

Ë ne' sçáví-
rois

»
mieux

te «tatlaré*
lê sens de la
proposition!
de, ce pro-
blème ny

mieux l'enseigner lc moyen de lc parfàitc,qu'en
.t exposant la figure que i'ay miíeàcostéi ou
tu vois que les neufpremiers nombres font dïs-
posezen trois rangs, tellement que chascún
des taiigs A B, C D. E F. faict la somme ác
M* & derechef chascun des trois ráiigs G H.
KL. MN. faict semblablement i f. 8c les nom-
bres qui font dìspbsez'eh diamètre, a scauoir

L
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d'vn çojtè 4. $.. 6. & de l'autre 1. t. 8. font en-
core i f. Q|tant àla reígle^enerale pourdispo-

ser ftiÀli'tdu» lès n'omotes.despuis Tvnité iuf-
ques à vn nombre quarté , quel qu'il soit

5
Ten

paflerayen Tadqertistemerrt»

ÁDVERTISSEMENT.

Tay veu en plusieurs autheurs , disposez en celle

sortetom les nombres dejpuis tvnité iufquesmx,sept
twmbreïquarrezcoúfô^ k $, àsça-

uòtrS'i&> * î• 3&4S- §4.48.1» Mais la reiglepour

lesdijpofìr ainsi,icne I'ay treuuee en aucun autbeur.

0r âpres duoirbeaucoup fyêcàlé Ik defftss, i'ay (n fin

treuutfwtáreigU'Wés^



™ l^sefo^fémUsm^reu i6ï
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hors des quarrez f places ou 7 places plus auant, k
cause que f, est le costé de 2 f. ey 7 est le costé de 49,
Vourmieux tefaireentendrecelle reigU, taydistosé
icy en mesmesorte tous les nombresdefpuis 1 .iufquesk

%^comme tuvoises deuxfiguressmuantes.

'Ainsi les if nombresfìnt distofìz comme úfm
dans le quarré ABC®***** smme ** ****
tsmgesttOHswriís, í** mesmt relglesirt mjm
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autret nombres,'pourueu qu'ils fììem pris en conti-
nuelleprocession Arithmétique

, encor qu'ils ne com-
mencerontpointpar i. & que la différente de Upro-
greffon nefìra point i. Commefitu veux ainsidis
poserles9 nombresfìtiuam' 4.7.10Í13.1 tf.ip.22.2 y i

28. W«#* qu'ilsfìnt en progression arithmétique, tu
le pourras faire par lareigle donnée, & comme tu
vois que i'aysaisi aux deux figures apposées, car au
quarré de la féconde nABC />. le/dits 9. nombres

fìnt tellement dìspofìz f** lasomme de chasque rang
est tousiours 48.

Onpeut tirer de cecy vne antre façon de faire ce

ttH auec neufcartes, taisant fat, &prenant les au*
tret 9 de/puis le 1. iufques au 10. & si tu olfìruei



m fïMwiïMá^
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qudrré, dessus i*ay mis lasomme quefìnt les nOmbrn

Uechasquerang.
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Au reste touteslesproprietez des nombresdes quar-
rez impairsquenous auons déclaréescy defus conuiem

ttent au/fia ceux cy des quarreKpam* Çarpremierel

menton peutêtfofìrcn mefìne firte toute multitudk^

de mmiresquifìitvnquarrép*ir,pourueu que Usdtts

wmbresfìyehtenprogrejsion Aritmethique, & celafi
fera imitant la figuredu quarrépair qui exprime la
multitudedes nombres, & mettant leplus petit de tes,
nombres en la place de i. ikutre âpres en laplace
de 2. le troisiesméau lieu du 3. & ainsiconfìcutiue-

ment. Par exemplefi tu veux ainsidifíofìr lesseize
A iilííill B

29(23 20 .38

ç fo)
8 11 41 D

nombressuiuans f. 8. 11.14.
17.20.23. 26% 29. 32. $f.
3 8.4! .44.47. ç 0. tu imiteras
lafigure di^quarré 16, com-
me i'ay dit ,& les rangeras
ainsiáne tu les vois en la fi-

gure,ou lasomme des nombresde chasque rang,esi ton-
sioursiio.

En outre les nombres difpofìz en diametre,obfìrnent
aussilaprogressionAritmethique*,mais la différence de
^kprogression de ceux du diamètre A D est lepro-
duitdela multiplicationde la'différence de la progres-
sion de to'us là nombres jpar vn nombre moindre de
ti>nitéquelécòstéduquarré;&ladifférence delapro-
grefton de ceux du diamètre B C est lcproduit de la
multiplicatìon,de la différence de laprogression de tous^
les mtnbres,parim'nombresurpassant de l'vnité le costé
duquarré, i - \
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XXII
Si deux ont proposé entre eux, de dire

cbafeun l'vn âpres l'autre alternâmes

ment <vn nombre àplaifir
>

qui toutes*
sots nesurpasse point <vn certain nom»
bre préfix, pour njoir adioustant en*
semble les nombres qu'ils dìrontquiar-
mera pluftost k quelque nombre prés
erìt sfairefibien qu'on arrìue toustours

lepremierau nombre destiné*

jfây| O 11 100. le nombre destiné, 6c qu.é
e\WSí k nombre préfix, qu'on ne peut passer

loir 10. si bien qu'il Toit permis de dite 10. oií

tout nombre moindre* Par exemple le premier
die 7é le second 10, qui font 17. puis le premier

Ítienne f. qui font a*. & le second prenne S.qui

ont 30. & ainsi tousiours l'vn âpres l'autre
altcrnatiucmcnt prenne vn nombre à plaisir, ne

% surpat
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surpassant point io. & qu'on adiouste tousiours
les nombres qu'ils diront, iufques a ce qu'on
paruienne à lòo. & que celuy qui dira le nom*
bre accomplissant i oo. soit réputé pour vain-
queur. Or pour vaincre infalliblement,adiouste

i. au nombre qu'on ne peut passer, qui est icy
io. tu auras 11. & oste continuellement 11. du
nombre destiné ioo. tu auras ces nombres. 89»
78.67. í6«4f. 34. 23.12.1. Partant si tu com-
mences a dire 1. quel nombre que ton adueríai-
re die, il ne te pourra empeschev de paruenir à
12. & de là à 23. & de là, à 34. & de là, k^.&c
de là

,
à \6. & de là

, à 67. & de là
, à 78. & de

là, à 89. & finalement de là, à 100. Dont il
típperr que si les deux qui iouent à ce ieusçâ'-
uenc tous deux la finesse infalliblement céluy
qui commence emporte la victoire. Toutesfòi»
cc n'est pas reigle gcnerale, car si l'on changeoit
le nombre destiné à scauoir 100. on le nombre
qu'on ne peut passer à scauoir 10. la chose pour-
roit aller autrement, comme ie dedareray cy-
stpres,

DEMONSTRATION.

LA démonstration de cecy est astez cuidente,
si l'onçonsidere.attentiuementla façon que

fay donnée pour former la règle gcncrale.Car en
l'exçmple proposé ( qui nous seiuira pour tout
autre)quaud tu prens n.surpassant d'vn le nom-bre lo.què 10 ne peut surpassera que tu l'ostes
de ioo,dont H reste 89.ilappert que si tudis 89.
1u°y q°cdie ton adueríaírc,il ne te peut empel-
«net depatuenir à ioo.Car premièrement quad

il
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il diroit le plus grandnombre qu'il puisse dire h
scauoir ip. iljiepeut paruenir a 100. d'autant
qu'entre 89,6c 100. l'interualle 4Ìk n. mais il ne
parqiendtaqu'à $tft & partant il ne te restera
qu'vn pouraccomplir 100.

Secondement,quand il diroit le moindre nom-
bre qu'il puisse dire , à scauoir 1. tu ne lairras

pourtant de gaigner, car il ne te restera que 10.
pour paruenir à 100. d'autant que la différence
de 89. à 100.estant 11 .s'iladiouste i.à 89. il ne
te faudra adiouster que io.pour parfaire 100.

Finalement quel autre nombre qu'il die entre
J.& 10.il est trop euident qu'a plus forte raisô tu
pourras accomplir 100. Pour la mesme cause si
île 89.01 ostes 11. dont il reste 78. il appert qu'a-
yant pris 78. ton aduerfaire ne tepeutempes-
cher de venir à 89.de pour la mesme raison ayat
dit 67* on ne te peut empescher de dire 78. &
ainsi de tous les autres nombres assignez qui re-
stent ostant continuellement 11. Doncques la
règle cstinfallible & parfaictement demonstree.

ADVERTISSEMENT.

Onpeut apporter de la diuerfìté en lapraiïìquede

ce ieu.
Premièrement k caufì que le nombre destinépoury

paruenir,peutestre quel nombre que l'on voudrachoi'
sir,parexemple au lieu de 100. onfìpourroitproposer

120, & alors les nombres qu'ilfattdreit remarquersi-
royem,\op.pl.%7.7lí,6<^4{^ytyi..í.uio>On iUp-

pert aussi queceluyqui commenceroitgaigneroit inf.1l-

fiblcmem.
Secondementsourceque U nomttr*préfix que ton ne

peut
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peutpasserfìpeut aussi changeraiplaisir. Par exemple
voulanttousioursparuenir a 109. onpourroitpourh
nombréprefix choisir 8. & alors les nombres qu ilfau-'
dmtrcmarquerfiroyent$\. 82.73. 64, j5.46.57.19.
19.10.1 ..#* c««y qui commenceroìt gagneroit auffi»

Maisfiton prenoit 9.pour le nombreprefix, les nom-
bres k remarquerfiroyent90£0.70.60. f o. 40. 3 o.
20.10.\Partantilappertque celuy qui commenceroìt
pourroitperdrefi l'autreentedoit lesecret du ieu,d'au-

trnt que lepremier ne pouuantpasser 9. ne pourroit
paruenirk 10. & nepouuant dire moins que 1. ilnt
pourrott empefìherquel'auÊe neparuìnt k \o.&par-
tant ilntpourroit empefìherqu'il neparuint k tous les

autresnombres eonfìcutiuement&finalement * 100.
Maisil est certain que tous ces ieux nefìfontpas

ordinairementauec ceux qui lesfìauènt defia,ainsauec
ceux qui les ignorent.Partantsitonadùersitirenescaìt
pM lafinefsedu ieu,tu ne doitpasprendre tousiourstous
les nombres remarquables & nécessaires, pourgaigner
inféìblment, carfaisant ainsi tu descouuriras, troptartifice, & s'il esthomme de bon esprit ilremarquera
tout incontinent ces nombres Ik, voyantque tu choisis
tousiours lesmefìnes, mais au commencement tu peux
dire k U volée des autres nombres

, iufques k ce que tu
approchesdit nombre destiné,caralors tupourrassubti-
lement accroeherquelquvn des nombres nécessairesdit
fturd'efresurpris.

PRO



PROBLEME
xx 111.

Estant psoposé quelque nombre d%<vnìte\

distinguées entremîtes, les dìfloser 0*
rangerparordre en tellesouque reìet-

fant tousiours la neufiesne
> ou la

dixìejme, ou la tantiesme que l'on vou*
dra, iufques à T»# certain nombre, les

restantessoyent cellesque ton<voudu,

S^S N à accoustumé de proposer çe Problème
§jS|#| en ceste sorte,Quinze Chrestiens & quin-
te Turcs, se treuuent sut mer dans vn mesme na-
uire>& s'cstant eíleuee vne terrible tourmcnte,le
pilote dit qu'il est nécessaire de ietter dans la

nier la moitié des personnes qui font en la nef,

pour sauucr le reste. Or cela he se peut faire que
paç sortjPartant on est d'accord que serangeans
tous par ordre, & contant de neuf, en neuf, on
jette chasque neufuiesme dans la mer iufques à

cc que de 3o.qu'ils sont,il n'en demeure que iy
On demande comment il les faudroit disposer

pour faire que le sort tombât sur les i f. Turcs
(ans perdre aucun des Çhrcstiehs.Pour faire '

cecy
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cficy promptement, remarque ces deux vers:

tJMorttunefalliraspas
En me liuraht U trefìas*

Et pren gaíde feulement aux^voyelles a e i ou,
T'imftginant que la première a,vautvnjia sceon*
de e,vaut 2.1a troisicsme i, vaut 3. la quati'icsme
o,vaut qitâtrc,& la cinquiesme u,vaut f ,& d'au-
tant qu'il fáu? Commencer par les Chtcstiens,en.
là première syllabe(Mort)la voyelle o te monstre
qu'il faut en premier lieu mettre 4.Chrèstiens;ctìî
la seconde syllabe (Tu) la voyelle ùJte monstre
qu'il faut âpres ranger <

.Turcs.Ainsi(ne)signífie
2.Chrcftiens}(fal)vnTurc-,(li) 3 .Chresticnsi(ras)
vn Turç(pas)vn Cltrestien

5,
(en^Tm'CSi (me)2

Chrestiens;(li) 3.Turcs:(vrant)vn Chrestienj(le)
2 Turçsj1(tres)2,Chrestiensi(pas)vnTurcXa rè-
gle générale pòur raire le mesmeen tòut nom-
bre aespend clc ce qne iò diray eh la'dcmbhstra4
Çìon. A" T' ' '' :- '"' v '' ' -"-\

•- v'. .
.

; •..--.,.AM-'.J--.-:....^
't'.p$$0N$TRAT^
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tu auras des-ja marquées» iufques à ce que tu en
ayes marqué le nombre requis, comme en l'e*
xemplc propre,!iufques à^ceque tu/en ayesmarqué qujus&e ', car alorsi toutesles vnitez mar-*
quees feront celles qu'il faudra rejetrer,&,lesau-
treSiCelies qui4emeureront.La raison en est bien
euidente. Partant Ci tu remarques la díspofítion,
desdictes vnitez, à scauoir comment les mar-
quées font cjifppseçs, parmy lesnon marquces,tu,
feras aysêment.yncrcglc pour quel nombre que
ce soit. -..,.;..

ÂDVERTISSEMENT.

\ IIestaisé a voir que ce ieufì ' peutpràftìqùèrfort
el^ùerfìmmi^artremierementple' notribre dés vnitez'
peut éstrétel queFon veut,parexethpleau lieude 30.'

en enpouuoitmettre 40.f o. 60. oùphts/u moins. Se-
condementauUsu de rejetter tousiours,latneufìùestne,

onpeut rejetter lasixiefìne, ladixiefìne,oula iantiefme
qHetçnvpwliq.

,(i . . , ,
•finastmentanlieu[d'en rejetter autant qu'ilende-

meureonpeutn%référerque tant peu quetenvoìi-
dra, tellement qu il cn demeuredauantage, ou bien en
rejetter sigrand1 nemhe qutl'en demeurebeaucoup

moìns^emmeet} Pe%ettipledonné,supposantqu'ily eut

eu dam la nef'$.Turcsfeulements
24. Chrestiens,&

quepourdefìha}ge^lefv4iffeau, il n'en eutfallu ìctter

en merque^ta cinquìefmcpartie des personneskscauoir

6.on les eut peu distoferdeforte, que
ìe fortfut tombe

feulementfur les 6.TurcsJ)c mefìne s'il y auoit 10.
Turcs, & to. Çhrestiens, & quHl cnfallust osier les

v On lespourroit dilpostr en telle façon que les to.r jrJ furet
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sures s*MÌreyent,t&jes 10. Qrejliemdemeurerosentl
Tprcomnu^iouéìféen losn^e^ìe cette aeHure,
eesiparçejhm^ tre0^tïy
lèmentdans íotapataainsiqiïori recueilleeuidefnment
desparoles dÇEgesippus touchant cefait au $.sciure de
lagumedt&ierusidem.Etbien\qU il nepartiçilartí
potasse* cestealìion, toutesfoù par ce qu'il dit nous
nompouuons imaginercommeje touffepaffa.ffarain-
siqu'il raconte,ilyeut a,o.Soldatsquifìsaunèrentauec
losephe dam le lacjtbien qu'à conter ledit Jofìphe ils
esioìent en tout

A$Partant fuppofìnt qùil ordonna

que contantdetroisen troisfOntueroit tousiours Utroi-
siefmeùl est certainqueprocedatde lafìrte,tu trouueras'
enfinpar la règledonnéeen la démonstration,qú^ilfaut
que losephefì mit le trente-vniefìneâpres celuy,par le-
queloncommençoit k conter, au cas qu'il vìsitst k de-

meurer en vie luy toutfìuLMais s'il voulutsauner vn
desescompagnons,il le mit enfa fìziefhte place,& s'il
en voulutsaunerencor vnautre, il le mit en la trctne-
cìnquìefmeplace.

M



PROBLEME
XXIV-

.;'.' Vï "
.flufiems yombres ìnefgauÊtestantprofo-

fi^ydiuifirchafìun d'iceux en deuxpar*
ties

9
& treuuerdeuxnombresdesquds

ïim multipliant wne defliblesparties,
t$ fautre multipliant l'autre s

lafìm-

me des deuxproduitsse treuuepar tout
lame/me,

$ffî$ E Problème coustumierement se propose

-
viSm en c?fte sorte« Trois femmes vendent des
pommes au marchera,première en v61 20.la se-

conde jo.la troisiesmé 40. Et eltes vendent tou-
tes trois à vn mesme prix, & rapportent chascu*

ne la mesme somme d'argentin demande com-

me cela se peur faire,
II est certain que prenant cecy cruëmcnt com-

me il est proposé
, & s'imaginantqu'elles aycnt

vendu toutes leurs pommes à vn seul prix, & à

vne feule fois,la chose est impoflìblc,caren ceste

façon il ne peut estre que celle qui à plus grand

«uantité de pommes, ne rapporte cVauamagc
áteenr. Mais il se doit entendre

>
q««Ues ven-

p dent
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dent à diùerses fois ,Sc à diuers prix., oieri qu'a
chasque fois elles vendent chascunei vn incline
prix. Par exemplemettons»que la première fois
eíics vendent i .denier la pomme, & qu'à ce prix
la jpremiere femme vende2. pommes la seconde
i7«la troisiesmé 32.AI01S la première•rem.e aur*
2.deniers, la seconde 17. cV la rroisiesme ÎJ-JU
Puis supposons qn'à la seconde fois elles vendér
le reste de leurs pommes 3. deniers la pomme,
alors ta première pour 18. pómes qui luy restent,
auraf4.dcnicrs.Laseconde pour 13.pommesqui
luy restent,aura 39.deniers.La[troisiesmepour 8.
pommes qui luy restent, aura 24. Or qu'on as-
semble tout l'argét de la premiere,à scauoir 2.&
f4.6c tout celuy de la sec6de,à scauoir. ì7,8c 39^
& finalement celuy de la troisiesme,à scauoir 34,
& 24>on treuuera que chascunc rapporte

.

jé.de*-
niers. Partant il appert qu'en sëblables questiós,
le tout gist à diuiser les trois nombres proposez
,*n deux parties, & treuuer deux nombres*dont
l'vn multipliant vne dcfdictcs parties, & l'autre
T»utre,la tomme des deux produicts soit la mesi*

me par tout.Pour faire cecy i'ay inuenté la règle
fuiuante generale & infalliblc personne par cy<-
deuant

11c s'en estant aduisé que ie sçache.
Pren les différences du moindre nombre des

propose? auecles plus grands,comme en l'exemr
pic donné pren la différence de io. a 30.& celle
austì de 2o,à 40.tu auMîî 10. & 20. Cela fait,re-
garde quels nóbres ces différences ont pour c6-
munc mefurc,comtne I.J.IO. & choisis pour tes
multiplicateurs quelques deux nôbrcs,dót Tinter
ualle soit a.où^toùio.Côme i.& 3.0Ù i.& tf.ou
*.& 7.0ÌU& luPatexemple choisis t.6c 3.Alors

*r Mit
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par i mtcruallc d'iceux qui est a.diuisc la différée

ce de 2o.à 4o.)à scauoir 2o.)& parle quotiét 10,
multiplie à part les deux nambres i. & 3. tu au-
ras 10.& 3o.Pattan tdiuise lc moindre des nom-
bres proposez à scauoir 20.cn deux telles parties
que tu voudras,pourueuque la plus grande sur-
passe io.le moindre des deux 10.& 30, Par cxcír
pie diuií'c2o.en 3.6c 17. & adiouste 50.à la
moindre, oste 1

o.dç la plus grande,ru auras 3 3.
8c 7-les deux parties cherchées de 4o.scmblabie*

ment pour t,rouucr les deux partiesde
3 o.tu pro-

céderas ainsi. Diuisc la différence dç 2o,à 30. (à
scauoir io.)par l'interualequi est entre i.& 3.(à
scauoir par 2.) le quotient sera f. qui multiplié

par i.cV 3.donnera f.& 1 f.Partant puis que 20.
estdes-ja diuisc en 3.6c i7.adiçnistecommeau-
parauant 1 j. au moindre & soustray f. du, plus
grand.tu auras 18. & 12. les. deux parties, de }o.
que tu cherches.Doncques tu as diuisc les trois
nombres proposez comme il 'saut, à scauoir lc
premier çn $, 8c 17. le second en 18. 6c 12. lc
troisicsme fen 33.&7.6Í multipliant l'vne de ces
parties pari, l'autre par 3. la somme des deux
produicts est par tout 54.

Qifce si au lieu de i.& 3. tu choisis ppur mulr
tiplìcateurs i.dc 7.par leur intaruallc f, diuisela
plus grande différence 20. viendra 4. qui multi-
plié par 2. & 7. donnera 8. & 28, Partant diuisc

20. ie moindre des nombres proposez en deux
telles parties

, que la plus grandesurpasse & par
exemplediuisc 2.0. en 8. & 11. 6c à la moindre
adiouste 28.de la plus grande oste 8.t,u auras 36
<&r 4.10s deux parties de 40. semblablement par
Thucruallc ?.. diuisc la moindre di.ffcr.ccce 1 q.

1

viendra
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Viendra 2.qui multiplié par i.Ôc 7,donncra4. êc
14.Part.1ht les deux partis de 2o.estant 8. & 12.
adiouste 14. à.la moindre & ostc4v de la plus
grandc,tu auras 22. & 8. les deux parties de 30.
Doncquesles trois nombres sont diuisez com-
ine il faut, le premier en 8. ôc 12. Le second en
22v& 8kLe troisiesmé cn 36. ôc 4. ôc multipliant
l'vne des parties par a.l'autre par 7.1a sommedes
deux produicts est par tout 100.

Que si tu prens pont multiplicateurs i.Ôc 11»
dont i'inter.uallc est-i pjdiuise la plus grande dif-
férence 2o.par 1'interualle io.lc quotient íéra 2.
qui multipliant i.& n.donnera2.ôc ai.partant
diuife le moindre des nombres proposez cn
deux parties,dont la plus grande surpastè a.com-
me en 6. ÔC 14» & à la moindre adiouste 22. oste
2.dc-kpkis grande, tu auras 28. & 12. pour les
parties de 40.Et par le mesme interualle io*diui-
íknt la moindre différenceRevient i»qui multi-
plié par 1, ôc 11. donne i.&z 11. Partant les par-
ties de 20.estant 6.6c i4.adioustc i 1. àlamoin-
drc,oste

1. de la plus grande
>
tu auras 17. &,i 3,

pour parties de 3 o. Donc lc premier est diuisê
en 6.8c i4»Lesecond en 17. & 13. Le troisiesmé
CI128. &12. Et multipliant l'vne de ces parties
par 1.l'autre par 1

i.lajbmme des deux produits
est par tout 160,

M 3
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DEMONSTRATION.
A2o7 B30IP2. Q.i~ç>8.

c lo- H 2. K 1
J.

R 14. T 96Y

SOyent propo*,
scz les deux

nombres AB.
pour les diuiíér cn
la façon requise.
Leur diffcréce soir
O. qui soit mesu-

rée par le nombre D. ÔC prens deux nombres E.
F.»dont rinterualic soir D. & diuisant C. par D.
soie le quotient G. qui multipliant les deux E. F.
produiíê les deux L.M. ôc diuisant A;lc moindre
des deux nombres proposez en deux parties H
k. telles qu'on voudra, pourueu que de la plus
grande K .on puisse soubstraircM.le moindre des
deux L. M. ôc adioustant ensemble H. L. soit la
somme M. puis ostant M.de K. soit lc reste O. ie
dis queN.O.sót les parties de B.qui multipliées
l'vne par E. l'autre par F. produisent deux nom-
bres

,
dont la somme est esgale à la somme des

deux qui se produifent,multipliantH. K.les par-
ties de A. ( pat la construction ) par les meinics
nombres E.F.Car premièrementque N.O.joints
ensemble soient eígaux à B.Ie lcpreuue.

.

Puis que D. est l'interualle des nombreE. F.il

est certain que D. F. ensemble sont esgauxaU
nombre E.Partantpar la 1.du 2.1e nombre qui se

soit multipliant E.par G.à scauoir L.cst esgal aux
deux qui íe produiscnt,multipliantpar le mesme

Cì.les deux D.F.àsçauoir aux deux C.M. Partant
C.est Pinterualle des deux L.M.Doncqucs si aux
deux H. k. nousadioutonsL, & que nous cn
ostions M. c'est autant que si aux deux H,k,nous

adioutior»s
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adioutions feulement lc nombre C. Or de ceste
addition & de ceste soubstractionprouiennent
les deux N. O, doncques N. O. sont esgaux aux
nombres H k,aucc le nombre C.Partant puisque
H. k. sont esgaux à A, & que A C, sont eígaux à
B

,
Il csteuident que N O. sont eígaux à B. Ce

qu'il falloit preuucr.
ScCondemët qu'on multiplie H par F,& soit lé

produit P.qu'on multiplie k.par E,& soit le pro-
duit Qu'autre costé qu'on multiplie aussi N.pat
F,& loir le produit R. qu'on multiplie O par E,
ôc soit le produit T.Ie dis que les deux produits
P.Q.joints cnscmble,sont esgaux aux deux R.T.
Car puisque H L. ensemble sont esgaux à N, Le
nóbre qui se fait multipliâtN par F(à scauoir R)
est csgal aux deux qui íe font multipliant par le
mesme F, les deux H L-,Or multipliant H par F*

le produit est P,Doncqucs R. est csgal à P,& au
produit de la multiplication de L.par F.Sembla-:-
olement puisque k. est: esgal aux deux M O4 Le
nombre Q.qui se faict multipliant k.par E,est es-
gal aux deux qui se font multipliant par le mes-

me E,lcs deux M O
, or multipliant O par É, lé

produit est,T,dócquesQ.est eígal à T,& au pro-
duit de la multiplication de M.par Ë.Partant R..
Surpasse P. du produit de L par F. ôc Qjsurpasse
ï>du produit deM par È.Or ces deux produicts
font esgaux (car puis que le mesme G multipliât
E F,produit L M,il y a telle proportion de E à F*

que de L. à M
, par conséquent il se produir le

mesme nombre multipliant E* par M, & multi-r
pliant F par L, par la 19»du 7. Doncques R sur-
passe P.du mesme nombre

,
dont Q. ' surpasse Y*

partant il est euident que E. P.ensemble, font la
M 4
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mcímc somme que R.T.Ce qu'il falloit démon*
strer.

La mesme raison, & la mesme façon de faire à
lieu si les nombres proposez sont plus de deux:

car selon la reigle on compare tousiours chalcim
des plus grands auec le moindre. Partant la dé-
monstration est gencrale.

ADVERTISSEMENÎ.

Ufaut icy remarquer deux chosts ,pourne tomber

pas en quelque inconuenient.
Lapremièreest,quecommela questionfìpropostor-

dinairement,ilfauteuiter lesRallions,& donner la for-

intion en nobres entiers,qui est la causequ'ilestpresque

nécessaire que les différences des nombresproposez, aytt
quelquecommune mesure, car autremét diuisant, com*

me enseigne la règle, quelqu'vnedes différencesparvn
nombrequine la mesureroitpas,la quotiet nefèroìtpas

entier,&partant leplmfìuuent en tout le reste de l'o-

perationlesstalìionsfì trouueroiententremcflees. I'ay
dit que cela estoitpresque nécessaire, car quelquessoisil

peut arriuer que bienque lesfkfìlifies differecesrìayent

point de comune mesure que l'vnité, tontesfoislasolu-

tionfìpeut donneren nombres entiers,pourueu que le

moindre des nombrespropofìzfùrpaffeau moinsde i.la

plusgradedifférence. Parexemplefìyent les trois nom>-

brespropofìz 20.27.3 x.bienquelesdijstreces\.&
1 *•

n'ayentpoint de commune mesure que ívnité, néant-

moinspottreeque lofìtrpaffedebeaucoup 1 z,onpourra
fort bienfìudrelaquestio,prenatpourmultiplicateurs
deux nombres,dont l',intervallefìit 1.corne 1 & 2.$^
fi tuprocedetfìlon la regle,&quetufaffes +,& 1C Us

deuxparties de20. tu trouueras 14, & u, pourUt

parties
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partiesdex\.& z%.&a.pour les parties de 31.&
tousiours l'vne d'icelles rmltiplieepar 11 l'autre par
z. lafìmmedes deuxproduisisfìra

} 6.
Laféconde chose digne de remarque est qu'ilfaut

auecgrad esgardchoisirdes multiplicateursdot l'inter*
uatlefòit vn nombre mesurant les differences.Carpour
ne tomberpoint en incouenient,ilfaut que IcsdiilsmuU
tiplicateursfìyet tels quepar leurinterttallediuisant la
plmgrande différencespar le quotient multipliant le
moindredesdits multiplicateurs, leproduitfì treuue au
tnoinsmoindrede z.que le moindre desnombre*propo-
sez.. Partantles nombreproposez,estant 20.30. 40. &
les différences 1 o.& xo.encorque, z.fìit leur commune
mesure ,sine m'est-ilpas permis de choifirpour mul-
tiplicateurs tous nombres dont í'mteruallefìit 2. carsi
iepren 3. & j. diuisant par l'interualle x. la diffe*

rence 20. le quotient est i o. qui multipliépar $.fait
$o,qui estphugrandque le, moindre des nombrespro*
postz ( kfìauoirque 20 ) partant laqneslion est in-
solublepar ce moyen & ta caufì de cecy est assez, cui*
dentepar la reigle donnée, dr par la démonstration
d'icelle. Car ilfaudroìt diuiser 20. en deuxtellespar-
ties

, que de lapiw grande on peut osier 30. (equi
est manifestement impossible. Dont aussi on peut cem~
prendre laraifìn de ce que s'ay dit, qu'il est nécessaire,

que le moindre des nombresproposez.surpasse
, pour le

moins de 2. leproduit de la multiplication du.moin-
dre multiplicateursparte quotient de la dinifion. Car
il faut diuifìr le moindre des nombres proposez, en-
deux telles parties, que de laplusgrande on pmffe
osier ledit produit. Or la plus grande partie d'vn
nombre ( ne. voulant point admettre les frahlions )
c 'estce qui reste oílant 1. dtidiFl nombre. Par exem-

pts tiplusgrandepartie de 10.fin t fraclion, c'est 19.
M <
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diuisant 20. en 1. & 19. Doncquespuis que le pe.
duit de la multiplicationfìsfìnentionnedoit estremoin-
dre que 19. il estforce quepouf le moins ilsoit moin-
dre de 1. que 10.
** Par tout cequi a esté diSl, on voit assez, que cepro,
blêmefìpeutprattiquer en beaucoup defaçons diffé-

rentes ,
& peut recemir beaucoup desolutions. Car

premièrement fans changer les nombres propofìz, on
peut bienfìuuent choisir beaucoup de différonsmulti-
plicateurs obfìruans les conditions requises. Seconde-

ment encore retenant les mefìnes multiplicateurs,la
questionpeut reCeuoir différentesfìlutions,filon qu'on
diuifìra le moindre des nombresproposez, en différen-

tesparties , ce qui fì peu?fairâ bienfìuuent
en beau*

coup defìrtcs, car il n'importe en quellefaçon on les

diuifì,pourueu que laplusgrandepartiesoittousiours

plusgrande, que le produit de la multiplicationfitsi
mentionné. Troifiefìnement, ayant vnefois cboifides

multiplicateurs àpropos, & dìuìsé les nombrespropo*
fez, cnpartiespropres k foudre la queïlion, retenant
les mefìnes parties, tu peuk changer de multiplica-

teurs, prenant deux autres nombres quelconquesen
mefìne proportion, comme au lieu de t & $ prenant
x& 6. ou $.&9.&C.

Finalement ceïle reigle m s*estendpas feulementk

trois nombres
t mais elle fì peut prattiquer en toute

multitude de nombres,pourueu quonobfìrue tousiours

les conditions requises, car on pourroitproposer tels

mmbres, que lasolutionfìroit impossible, comme qui

propofìroit 20.10.41.

PRO



PROBLEME
XXV-

De trou chofis & de trots personnespré-
poses

y
deuiner quelle chofi aura

esté prise par chasque

personne.

licime. Puis prenant 24. gettons donne i.get-
ton à la première personne, deux à la seconde,
trois à la troisiesmé, & laifîant les 18. gettons
restahs fur la table, permets qu'à ton infçen
chasque personne prenne Celle des trois choses
qu elle voudra

*
cela fait ordonne que la per-

sonne qui a pris la première chose
, prenne des

gettons restans autant que tu luy en as donné,
& qu? la personne qui a pris la seconde chose,

prenne
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prenne des gettons rcstans deux fois autant que
tu luy en as dòntíé

-,
& que la personne qui a

pris la troisiesmé chose prenne desgestonsre-
stans, quatre fois autant que tu luy en as donné.
Alors demande le reste des gestpns, ôc pren
garde qu'il n'en peut rester que i. ou 2. ou 3. ou
f ..ou 6. 011.7. iamais 4. Partant pour ces six fa-

çons différentes remarque ces six paroles.
'Parfer, César, ladis, deuìnt ,figrand

y
Prince.

Que s'il reste
1

gestontutesemirasdelapre*
mierc

,
s'il en resté 2. tu te seruiras de la secon-

de, s'il reste 3» gettons, tu te seruiras de la troi-
siesmé

,
s'il reste f. gettohs tu prendras la qua-

triesme Ôc ainsi cohsceutiuement. Or pour t'en
seruir tu dois remarquer, qu'en chasque parole
il y a deux syllabes dont la première signifie la
première personne & la seconde signifie la se-
conde p'crsonne ; semblablement prett garde

aux voiellcs a e i. Car a. signifie la première
chose

, e la seconde, i la troisiesmé, Partant se-
lon que tu trouueras vne de ces voiclles en vne
des syllabes

, tu dois iuger qu'vne celle chose
est entre les mains d'vne telle personne. Par
exemple supposons qu'il reste 3. gettons &que
partant il te faille scruir de la troisiesmé paro-
le Jadis. Alors d'autant que la première voiel-
le a est en la première syllabe, tu diras que la

première personne à la première chose
,

&
pource que la troisiesmé voyelle i, est en la se-
conde syllabe, tu diras que la seconde person-

ne à la troisiesmé chose. Et sçachant ce qu'ont
la première ôc seconde personne, tu sçais bien

ce qu'a la troisiesmé,
DE
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DEMONSTRATION.

IL saut en premier lieu demonstrer que 3 per-
sonnes ne peuucnt prendre 3 choses qu'en íìx

façons uíffei entes, Ôc cecy se preuuc ainsi. Pre-
mièrement deux personnes prenant deux cho-
ies ne pcuuent changer qu'en deux façons, car
ou la première personne à la première chose, &
la sccódc personne à la seconde choso,ou bien la
première personne à la seconde chose, & la se-
conde personne à la première chose. Cela sup-
pose quand il y a trois personnes ôc trois cho-
ies

,
quel changement qu'on se puisle imagi-

ner, il faut nécessairement que l'vne des trois
choses, par exemple la première, se trçuue
entre les mains de la"premìere personne, ou de
la seconde, ou de la troisiesmé. Or la premiè-
re chose estant entre les mains de la première
personne, les autres deux personnes ne peuucnt
changer qu'en deux façons, comme i'ay desia
preuuc : semblablement la mesme chose estant
entre les mains de la seconde personne

,
les au-

tres deux personnes ne pcuuent changer qu'en
deux façons, &c par mesme raison ia mesme
chose estant entre les mains de la troisiesmé
personne, les autres deux ne peuuent changer
qu'en deux façons, Doncques tous ces differens
çhangemens ne pcuuent estre que 2. fois 3. à
ÍÇauoir 6. Ce qu'il falloit preuucr. Or que la
reigle que i'ay donnée pour signifier chascunc
de ces íix façons soit bonne & infallible

, ie le
preuuc aisément. Car supposons.

Premièrement que la p'cmicrc personne ait la
première
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première chose} la seconde personne la seconde
chose j Sc la troisicsme personne la troisiesmé
chose. Alors selon la reigle, la première person-

ne prendra i. des 18. gettons restans ( à scauoir

vne fois.autant que tu luy en as donné) la se-
conde personne en prendra 4 ( à scauoir deux
fois autant que tu luy en as donné) & la troi-
siesmé personne en prendra 12 ( à scauoir qua-
tre fois autant que tu luy en as donne ( partant
la somme de tous ces gettons estant 17. il ap-
pert qu'il ne restera qu'vn getton. Donc cn tel

cas tu te seruiras sort à propos de la première
parole Tar fer. qui monstre vne telle dispo-
sition.

Secondement que la première personne air
pris la seconde chose, la seconde personne ait
pris la première chose, &: la troifiesinc pevíon-

nc la troisiesmé chose, Alors la première per-
sonne'prendra 2. gettons ,

la seconde personne

en prendra aussi 2. ik la troisicsme en prendra

12.6V la somme de tous ces gettons est 16. qui
ostee de 1 S.reste 2. Partant en tel cas tu te peux
bien scruir de la seconde parole Cefâr.

Troisiesmemcntque la première personne ait
la première chose, la seconde personneait la

troisiesmé, & la troisiesmé ait la seconde. Alors

la première personne prendra 1. getton, la se-

conde 8. la troisicsme 6. qui tous ensemble
font

1 ç. qui osté de 18. reste 3. Partant cn cc

Cas tu te seruiras fort bien de la troisicsme pa-
role Jadis.

Quatriesmement que la première personne

ait la seconde chose, la seconde personne ait la

troisiesmé, & la troisicsme personne ait la pre-
mière
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mierc. Alors la première personnnc prendra a»
gettons, la seconde 8, la troisicsme 3. qui tous
ensemble font 13. qui osté de 18. reste y. Par-
tant en tel cas tu te peux seruir de la quatriesme
parole Deuint.

Cinquicsmement que la première personne
ait la rroisiesme chose

,
la seconde personne aie

la première chose, ôc la troisiesmé personne ait
la seconde. Alors la première personneprendra

4.gettons, la seconde 2, ôc la troisiesmé 6. qui
tous ensemble son

1 2, qui osté de 18. reste 6,
Partant cn tel cas tu te peux bien seruir de la
cinquiesme yntolefìgrand.

Sixiesmemenr que la première personne ait
la troisiesmé chose

-,
la seconde personne air la

seconde, & la troisiesmé personne ait la pre-
mière, Alors la première personne prendra 4
gettons,la soconde4,& k troisiesmé 3. quUous
ensemble font M. qui osté de 18. reste 7. Par»
tant en tel cas m te seruiras fort à propos de k
sixicsine parole. Prince.

1. a. c. i. i

i. e. a. i. ]

J. a, i. e. I

f. e. i. a.
<>. i. a, e. j

7- i. e. a. |

Que si tu veux auoit?
deuant les yeux ces six
différentes dispositions,

tu les peux voir cn la
figure cy apposée

,
où

est marqué à costé de
chasque disposition le
nombre des gettons qui

testent,

ADVERTISSEMENT,

linéiques vnspratiquent ce ieu vnpeudifferem*

ment»
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ment
>

car tls donnent vngetton k la pnmiereperfin*

ne, deux k la seconde, & quatre k la troifiefìnet

partant les gettons reílans ne fìnt que 17. Puis ils
ordonnent quo celuy qui k la première chofì

, prenne
des octtens reflans autant qu'il en a reçeu ; & me

o. a. c. i,
i, e. a- i.
2. a, i. e.
4. i. a. ç.
f. e. i. a.
6. i. c. a.

celuy qui k la féconde chofi,

prenne des gettons reiians
deux fois autant qu'il en a;
<&' que celuy qui à la troisics-

me chofì, prenne des gettons
resians troisfois autant qu'il

en a ; &fusant en cesie fa-
çon , ou vrayement il ne reste

pomt degetton ,011 il en reste 1. ou 2. ou 4. ou \.ou
C. & iamais 3. Pour les diffofìttons, il n'y a que la
quatriefìne & la cinqtiiefìne qui changent déplace, U
quatriefìne dçqenant çir\quiefìne, & la cinquiesi/ie
deuenantquatriefìne, comme tu peux voiren lafigure

cy appofìe, eJr ïexpérience t'en rendra certain.
Orplusieurs ojnt l'aifìé par efìrit cy dcuant cesie

façon desaire
ce ieu en trois chofìs. Maté personne

que iefìache n a encor donné reigle certainepour fai-
re le mefìne en quatre personnes & en quatre choses*

Partant ie veux icy adiouster cestepetite inuention,
&premièrementiefì.ppofi que les différentesdisposi-

tions de quatrochofesprinfisparquatrepersonnes, ne
pemtent estre en tout que 24. Çe qui fì preuue aisé-

ment tout ainsi que îay prcuuê cy dessus, que les di-
verses diSfofìtions de trou choses nefìnt que 6. Car ilftut de nécessité qùvne des quatre choses (comme la

première ) soit entre les mains de l'vne des quatreper-
sonnes : & icelle chose estant entre les mains de la pre-
Miere personne, les autres trois nc peuucnt changer

qtren '6.façons comme t ayprenuécy dtffm, Sembla-
blement



^ qmfe fontpar les nombres, ^j
Uertient la mefìne chofi

,
estant entre les mainsdé'là"

secondeperfinne, les autres trou peulient changer-WA

6. façons-feulement, or le mefìne aduiendra quand-
Iddiile chofifera entre les mains de la troisiesmé per- *

o.. o. a. e.
i. a. o. c.
3. o. e. a.
f. a., e. o.
7. e. o. a.
8.. e. a. o.

.12. 0. a. i.

13. a.' o. i.
18. o. e. i.
21. a; c. i.
22. e. o. i.
24. c. a. i.

27. • o. i. a.
2p. a', i. o.
30. o. i. c.

.

33.4 : a. i. c. •.
ìtv-y e. i. o.
35. e. í. •*«

•
4>V iv o* à.

«

44,- '--i -à. "O. -

46.
.

i. o. e.
48,

-
.j^ a, e.

.

fo. i. e. o.
fï.- i.

>
e. a.

sonne, ou de la quatriefìmì
»

Partant il est euidentqtte'
toutes ces différentes dsjpo-*.

•

fitions
>
nepettuent eftrèque

4. fois 6. àscauoir 24^
Cela supposé pren 88

gettons, donnant 1. d'iceux
à la premièreperfinne',%.
k la seconde ; 3. k latroi-
fiefìne;-& 4. k la qudtriefì\
me j qui tous ensemble font
1 o. partant il en relierai
7 8. Alors quandchasque
perfìnne. auraprit la chofì

.

qu ellevòudra^ordonne que \
celuyqui apris la première
-chofì y prenne desgettons*
Jeftans autant quilena,&

.
que celuy qui apritJa fì*
cònde chofì prenne, desget*

>

'tons resians quatresoit, au-
tant qu'il en a ; eyque ÍV*.*
luyqui a. prit la troisiesmé:
chofì

? en prenne fìizèfois
1 autant qu'il en UiPuitfitns

rien dire de celuy qui a
pris la quatriefìne chofì demande le reste des gettons^ -

car ou U n'en réitérapoint ,ou il en restera vn nombre \
exprimépar vnde ceux que tu voit icy cottet* Par-
tantsilon le nombre desgettons qu'il restera

yfers toy
N '
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de\lddisposition des voyelles a,H o qui reffond audit
nombre en la figure apposée, & bienque ie ne mette
qHxtroisvoyelles en chasqueAiffofìtion

, cela rìimpor-

te riepi ,:cárfìachant leschofìsprifìspar lestroispre~
mieitèftperfònnès

»
ilesteuident que la quatriefìneper-

fìmifne peut auairque l'autre chofi qui reste. SPar
excÌQplefìpposons*qu'ilreste n.gettons>', Regarde les
t/oyelksqutfìntaíendroUde 22. Àfçauoir.<e. 0. i. Çar
ellessignifient- que la première[perfìnne> a.la seconde
chofì ? &. que lasecond* personne ,

k la quatriefìne
chofì:$&. que latroisiesmék la troisiesmé chofì, dont
s'enfuit que laquatriesmeperfìnne a lapremière chofì.

~>§l&Mt>k''lademoriHrdtionde ceste reigle^ ellen'est
point

<
différente de cetléquç tay donnée cy deuarít en

trouhchòfìi:, efrtrois<fierfìnnes\ Partant ie.neJa.cou-
eheritypoìniaulang>p4)ur.euite\rprolixité.)

^^fupfìiemÍformépas'des nwts qui. exprimentces
différentes• dispositions^c'est (fautant*quecelaferait
ìnut{leé"Car ilnefiruifoìt^ieùâe.sçauàir ISS dittfíses
dispositionsfiion nefcaìt les nomhres desgettons qui
refientrnffondam'\a(fx>\diêlcs\ diSsiofitions.. Cfrefidl
qnHïlestpresqueimpossibledefìfìuuenirde ces nombres
làypoune qu'ils nexgardent n\ ordre, .vi proportion
emreeuXï& queleur multitude offusque la mémoire.
"Partant iltst neceffàinùwiuyquivoudraprdttiquer
cernéesamir douantses yeux la figureappofie, la~

queUeHlpourra esçrirem.vnjmrcmu depapierpour
s'enfìmìr au befìing. •'.-.*,.

Onpourra aussifìfìruir facilementde ces mefìnes

nombres 'disposez en cercle, contenant du dedans les

quatre nombres 1. 2. 3.4-signifiant les quatrechoses,

Carfçachant W reste desgettons, ilfaut chercher au
cercledehors le nombre-d'iceluyfeste, &prendre le

nombre qui luy ntfend au cercle dedans t auec les
deux



deux nombressuìuams
y

cttmmefile reste des gettons
est M* onprcndra^.auscercledehors ,puiswpren-
drale p qui luy rè/pond au dedans, auec les deux
nombresfitiuans, quifìnt 4. &. 1. Par ainsices trois
nombres.3.4.1. ainsidtjpofiz)signifient,que quand
ilreste ^.gettons, lapremière perfinne ya M troi-
siesmé chofì, la seconde personne, à la quatriefìne
chofì, ejf la troisiesmé personne k lapremière ckofìì
ànts'ensitit que la quatriesme perfìnneà lafkonde
chofì. Mais ilfìfaut prendregardek la ligne K Z>,

qui dìuisi h cercle m deux parties efgales. Car fiU
N i /
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nombre des gettons restans fi treuue en la partie
X. 'S. D, il faut prendre le nombre qui luy rejfond

au dedans auec les deuxfumants, contant du mefìne
costé, k scauoir tirant depuis K vers 2?, dr vers
D. cormne nous auons monstre le nombre restant estant

43. Maitfilenombre du reste des gettonsfì. treuue
en fa partie K C D. il faut conter tout au contraire k
scauoir tirant defpiiis K vers C & D. Partantfì
le reste desgettons csioit 8. onprendroit 1. & les deux
nombresfuiuans du costé de D. k fìauoir 1. d* 4,
Ainsifi le reste des gettons estoit 3 9. onprendrait les
troit{nombres 2.3.1. maissi le reste des gettonsestoit

4,4. onprendroit x. 1, 3, & ainsides autres.
Je vouloisfairefin, quand m estant tombez entre

les mainstrois liures d'Arithmétiquede *7\ Forcadel,
fay treuue qu'au troifiefìne il traiiloit de ce problème;
tsrpeurcc que cet Âutheur s'attribue beaucoup, &
qu'ilpourroit efire que íe/prit du curieux Letleut
préoccupé de fìs vanteries , fi lairroit aifemem
perfUadtr efire ziraytout ce qàilfct, ie le veux bien
itduertir des fautes que commet en cet endroit ledit
Forcadel.

Enpremier lieu ilfi trompe lourdement, quand il
estime que cinq chofisfìpeuuentfeulement disposer en

xo, façons différentes \ car ellesfìpeuucnt disposeren

1
io.façons comme Coupent aisémentdemonstrerpar

ce que i'ay dit cy douants lefondement de la démon-
stration est que puis que 4, chofìsfì disposenten 24
différentesfortes \ cinqchofèsfì diffoseront encinqfois

14 fortes, û'est k fiauoiren 120 façons, Partants
queîqu'vnfìiiitantce que dit [Forcadelpenfììtfaire ce
ieuen cinq choses, & cinqpersonnes, rìayant remar-
qué que 20. dispositions des cinq choses, ilpourroit
arriuerèncentfortes qu'ilfi trenmroit court,

$n
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\ fyf

Fn âpres Forcadelfì vante de donner reiglegène-
vale. Pourfaire ceproblème en tout nombre de choses>

fSt depersonnes, quifìit impair, disant qu'enprenne
autant de nombres en progression Arithmétique, pom^.
mençante par i. & progrediffanteparu & d'autre
costé, qu'onprenne autant de nombres en progression
géométriquedouble commençante par l'vnité, Mais
cestereigle est du toutfausse, cequ'ilmefìsjsitdepren-
uerpar ïexemple, que luy mefìne choisit de cinq cho-
ses

,
& cinqpersonnes. II dit qu'ilfautprendre 144,

gettons, & a caufì des cinq nombres de la progression
Arithmétique 1. 2. 3. 4. 5• il enfant donner ì,àla
premièreperfìnm ; a k laseconde ; 3. k latroifìefìney

4. a la quatriefìne ,& ^ k la cinquiefme & restera

119.gettons. Puis à caufì' descinq nombresde la pro-
gression géométrique double, 1. 2.4. 8. í6. IIfaut
dire que celuy qui prendra lapremière chofì, prenne
des 125).gettons restans, vnesoit autant qu'il en a &
que celuy qui a pris U féconde chofì, en prenne deux
soit autant qu'il en a & que celuy qui a la troìfiefìne
chofì, enprenne4 fois autant qu'il ena,& que celuy
quik la quatriefìne chofi,enprenne %.fìit autant qu'il
en a\&finalementque celuy qui k la cinquiefmechèfìj,

en prenne 16. fois autant qu'ilen a : lors afin opinion
filon le resie desgettons onpourra deuiner la chofì que
chasiun aura prìfì* Or pourpreuuer que cestereigle
est fausse, supposons que le premier att la première
chofì, le fécond laseconde, le troisiefìne la tmfìefìne»
la quatriefìne la cinquicfìne, cjr le cinquiefme la qua-
triefìne. Doncques le premier prendra 1 .getton -,

le
fìcond 4, le troisiefìne 1 2, lc quatriefìne 64. & le
cinquiefme40. qui tous ensemblefont 121. qui ofiéde
12p. le restefira 8. en aprespofìns le cas que lepre-
mierait lapremière chofì, le second la troisiesmé, le

N 3
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troisiesmé laquatriefìne ,le quatriefìne laféconde,&
lecinquiefme lacinquiefme,doncques lepremierpren-
dra 1,getton \lesecond 8. letroifiesm 24* le quatriesi

ww & & lecinquiefme 80. ^«Í íow ensemblefontausí

lin quiosté de it<f. reste % comme auparauant.
Fartant bien qUe ces deux dispositionssoyent differen-

iest toutesfoisil reste tm mefìne nombre deget-

ionSi doncques par ce reste on ne peut
deuiner infalliblement laquelle c'est

desdeux, & Par conséquent
la reigle ae Forcadel

est incertaine
&fauffe.

*
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PETITES SVBTILITÉZ :

' OjE S N O M B IV £ S ,
Q.v'0'N

,

'

,
..../, propose ordinairement.,

....i'-' ;.-
vils

.•
.;::!'.' :. v>. '.. '

íí demande <z>n nàrnWe^ìeflanidïmsè

/w i. » reste i, estantAme pareil
refît? i. ^ semblablement efimt ditosi

,

par 4. ou par 5. ou par 6. u reste tous-
iours 1.

maiseftant dìuisé par7.Une
reflerìen.

EST E question se propose
ainsi ordinairement. Vne pau-
me femme portant vn panier
d'ceùfs pòiir vendre au mar-
ché

,
vient à estre heurtée par

vn certain qui fait tomber le
pâmer, & casier tous les oeufs, qui pourtant
désirant de satisfaire à la paume femme, s'en-

N 4
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ijúicrt du msmbre„dc se.s ccufs, cl|p,rcspgnd
qu'elle:iie;le íçait pas certainement,maisqu'elle
«Wbien souuçnante que les cotant deux à deux
ilyeli^ítoit i. & semblablement les cotant trois
âfttaisi oii quatre íìquatreiou cinq à cinq,ou ix
à six, il restoit tousiours i. ôc les contant sept à
sept" il ne'Lcstoitrien. On demande comme de
la on&eut coiîiccturer Lc nombre des oeufs. ;

Itest cçrtain que pour foudre cette question il
faut tremicr vn nombre mesuré par 7. qùi sur-
passe de i?vnité vn nombre mesuré par 2.3.4. f.
C. ôc puisque éo est le moindre mesuré par Ics-

dits nombres
, & que par conséquent il mesure

tout autre nombre mesurépar les mesmes nom-
bres par le corollaire de la 3 8 du 7.il appert quete nombre cerche doit çstre vn multiple de 7.
surpassant de l'vnité Coìou quelque multiple de
(íOyfytíiis auât que papier outre,iifaut remarquer
qu'à fin que la questio soit poíIib]^e3il est néces-
saireque chascun des nombres 2.3.4.f. C. soit

prentier au nobre 7. Çe que ié preuuc ainsi. Soit
B.le nombre 7.6c soit A quclqu'vn des nombres
lusdicts qu'on die n'estre pas premier au nom-

'A 4
""B '

^redoncques Hs aurontqucl-

C-~- (luc commune mesure qui soit

n r 11 C. ie dis qu'il est impossible de

. treuucrvn multiple de B.lurpai
litnt de l'vnité vn multiple de A. (ce qui toutes-
fois est nécessaire pour foudre la question com-
me ilapp|i:t ) car íîl'on soustient le contraire
soit D H.mùltiple de B,surpassant D G multiple
de A,de l'vnité G H.Alors puisque C mesure'B,
'& que B mesure D Hiil s'ensuit ausiî que C me-
sure D H. & puisque A mesure DG.&queC

mesure



quisefontpar les nombres. iox
mesure A, se mesme C doit aussi mesurer D G.
Doncques C mesurant D H

>
& D G. mesurera

aussi i'yniié. restante G H. Cc qui est absurde Ôc

impossible, ll faut donc nécessairement que A
soit premier à B, Ôc ainsi tons les autres nombres
fus mentionnez. Ce qu'il salloit premier.

En âpresil estànoter que si plusieurs nombres
sont premiers à quelque autre nombrc,le moin-
dre nombre mesuré par les mesmes nombres cíl
ausst premier au mesme nombrc,par lc corollai-^
rede la 20.de çe liure. Partaúr^il est certain que
60.& 7»sont premiers entre-cux. Doncques pour
foudre ceste question par rcgle infalliblc

,
il faut

auoir recours à ce Problème qui n'est áutre cho-
se que la

1
S.pt'opositionde ce liure.

Deux nombre premiersentre-eux estant dr>n-

nez, treuucr vn multiple duquel d'iceux qu'on
youdra,qui surpasse l'autre de l'vnitc,ou quelque
multiple de l'autre,

Mais d'autant que la construction de cc Pro-
blème est assez dimcile,& la démonstration trop
longue comme i'ay dit en l'aduertissement du 6.
Problème on pourra tastonnant quelque peu
treuucr le nombre cherché cn ceste forte. Il faut
doublcr,triplcr, quadrupler cV ainsi continuelle-
ment multiplier lc nombre 60. iiifqucs à cc que
l'on treuue vn nombre qui accieu de l'vnité soit
mesuré par7.Ainsimultipliantío.par 5.viendra
3oo.auqnel adioustant 1. on aura 301.se nombrç
cherché.

Cardan donne v» autre moyen qui semble vn
peu plus court,b,içii qu'en fa proeedure il corn
met lc vicequijparlcsPJhiloíophesestappcllé.
PttitiopriHafyÇú&rcgle cít tcïle.Óstc 7.de 60.

N c
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taht de fois que tu pourras, Sc prens le reste qui
est 4. Puis cherche vn multiple de7.qui surpasse
de l'vnité vn multiple de 4 Iceluy est n.qui pas-
se de l'vnité 20. multiple de 4. diúise»2o. par 4.
viendra f.Doncques si tu multiplies 60,par f.tu
auras 300. multiplie de 60. auquel adioustant

1.
vient 301. multiple de 7. Or qu'en ceste opéra-
tion on commette le vice que i'ay dit, il est bien
euidct,car òn suppose qu'il saut treuuer vn mul-
tiple de 7.surpaslant de l'vnité vn multiple de 4.
sans en donner le moyen ccrtaín

,
qUi est autant

incognu,commc le moyen de treùuér vn multi-
ple de 7.surpassant de l'vnité vn multiple de 60.
Toutesfois ceste règle facilite aucunement l'in-
uentiondu nombre cherché

,
d'autant qu'il est

bien aisé cn tastonnant, de treuùer vn multiple
de 7.surpassant de i.vn multiple de4.à cause de
la petitesse des nombres 7. ôc 4. Ce qui est plus
dislìçilc, les nombresestant plusgrands,commc
60.ÔC7.

Quant au reste cela supposé,ceste règle est in-
fallibíe, car encor que Cardan ne la demonstre
pas,toutessois la démonstration en est tclle.Puis-

que ostant 7«dc 60. tant qu'on peut, il reste 4 il

est certain qu'estant 4.dc 60.[Q nombre restant à

scauoir f o'.eít multiple de 7.Orsupposons qu'on

ait treuue 21.multiplié de 7.surpaíïàrtt de l'vni-
té 20. multiplede 4. Ôc diuisant 20. par 4.soit lc

quotient f .Ie dis que si on multiple óo.par y on

aura vn multiple de 60. moindre de l'vnité que

vn multiple de 7. Car multiplier 0*0. par 5. c'est

autant que multiplier par le mesme f,les parties
de 60. à scauoir

$ 6, ôc 4. ÔC puisque 7. mesure

5 6. comme il a esté dit, il est certain que lc mêl-
' ' ' me 71
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'" 60 f,mc 7* mesureraausti le produit

'* ' de ^(í.multipliepar j.Quant au
* T« produit de la multiplication de

21. f20. r
, sl. 1 L4.par ç. c est le nombre ao. au-

-—-1'—— quel par l'hypothese ne manque
que 1.pour estre multiple de 7. partant joignant
ces deux produits,à leur somme ( qui est esgale

aU produit de iíô.par j.)il ne manqhera ausii que
1. pour estre multiple dey. Ce qu'il falloit
premier.

Pour conclusion prens garde que ceste que-
stion nápas vne seule solutiòn,car on peut trou-
uer infinis nombres qui la sottdront, ce qui se
sait ainsi.En ayant trcuué vri comme 301. prens
le moindrenombre mesuré par 7, Ôç 60. qui est
le produit de leur multiplication, à scauoir 420.
& adiouste ce nombre a 3 01'. tuauras 721. qui,
fait le mesme effet que 301.& situ adioustes de-
rccheÍ42o. à 721. tu en auras encor vn autre, &;
ainsi plusieurs aurres fans fin, adioustant tou-
siours42o. comme il est euident par la

1 p. de ce,
liure.Dont il appert que Tartaglia cn la premie-
tepartie 1,Ï<Í; du.146. doutant si ceste question

;

peut receuoir plus de deux solutîons,n'a pas en-
tendu la règle generale ôc parfaicte démonstra-
tion d'icelle.

II.
Treuuermnombre,qui estant dìuiséparz*

Mpu&diuisépar}. laìjfei.&*dì-<
^sèpar^daíj[e^ù*dmìsêpar^latj]e
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4.g^ diuisépar 6.laisse ^maù qmdkh
séparj.nelaiffìrien.

IE A N Ssòrtunat, Ôc Nicolas Tat'taglia cn la
première p.l.ié.'q.i f o.confessent d'ignorer la

règle generalc. pour foudre cette cy , Ôc toute
semblable question, bien que le premier afferme
de plus témérairement qu'elle ne se peut treu-
uer, le second se contente d'àduouer ingenue-
ment qu'il ne la íçait pas.

Toutcsfois elle n'est point plus difficile que
la précédente, Car puisque il faut treuucr
vn fnultiplc de 7. qui estant diuisé par 2. où par
3 .ou par 4. ou bar 5 .ou par 6. laisse tousiours vn
nombre moindre d'vn que le diuiscur, il est cer-
tain qu'il ne faut qu'vn nombre qui soit mesure

par 2. 3.4. f. 6. c'est à dire,qui soit multiple de

6"o. Ôc qni surpasse c>vn quelque multiple dey.
Car prenant par exemple 60. il appert que si f <?.

estoit multiple de 7. il satisferoit à la question,
d'autant que ledit fp. estant diuisé par lcqiiel

que ce soit des nombres fusdirs, lc reste de la

diuision sera tousiours moindre de 1. que le di-

uiscur, ce qui se preuue ainsi.Prenons par exem-
ple f .pour diuiseur.Puifque f, mesure 60. ostant

f. de 60. le reste
5 ç. sera aussi mesuré par f. k

puisque l'interualle de ç <. à 60. est lc meíme \.
il est cuident que de 5 f. à f9. ( qui est moindre
de 1. que 60. ) l'interualle sera 4. moindre de 1.

que <. Partant diuisant f 9. par j. le reste infal-

liblement scraipoindre de 1. quelc iriesmcf.
Ainsi preuucrat-on le semblable des autres nom-
bres 2.3.4.6\e'cít donc chose asscúrec que pour

foudre
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foudre ceste question, il ne saut que treuucr vn
multipliede tfo.qui surpasse de i .vn multiple de
7. ce qui se fait certainement par la 18. de ce
liure. Que si l'on trouue lá construction de ladi-
cte 18< proposition trop difficile à plastiquer,'

on pourra faire cemmeen la précédente que-
stion , & multiplier 60. par 2. 3. 4. ôc
ainsi continuellement iufques à ce qu'on treuue'
lé multiple qu'on cherche. Cc qui fera fait^put
incontineut, car dbublant 60. viene ì 2o.duquel
ostant 1.reste 1 ip.le nombre cherché.

On peut ausiì se seruir de la règle de Cardan
qui est telle. Oste les 7ide 60. ôc pource qu'il re-
ste 4.treuue vn multiple de 4, qui surpasle 7. pu
vu sien multiple de i.comme est S.ôc diuise 8,par
4.vient ;. Doncques multiplie tfo.par 2,tu auras
uo.le njultiple de tfo.furpassant de 1.1 ip, mul-
tiplede 7. La démonstration de cecyest toute
semblable à celle de la précédente, & ceste règle
à la mesme imperfection que i'ay remarquée en
l'autre, Mais ie n'ay point procédé enucrs Car-
dan de si mauuaise foy qu'a fait Buteon, en son
AlgcbiCjcar ledit Cardan ayant mis dçsuittc ces
deux questions en son Aritmethiqticçap. 66. si
bien que l'vne est la question 63. l'autre la 64. Il
s'est mesconte appliquant à la précédente la rè-
gle de cette-cy,& donnant pour ceste-cy la règle
qui sort à la preccdentc,cequi luy est aduenu pat
mcsgarde non par ignorances neantmoinsBu-
teon ou par malice,ou pour n'auoir eu l'efprit de
cognoistre ce que ie vien de dire, reprend fort
aigrement ledit Cardan, quoy qu'il n'apporte
rien de .meilleur, ^ins non content de soconseí
sec ignoraitt, touchant la règle gcnerale pour

íoudrf
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spudre ceste question, il ose affermer non sans
temeriré, qu'elle ne se peut trouucr se persua-
dant que personne ne paruiendroit iamais à cc
à quoy il auoit íailly bien que.son amure tes-
nioigne ast?z .qu'il scauoit plus de Latin, que
d'Algèbre i ôc qu'il; s'estoit plus estudié à bien
parler qu'a penctrer les secrets d'vnc si haute
science.

- • ;> « <'. «•!.'••• '.;:;(.T.-'!"..;...

i
Igpe veuxpouptant excuser Cardan en ce qu'il

à dit qu'il estjnecessaíre que? le nombre qu'on
suppose deùoir mesurer le noràbre cherchc(quel
ost 7. ) cn toutes deux ces euestions, doit estre
premier de fa nature , car cela est faux

, & suffit

qu'il soit premier, à tous les autres, à scauoir és

exemplesdonnez à 2.3.4.^.6*. comme i'ay prcuuè

en la prccedente,cc que ie pourroy moristrer par

cent exemples. AducrtHîantde plus lc^ccteur,

que ceste question recoit auísi' infinies solutions.

Car ayant treuue 11 p. autant defois que tu luy
adiousteras 420» autant tu trouUcrçasde nombres
faisans le mesmeessect quei ip.par la ip. dccc<

liure..'
.

•:•. :
'; ': ' .- .' •*...

.

ï: "II I.-1/ :•• '•

Deux bons^ compagnons o'm%.pintes de v'm

àpartager évtre-eux çfgdllement, les-

quelles fini dans <vn *vûfc contenant

iustemént, %.pintes, 0* pour faire leur

partage ils n'ont que deux autres vases

dont tvn contient 5. pintes
>

&) Vautre

3. On
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3.O» demande comme ilspourrontpar»
tageriustementlèur}vin^n§sfefirum

que de ces iroù vases.

ON peur foudre ceste; question cn deux* fa-
cons. Premièrementdu vase contenant 8.

qùi est plein-on Versera ç .pintes das le vasccon-
tcnaríty.Ôc d'iceluy on en versera 3. dasis lc va-
se contenant; 3. ôc il en restera 2. dans le j. on
versera puis les trois pintes qui font dans le 3.
dedans lc 8.& òn inettra dans le 3 .les 2.qui sont
dans le f. en âpres de cc qui est-dans le 8. on
remplira derechef le f. &du

f f.' on versera vne
pinte dans le 3; ce qui, luy manquoit pour
le remplir. Partantil testera tristement 4.1 pin^
tes dans le vase de -ç. Ôca. pirîtcs dans les deux
autrcr. :, >- • = .*•

.iw <••'• •,-...; ..,,ÌV\
Secondement on verseraduivasedc 8. trots'

ÍmitesdanS le 3. lesquelles'on'méritapuis'dans
e vase de j. & derechefclu vase'de <8i on verserai

3« pintes dans lc 3. dont on'en mettrftiiJVàswislle
y.pour le remplir, & lors ilqn'en restera quïvíhd
dans le 3.. cn âpres on vuídcra le^ilìdartsdef8i'^e
on mettradans le j.-là pintfe qui est dan

K
lc 3. ôc

des 7<pinçes qui se treuucntdans lc 8.oncn ver-
sera 3,dans le 3.Pactant il cn restera 4.iustcment
dans le 8.5ff4,dans les deux autres vases,

Or bien qu'il semble que ceste question ne se
puisse foudre par règle certaine , & qu'il y faille
necessairçmeut procéder À tastons, toutessois 011
peut par vn discours certain ôc inlallibleparue-m*'fsolution d'kellc, ou dcscouurlr son im-
possibilité si par hazardon la proposoit impossi-

ble,
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ble
, ôc de fait sur la question proposée on peut

ainsi discourir. Puiíquc pour partager 8. pintes
esgalement il saur qu'il y cn ait 4. d'vn costé &:

4.dc l'autre,*: il cst.certain qu'il n'en peut attoir
4.quc dans lc f .ou dans lc 8. il nous faut procu-
rer l'vn,ou l'autre, voylà donc que ie peux pren- "

predeux différentes routes ,
& fuiuan t la pre-

mière ie feray ce discours.Pour faire quedans le
vase de f .il reste 4.pintes iustcmenrjilfàut;lcdi<ífc
vase estant plein, en oster vne seulemcm,celane
se peut faire qu'en versant icelle pinte dans l'vn
des deux autres à qui il ne faille qit\ne pinte

f»our estre ptchv,cela ne peut arriuer au 8, ( car si

e ç .estant plein il ne manquoit qu'vnc pinte au
8.poui- ëstre plein, il s'ensuiuroit qu'en tout il y
aliroit 12.pintcs contre Thypothese, il faut donc

que ce soit le vase de 3. à qui il ne faille qu'vnc
pinte pour estre plein,& partant il faut q\ic dans
iceluy il y ait'seulement 2.0r cela se peut imagi-

ner en depx íàconsí La première
,

si lc 3. estant
plein,on peut oster vne pinte d'iceluy,la seconde
siílej.estantiviiidc, on y apporte d'vn autre vase
leíditcs 2<pintes.La première façon ne peut reus-
ciiT,/éïir il faudroit que le 5.estant plcin,il ne nu-
quast qu'vne pinte à l'vn des autres vases pour
estre plein, ce qui ne peut arriuer;*uy. ( cal »
fandroit qu'il n'y eut que 4. pintes dans iceluy,

qui seroit supposer ce que l'on cherche )
il ne

peut aussi arriuer au 8.(car il faudroit qu'ily eut

7. pintes en iceluy qui jointes auec les autres 5,
feroient en tout 1 o. pintes contre Thypothcfc)
doncques il faut suiure la seconde façon, ôc ap-
porter d'ailleurs i.pintesdans ie *.Mais cela ne

peut venir du 8. ( car si le 2. estant vuide, ilny
auoit
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auoit que 2. pintes dans le 8. quoy que le ç, fut
plein

, tout lc nombres des pintes ne seroit, quç
y.contrc rhypothese)il faut donequelcs i. pin-
tes viennent du 5. Ot pour faire qu'il n'y ait
que 2. pintes dáns le f., iLfaut; en oster 3. quand
il est plein,, ce qui.est bien aisé àicausc que nous
auons vn vase contenant 3. Partant si Tan rer
brousse chemin

,
Ôc si l'on reprend le fil du .dis-

cours dçspuis la fin iufques au commencement;
on treuuera la première façon de'foudre. li
questiqu,

:

i> •;•• .;
Suiuaiijt l'autre route ie seray cc diseours.Pqiu;

faire demeurer 4.pintes dans lc 8.il faut en ostçr

4. Cela se peut imaginer en 3. façons. Première-
ment ostant les 4.pintes d'vn coup,cc qui est inv-
possible (çar il n'y a point de vase contenant 4.)
secondementostant 2.pintes,§çpuis 2. autres,çç
qui est ausiì impossible (car bien que on puiílc
oster 2,pintes,commc i'ay monstre en l'autre dis-
cours,9u l'on fait venir 2.pintcs dans le f .toutes-
fois cela fait il est imposttbled'en oster 2. autres
comme on peut recueillir du mesme discours»)
Troisieímement ostant i.pinte.& puis 3. ôc ceste
façon est fort vray semblable, car si on peut met-
tre vne pinte das le ç. il fera aisé d'en mettre 3;.
dans le 3. Or pour faire venir vne pinte das lc $.
il faut ou que l'on oste 4. dudict ç, lors qu'il.cil
plçin,ou que l'on y appprtq .d'ailleurs ladite pin-
te. Lçpremier moypnenimposssolç,car,du 5.on
ne peut vuider, 4.pintes,dans lc 3>qui n'en ejst pas
capablé,on ne ìes peut ausiîyuidqr dans le 8.(ca;r
il faudroit que dans le 8.itty eut desrjà^, njntes,
& partant tout le nóbrc des pintes seroit, ^.con-
tre 1'bypothesc) il faut cìone embrasser lc second

... .

' O
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moycn,&apporterd'ailleurs vne pinte dans le f 4Cela ne peut venir du 8. ( car le ç. estant vuide
s'il n'y auoit qu'vnc pinte dans le 8. quoy que le

I. fut plein, tout le nombre des pintes ne seroit

?[Ue 4. ) il faUt donc qu'il vienne du 3. Or pour
aire que danslë 3, il n'y ait qu'vne pinte,il faut

en aster z. quand il est plein. Doncques il faut
qu'à l'vn des autres vases il ne manque que 2,
pour estre plein, Cela né peut arriuer au 8. (car

initrement tout le nombre des pintes seroit p. )
Ponc il faut qu'il arriueauf. Et partant il faut
que dans le f. il n'y ait que 3. pintes. Cc qui se

procure aisément,versant le 3,quand il est plein,
dedans le f. Doncques reprenant tout cc dis-

cours despuis la fin iufques au commencement,
O» trouuera la seconde seçon que i'ay donnée

pour foudre ceste question.
Mais pour abrégeraucunementces discours,&

eognoiítre incontinent si la question est soluble,
& comment elle se doit foudre, il faut regarder
Ja différence de la contenue des deux moindres
vases qui est 2. en l'exemplc proposé, ôc si l'on

treuue par le discours qu'il faut qu'il demeure 2,
pintes en quelque vasc,la solution est trouuee,
car du f, remplissant lc 3. il appert qu'il reste u
danslc j. Et l'on voit que l'vn ôc l'autre des dis-

cours precedens est venu aboutir à cet endroit.
Partant la condition que prescrit Forcadel à ce*
ste quçstió au 2.Liure de son Aritmethique,n'est

pas hccessaire,Car i| veut qu*on prenne pour les

deufc moindres nombres,deux des nombres pro-
chains en la progrestîon continuelle úts nom-
bres impairs,quícommence à 1.3.Ç.7.9-&c< &

pour lc plus grand,la somme d'iceux : comme en
l'exempw
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Pexemple donné nous auons pris 3. & f. ôc la
somme d'iceux,à scauoir 8.Mais encor qu'obser-
uant ceste condition la question soit tousiours
soluble, toutessois il n'est point nécessaire de
choisir tels nombres, ce qu'il me suffit de preu-
uerpar vn seul exemple. Soyent les deux moin-
dres de t.ôc de 8.pintcs,& lc plus grand de

1
z.il

est cuident que <. ôc 8.ne sont point deux nom-
bres prochains en la progression des impairs, ÔC

que 12.n'est point ta somme d'iceux. Neatmoins
la question se peut foudre. Car supposant que le
vaíe de 12,soit plein ôc qu'on le veille diuiser en
deux csgalcment,il saur procurer que dans le va-
se de 8. il se treuue 6. pintes. Or pour ce faire il
faut quand le vase de 8. sera plein

, en oster 2. II
faut donc que lc vase de 8. estant plein

, il n'en
manque que (2. à vn des autres, cc ne peut estre
au i2.(car autrement tout le nombres des pintes
seroit 18.)Donc il faut que ce soit au ç .Mais pour
faircqu'il n'en manque que a.au ç. on doit sup-
poser qp'il n'y ait que 3. pintes dans le f .Cc qui
se peut procurer aisément d'autant que 3. est la
différence entre 8.cY t .Partant tu soudras la que-
stion en ceste sortc.Du vase de 12.rcmplis celuy
de 8.& de celuy de 8.remplis celuy de f .& verse
celuy de j.dans celuy de 12.puis verse dans le ç.
les 3. pintes qui sont demeurées dans le 8. &
remplis derechefdu vase de 12.celuy de 8.& du
8. verse 2. pintes dans le f. qui Wiy manquent
pour estreplein, il en restera infalliblement&
dans le vase de 8.

O %
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I V.

Trou marù ialoux, auec leurs femmesst
treuuentde nuiff au passaged'<vne ri-

mere, ou ils ne rencontrent qrì<-vnpetit
batteaufansbattelierfìestroit qu'il rìeft
capable que de deuxpersonnes, on de-

mande comme ces stx personnes faste*

ront deux à deuxytellement que iamat's

aucune femme ne demeure en compa-
gnie d'vn ou de deux hommes

3
stfin

mary n'estprésent.

IL faut qu'ils passent, en six sois en ceste forte,
Premièrement;deux femmes passent, puis l'v-

ne rameine le batteau, Ôc reparte auec la troisics-

me femme. Cela fait l'vne des trois femmes ra-
meine le batteau,cY se mettanten terre auec fou

mary ,
laisse passer lès deux autres hommes qui

vont treuucr leurs femmes. Alors vn deídicls
hommes auec fa femme rameine le batteau

,
&

mettant fa femme en terre, prend l'autre hom*
me,êV repasse auec luy.Finaiement la femme qui
se treuue passée auec les trois hommes, entre
dans le batteavi,cV eu deux fois va quérir les deux

autres femmes,par ainsi en 6.fois tous passent.
U semble auíli que ceste question ne soit fon-

dée cn aucune raison. Mais toutesfois la condi-
tion apposee,qu'il ne faut point qu'aucune fem-

me
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nie demeure accompagnée d'aucun àcs hommes
si son mary n'est présent, nous peut guider pour
trouuer la solution d'icellc par vn discours infal-
lible. Car il est certain que pour passer deux à
deux, il faut ou que deux hommes passent en-
semble

, ou deux, femmes ou vn homme auec fa
femme. Or au premier passage on ne peut faire
passer deux hommes ( car alors vn homme seul
demeurerait auec les trois femmes contre la
condition ) donc il est nécessaire ou que deux
femmes passent,ou qu'il passe vn homme auec fa
femme, mais ces deux façons rcuiennent à vne*
d'autant que si deux femmes passent, il faut que
l'vne rameine le batteau

, partant vne seule se

treuue à l'autre riue ;
& si vn homme passe auec

fa femme
,

le mesme aduiendra
,
d'autant que

l'hómme doit ramener le batteau ( car si la fem-
me leramenoit elle se treulieroit auec les deux
autres hommes fans son mary;)Au second passa-
ge deux hommes ne peuuét paster (car l'vn d'eux
lairroit fa femme accompagnéed'vn autre hom-
me. ) Vn homme ausiî auec fa femme ne peut
passer (car estant passé il íé treuueroit seul auec
deux fcmmes)il est donc nécessaire que les deux
femmes passent, ainsi les trois femmes estât pas-
sccs,il faut que í'vhe d'icelles ramené le batteau;
quoy faitiAu troisicsme passage où restent à pas-
ser les trois homes & vne femme, on voit bien
que deux femmes ne peuuent passer, pùis qu'il
tfy cn a qu'vne, yn homme ausiî auce fa femme
«c peut passer ( car estant passé il se treuueroit
seul auec les trois femmes)donc iifaut que deux
hommes pastént, cValìent vers leurs deux feiri-
fstes, laissant l'autre homme auec fa femme. Or
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qui ramènera le batteau ì vn homme ne lc peut
faire ( car il lairroit sa femme accompagnéed'vn

autre homme)vne femme ne peut aussi. (Car el-
le iroit vers vn autre homme laistànt son mary)
Que si les deux hommes le ramcnoient,cc seroit

nc rien faire, car ils rerourneroient là d'où ils -
sont venus.Partant nc restant autre moyenU faut
qu'vn homme auec fa femme ramené le batteau,
Au quatriesme pasiâge où restent à passer deux
hommes auec leurs deux femmes, il est certain
qu'vn homme auec fa femme ne doit passer (car

ce seroit ne rien faire ) les deux femmes austi nc
pcuuent passer ( car alors les trois femmes sc-
toient auec vn seul homme ) donc il faut que les
deux hommes passent. Alors pour ramener le
batteau deux hommes ne peuucnt estre cmplo-
yez(car ce seroit retourner là d'où ils sont ve-
nus) vn homme seul austi ne peut (car cela fait il
se trcuueroit seul auec deux sommes ) doncques
il faut que ce soit la femme qui en deux fois
aille quérir les deux autres femmes qui restent à
passer, & voyla le cinquiefme & sixieíme passa-

ge. Partant en six fois ils sont tous passez fans
enfreindre la condition.

Encor que ces deux dernieres questions se*

yent comme ridicules, toutesfois ils y a quelque
subtilité à les résoudre, partant ie les ay bien
voulu mettre icy ,

m'estorçant d'en rendre rai-
son, à fin que ceux qui par cy deuant ont pensé

que cela ne se pouuoitfaire:changcntd'opinion,
Ôc sçàchent que tout effect certain à vne cause

certaine.
En outre i'aduertis le Lecteur que Tartagli*

1.16, qu.143. s'efforce de faire passer à lameíme
condition
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condition 4.marisauec leurs'4-semmesiMais il se

trompe, car âpres auoir fut passer les 4.femines,
il veut qu'vne d'icelles rameine ie batteau, ôc
demeure auprès de son mary,& que deux des
autres maris passent vers les 3. femmes qui sont
de l'autre costé.Ce qui est manifestement contre
la conditionscar il faut de nécessité qu'vne des $
femmes se treuue auec les deux hommes qui paf»
sent,sans que son mary soit présent. Et de fait la
question est impossible en 4. les faisane passer
deux à deux.

" v>

Estantproposée telle quantité quon vou*
dra pesant vn nombrede liures destin'*

I. iufqwsa 40. inelufiuement (fans
toutesfoù admettre les fìaSiions ) on
demande combien de poispour le moins
ilfaudroit employer à cet effeclk

IË respons 4,pois,dont le premierpèse. t. liure
ôc les autres soiuent en cótinuelle proportion

triple ; ÔC seront lesilicts quatre pois 1 «3^27.
Et la proportion triple commençante par i .'i

ceste merueilleuse propriété que prenant quel*
que nombre de termes en icellc proportion, on
pourra par autant de pois peser toute quantité
pesátequel nombre de liures que ce soit despui*
t. iufques à k somme desdicts termes. Ainsi la
sommes des quatte termes i^.^.l^.estant^d.ie
dii qu'huée quatre poil, dont Pvn pèse x. littftj

Q 4
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l'autre 3 ssautre ^.l'autre 27.011 pourrapeser tou-
te quantité pesante quelque nombre de liures
despuis i.iuíques à 40. De mesme auec ces ciuq
pois. 1.3.9. 27. 81. dontlasommcest iaiion
pourra peser toute quantité pelant vn nombre
de liures.despuis 1. iufques à 121. & ainsi des

autres.
Or bien que ceste propriétéde la proportion

triple qui commence par l'vnité ait esté remar-
quée par plusieurs : toutesfois nul,quc ie sçache,

ne s'est encor mis cndcuoird'en donner raison*
C'est pourquoy suyuant ma coustume ie veux
entreprendre de cc saitA Et pour y paruenir ie
suppose ce Théorème, ;

Vlusteurs termes estantproposes en conti-

.nuelle proportion triple commençante

par 1. Le dernier est efgal au double

L

de la fimme de tous lesprécédentyad-

ioustant!.

LA.démonstration de cecy est bien aisce,paiy
tantie nc feray que toucher lc fondement

d'icelicÇe Théorème en autres parolesdit pres-

que le mesme, que la règle qu o dónc pour treu-
uer.la somme de plusieurs nombres continuelle-

ment proportionaUx,pourUeu que le dénomina-

teur de laproportion>& le premier & le dernier

terme soyent cogiius,laquellerègleest tirée de la

3«y .dujp.d'EucUdeôc est telle. Il faut oster le pre-
mier terme du dernier,le reste diuisé par vn nó-
Ure moindredeÌ'vnité>qu*ìedénominateurdeh

pro'''"'/
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proportion, donnera la somme de tous les ter-
mes excepté le dernier. Doncques ie dernier
contient lc premier, ôc déplus la somme de

tous ics.autres precedens autant de fois, qu'il y
a d'vnitez au nombre moindre de ii que le dé-
nominateurde la proportion. Partant cn la pro-
portion triple commençanre par vn, puisque lo
premier rerme est vn, Ôc le nombre moindre de

1. que le dénominateur 3,est 2.11 faut conclur-
re que le dernier ternie Contient 1. ôc le double
de la somme des precedens, qui est iustemént
ce que dit mon Théorème. Cclà supposé pre-
nons premieremenr deux pois à scauoir 1. ôc **
dont îa somme est 4.11 est bien certain qu'il n'y
a pas difficulté de peser par iceux vne quantité
qui soit cigale en pois à quelqu'vn d'iceux, ou à
la somme d'iceux, comme vne quantité pesante
i« ou t. 0U4. Mais la difficulté est de peser yne
quantité qui pèse vn nombre tombant entre
leidits deux pois , comme vne quantité pesante
2diurèses ceste difficulté se résout par lc Theo-
me sus allégué y car puisque 3, doit contenir le
double de

1 »
6V de plus 1

«si on prend vne quan-
nté dont le pois surpasse de 1, le premier pois u
comme fait la quantité pesante 2. il appert par
ledit Théorème qu'adioustant le pois de 1 à la-
dicte quantité

, on fera vn pois eígal au second
pois,qui est.3;

Secondement qu'on prenne les trois pois 1.3*
p.dont la somme est 1,3,1e dis aussi que par ieçux
oh peseta toute quantité pesante depuis 1. iuf-
ques à 13.Car i'ay desiapreuuéque par les deux
premiers on pèsera iufques à 4. Que si l'on pro-
pose vne quantité de f.liures,puiíque *,surpasse

O î
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de i.la somme âts deux premiers pois, il appert
par mon Théorème que si à f. l'on adiouste la»
ditte somme qui est 4. on fera le dernier pois à
scauoir p Doncques si à la quantité de f. liures
on ioint les deux premiers pois, cela contreba*
lancera le troisicsme. En âpres puisque cc qui
teste despùis cinq à neuf est csgal comme i'ay
prcuué à la somme des deux premiers pois, a
scauoir à quatre : pour peser tout nombre de
liures

>
entrecinq ôc ncuf,à scauoir <>.7.8.on pro-

cédera d'vnc façon contraire à celle dont on vse

pour peser auec deux pois depuis 1. iufques à 4.
Car puisque f. liures auec la somme des deux
premiers pois,esgalent le troisiesmécomme i'ay
demonstré,il appert que 6. liures auec lc second
pois 3.ostant seulement le premier i.esgalcront
le mesme troisiesmé

Ì ÔC 7 liures auec 3. esgaie*

ront le troisiesmé p. auec 1. & 8. liures auec 1»
efgaleront le mesme troisicsme p. finalement

pour peser despuis p iufques à 13. il n'y a nulle
difficulté, à çausc que l'interualle n'est aussi que
4.1a somme des deux premiers pois,& faut faire

tout de mesme comme pour peser auec deux
pois despuis 1. iufques à 4. ôc ceste démonstra-
tion est vniueríclle, les mesmes raisons ayant
lieu en tout nombre de pois choisis de mesme
façon» C'est pourquoy pour euiter prolixité ie

mettray fin à ceste question, seulement i'aducr-
tisle curieux Lecteur,que la proportiondouble

commençante par i. fait bien vn semblable ef-
fect ,mai$ non pas auec si peu de pois, car pour
peser par icelle iufques à 31. il faudroit ces cinq
pois 1.2.4.8. iC. Là ou pour peler iufques à 40

par U proportion triple,il n'en faut que 4. com-
me i *y
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me i'ay picuué. Toutcssois qui voudra , pourra
voir comme en autre subicct, Tartaglia se scrc
de ceste propriété de la proportion doublecn la
seconde parrie,liure i.chap.Kí.q.31. Pour toute
autre proportion plus grande que la triple, elle

nc peut faire cet cffect,car par exemple prenant
ces trois pois en proportionquadruple 1. 4. x 6.
íAicciceux on ne peut peser 2.liures ni 6. ni 7.ni
S.nip.ni 10.& ainsi des autres.

VI.
Souuent on requiert qu'on réduise vnepltM

haute monnoye en des pins baffes de

dtferentevaleur
>
tellement qu'ily ait

efgal nombre des nrnes @jr desautresy

commest l'on demande qùon réduise

<vn efeu en fiub^ 12* en liars
3

telle*

ment qu'ily ait autant de fiuhs que
de liars.

POur faire cecy, regarde la proportion dVfi
sols à vn liard qui est quadruple, & diuise

<»o.qui «st la valeur d'vn escu,endeux nombres,
obseruans la proportion quadruple, ainsi que
hy enseigné auprobh 14. tu trouueras que ces
«eux nombres sont 48. Ôc 11. Partant tu peux
dire pour foudre la question^u'il faut48 soubs,
ôc 12 soubz reduits en liars, qui font aussi 48.
liards. La raison de cecy est bien euidente , car
puisque yn soubz est quadruple dVn liard,&4*

estqua
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est quadruple de 12. il est certain que 12 soubz

cn liards, íont 48 liards. Que si l'on vouloit ré-
duire vn eseu en liars ôc deniers,d'autant que la
proportion d'vn liard à vn denier est triple, &
qu'vn eseu vaut 240 liars,il faut diuiser, 240 en
deux nombres obscruans la proportion triple
qui sont 180 ôc 6oiôc on dira que 180 liards,&
6o liars reduits eh deniers

, qui sont austi 180
deniers,font la valeur d'vn eseu.On pourroit de
mesme reduire la plus haute monnoye en plu-
sieurs plus basses,comme cn trois ou quatrc.Car
tout ainsi que i'ay enseigné au 14 prob.à diuiser

tout nombre donné en deux, obíeruaus la pro-
portion donnce,ainsi peut 011 diuiser le nombre
donné en plusieurs

,
obseruans les proportions

donnees,cóme s'il faut diuiser 6b.cn trois nom-
bres

, que le premier au second ait proportion
sesquiaîtere

, ôc ie second au troisieímc ait pro-
portion dduble, iè continuefay Ces proportions
ert trois termes,comme en 3.2.1 idont la somme
est o*.pàr qui diuisant ío.vient 1 ÒKHÚ mu/tipliat
séparément les susdits trois termes ,

donne les
nombres cherchez,à scauoir 30.20. lO.Dócqucs
si l'on veut par exemple reduire vn eseu en de-
niers,doubles, ôc liards, tellement qu'il y ait au-
tant des vns que des'autres}d'autaiit que le liard

au doublé à proportió sesquiaîtere,& le double

au denier à proportion double ie diuiseray 240
( qui est la valeur de l'ésen en liards ) en trois
iiombres, obscruans lesdittes proportions, qui
seront 120.80.40.Partant iediray qu'il saut 120
liars ,ôc 80 liars reduits en doubles,qui sont 120
doublesi&r quarante liars reduits en deniers qui
sont aussi 123 deniers. Et ceste reigle est sicer-

taj#3
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taine & ínfallible qu'encor que les nombres des
moindres monnoyes viennent entremêliez de
fractions,la solution de la question ne laisse d'e-
stre bóne& veritablc.Par exemple qui voudroit
reduire yn efçu en soubz, ôc en deniers, auec la
mesme condition,il faudroit diuiser sio.en deux
nombrcs,obseruans la proportion de 12 à i .qui
seroyent j f fr & 4 \7. Partant on diroit qu'il
faut 5 f soubz ôc VT d'vn íbubz ôc autant de de-
niers}^ la solution seroit trcs-bonne,car

5 f de-
niers ôc

TT
d'vn denier font iustemént 4 soubz;

ôc îr d'vn soubz,qui ioints à j f soubs ôc U sont
60 soubz, la valeur de l'eseu.

VII.
Vn homme ^venant à mourir partagefin

bien constftant en certainesomme d'est

cm, àfis enfans, en telleforte quil or-
donne que le premierprenne í.estu, yf
Ufeptiefmepartie du restant, en âpres

que le second prenne deux estm %$ la
feptiefme du reste, 0* celafait que le

troìstefmeprenne 3. efcmffi lafiptiest

me du reste, ^ ainfi conficutiuement
des autres. Or le partage fait en ceste

façon ilfi treuue que chafiundes en*
fans est efgalement p*ortionnê yïon de-
mande lasomme des efim, 1$) k nom-
bre des enfans,

P'OVR
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POv R. foudre toute semblable questionprens
le dénominateurdeia partie mentionnee,cV:

d'iceluy oste x. le reste fera le nombre des en-
fans, ôc le quarré dudit reste, sera la íòmme des
tCcus, Ôc chaseun aura autant d'escus, qu'il y a
d'enfans. Comme en Pexemple propose, d'au-

tant que la partie mentionnée est \ prens 7. dé-
nominateur d'icelle

, ôc en oste 1. restera 6. le
nombre des enfans, dont lc quarré à scauoir 36.
est la somme des eseus, ôc chaseun aura 6. escus

comme tu peuxvoir par expérience. La démon»
stration de cecy est telle.

N 18. M 2r. L24. K 28. H 30. G jf.F 36.
E 3. D 4. Cf. A 6*. B 7.

m' 11 1 m. n mmmmmm^mmil i.m.in m nimw

Soit le nombre B.dcnominateur de la partie,
9c soit A. moindrede %. que B

s
6t soit encor C.

moindre de 1 .que A.& soit F le quarré de Á, &
multipliant C par fissoitfait G, ôc multipliant C
par A.soit fait H,Or puisque A multipliant soy*

mesme Ôc multipliant Cseit F. &H. &la dif-
férence des nombres C À. çst l>nité> il s'enfuit

que F contieht A jVné fols dauantâ&e que ne fait
lenárribre U, partant A est la différence des
dcuxF.H.semblablemehtPttisoUcC mnltipli^t
A. & B, produis H G» kU áifference des deux
À.B.est l'vnité, il sWsuit que C.est la différence
des deux H G. DonVques H. est moindre que F
du nombre A i Ôc le rhesine tf. est pjnjfc W*
G, du nombre C tpav conséquent la différence
des deux A C, estant t. il ftut ^uç le mesme 1.

soit
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soit la différencedes deux F G. Partant fi de F
l'on oste i. reste G

>
qui diuisé par B, donne C.

Or il est euident qu'adioustant i à G, se sait A,
le coftè de F. Doncques la somme des eseus
estant F , ÔC le nombre des enfans A, il appert
si le premier prend i. & la partie du reste dé-
nommée de B, qu'il aura vnrnombre d'escus
csgal à A, comme dit la reigle. Reste à premier
que tous les autres cn auront autant íuiuant
l'ordonnance du père, ôc il est certain que le
Ïremier ayant pris vh nombre esgal à A : il reste

I. car A est la différence des deux F H comme
nousauonspreuué. Or qu'on prenne D moin*
dre que C, de l'vnité, & par conséquent moin*
die que A de i. Ôc multipliant par D. les nom-
bres A.B. soyent faits L. K. Alors puisque la dis*
serence de A. & B est i. il s'ensuit que D est la
différence des deux L. K. ôc d'autant que le mes-
me A, multipliant les deux D C. ( dont l'intcr-
uallcest i,) prouiennent L.& H, il s'enfuit
qae A est U différencedes deux L.H. Partant;
K surpassant L de D : & H surpassant le mesme
L de A, il s'ensuit que H surpasse kdu mesme
nombre dont A surpasse D.à scauoir de 2.Donc-
ques si le second enfant prend 2. du nombre Hi
testera K, duquel prenant la partie dénommée
de B, viendra D. ÔC puisque D auec %. fait A : il
appert qu'il aura autant que le premier, à sca-
uoir vn nombre esgal à A. De mesme façon si
Von prend E. moindre que D de 1.6e par con-
séquent moindre que A de 3. multipliant A, B.
patE^íc produisant N , M, on preuucta que U
différence èntre L, & M est la mesme qu'entre
A & E, à scauoir j, Partant si ie troisicsme en-

'fìnt
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fant prend 3.d11 nombre-L,restera M. lequel di«-

uisé par B,donnera E. doncques puisque E ioint
à 3. fait A,il appert que lc troisicsme enfant au-
ra autant que chaseun ács precedens, & la mes-
raison sert pour tous les autres,& ne faut point
douter qu'il n'y ait assez d'escus pour faire que
chaseun en ait autant qu'il y aavnitez en A.
Car le quarté F. doit contenir son costé,A. au-
tant de fois qu'il y a d'vnitez audit A.

Ceste reigle se peut practi.quer fort diuerser
ment. Car premièrement selon.qu'01» changera
le.denominatéur de la partie,l'Òn changera aussi
la solution. Mais il faut prendre garde qu'en la
proposition de la question

,
il ne soit fait men-

tion que d'vne mesme partie
, car si l'on faisoit

mention de diuerscs parties , comme si l'on ài-
soit que le premier prenne •> 1. & la-moitié du
reste,le second 2.& le tiers du reste} & ainsi en
quelque autre semblable manière ,1a question
seroit impossible. En outre il ne faut point que
la partie mentionnée ait autre numérateur que
l'vnité, car si l'on proposoit la question en telle
sorte

, que le premier dent prendre 1. & \ du
reste,le second 2 Ôc f du reste, & ainsi consecu-
tiuement,la question seroit aussi impossible.

Secondement l'on peut changer les nombres

que çhaVcun preild, auant que de prendre vne
certaine partie díi reste , comme en Pexemple
donné au lieu que le premier prend 1. lc second

2.1e troisicsme 3. & ainsi eonsecutiuemcnt s 011

pourroit requérir que lc premierprit tout aime
nombrc,çomme f. mais alors it faudroit que les

nombres des autres
»

íiiiuissent en continuelle
progression Arithmétique, dont la différence

......
fut
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fut le mesme f. Par exemple il faudroit que lc
second prit lo^letroisieíme i \. lc quatriesme
20.& ainsi des trutres,&en tcleas on trouueroit
tousiours le nombre des enfans,commeaupara-
uant ostant i .du dénominateurde la particsmais
le nombre des escus se treuucroit multipliant lc
quarré du nóbre àcs enfans par f. à scauoirpar
le nombre que prend le premier, & qui est 1*

différence de là progreslìon,Comme ÍH'onveut
que íepremierpréne f, & la septiesme du reste.
Le second 10.& la septiesmedu resteile troisies-

mé 15, ôc la septiesme du reste : & ainsi des au-
trestle nombre des enfans sera tousiours 6".mais
le nombre des escus fera 180. qui se fait multi-
pliant le quarré de G.à scauoir jtf.par y.Et chas-
eun des enfans aura 30 escus,à cause que t.fofo
<>,sònt 3o.Ladémonstrationde tout cecy sè tire
aisément de ce quia esté dit, comme ie laisseà
considérer au prudent Lecteur.

Troisiefmement la question se pourroit pro-
poser diucrsenieht si l'on ordonnoit que chas-

qpe enfant pritpremièrement vne certaine par-
ties âpres vn certain nombre. Gomme qui di-
roit. Le premierprenne la septiesmede toute la
somme,& vn eícu de plus

•,
le second prenne la

septiesme du reste,& a.éscusapres.Lc troisiesmé
prçimela septiesme 4u reste, & deplus i «sous,

« ainsi'consecutiuÊment. Et enteìcas il faut
comme auparauant dstttf 1. du dénominateur de
U pattie, Ôc, le teste fera le nombre des enfans,
mais le nombre des etçus píouiendra, multi-
pliant ledit dëfíohtináteur par ledit nombre
moindre de 1, qu'on, met pour lc «ombre des
enfans, Comme ení*cxemple donné le nombre

P
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des enfans sera 6. ôc lc nombre des escus 42. &
chaseun aura'autant d'escus qu'il y a d'vnitez au
dénominateur de la partie a scauoir 7. La de»
monstration est facile à treuucr à i'imitation de
laprecedente. Mais on doit aúffi obseruer pour
fairedaquiestion possible

1
qu'on ne fasse men-

tion que d'vne feule ôc mesme partie::, ôc l'on
peut semblablement changer les nombres qu'on
prendde plusjpourueu qu'ils sefument en con-
tinuelle prògtestìon Arithmétique ôc que le
moindre soit csgal à la différence. Comme si

l'on veut que le premier prenne la septiesme do.

toute la somme, Ôc 4. de plus, il faut que le ta
cond prennela septiesme du reste, & 8, de plus,
ôc que la troisie/me prenne la septiesme du ve-
ste ôi 11 de..plus, & ainsi des autres. Alqrsle.
nombre des enfans sera. 6. comme auparauant,
qu'on treuue. estant x. de 7, Mais pour aupir la.

somme des escus, ayant multiplié. 6. par 7. il
faut multiplier le produict;41 par 4. qui est la
différence de la progreiïîon, ôc viendra ;!<>&• la
somme des cseus, Ôc chaseun eu aura *8; lequel
aSso treuue multipliant 7«pat4.

XroàhommfsontcbùfiMcertaìnestÙM*
d'efitu.Lepremier donnedessiens aux
deUx autres autans qu'ils en ont chas

cm. $n âpres le secondm donne aux
deux outres autant qu'ils en otit chas

,

' ' '",, :: '"' ' cm.
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tan. Finalement le troifiefme en donné

aux deux autres autant qu'ils en onf
chaseun: celafait chaseun fi treuue S.

efiuj.On demande combien chaseun en
auoit du commencement.

:

CEstc question se résout, aisément par vn
discours qui porte auec soy fa demonstra*

tion, ôc qui est tel. Puis que 4 la fin chaseun se

treuue auoir 8. escus, & qu'immédiatement au-;
parauant le troisicsme auoit donné aupremieri
& au second ,autant qu'ils auoyent chaseun, il
fautdont que chaseun d'iceux n'en eust que 4.6c
que le troisiesmé en eut 16. Mais lc second cn
venoit de donner aux deux autres autant qu'ils
en auoyent chaseun. Il faut donc qu'auparauant
le premier n'en eut que 2. Le troisiesmé 8. ôc le
second 14. Or cela n'est aduenu qu'âpres que le
premier en a donné aux deux autres autant
qu'ils cn auoyent chaseun. Doncques il con-
uient dire qìie du commencement lc second en
auoit 7. le troisiesmé 4. Ôcìc premier 13.

Et remarque que pour foudre généralement
toute semblable question,il faut tousipurç pren-
dre des nombres cn mesme proportion que 13.
7'4-Ôc 8.car pourueu que cela soit,proccdant de
mesme façon tous trois à la fin se trcuuerót es-,

gaux. Partant le nombreauquel se fait l'cfgalité
estant donné

,
il est aisé de trouuer les trois»

nombres du commencement, car il nc faut que.
diuiser le nombre donné par 8. ôc multiplier lc
quotient par 13.7.6V 4. comme si l'on dit taisent

P ^
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de la mesme sorte que chaseun à, la sin se treuue
6. escus diuisc 6*.par S.vient j. qui multiplié par
15.7.&4. te donne à cognoistre qu'au commen-
cement le premier auoit p i. le second ç \. Lc
troisiesmé j, par mesme raison les trois nom-
bres que chaseun à du commencement estant
çlonnez ,il est facile de treuucr celuy auquel se
doit faire l'esgalité. Car il est nécessaire à fin

que 1a question soit possible, que lesdicts trois,
nombres donnez obseruent mesme proportion
que 13.7.4. partant si tu diuises ie plus.grand

par 13. ou le moyen par 7. ou lc moindre par 4,
il viendra par tout vn mesme quotient, quj
estant multiplié par 8. produira, le nombre au-
quel sedoit faire resgalité. Comme si les nom-?
bres donnezestoyént 2.6.14. S. diuisant 16. par
x 3.0U 14 par 7. ou 8 par 4 vient tousiours pour
quotient. 2. qui multiplié par 8. produit 16. k
nombre auquel se feral'esgalité...

Or d'icy l'on peut tirer la façon dVn ieu assez

gentil pour deuiner de trois personnes, com-
bien chaseune aura pris de gettons, ou de car-
tes , ou d'autres vnitez & ce ieu âe pourra pra-tiquer en çeste sorte.

Commmande que le troisiesmé prenne, par
exemple,\n nombrede gettons tel, qu'il voudra^

pourueu quHl soit pairement pair,c*cst à scauoir
mestwépar4. £n âpres ordonne que le second

prenne autant de sois 7. que le troisiesmé a pris
de fois 4. ôc que le premier prenne tout autant;
de fois 13.Alors commande que le premier don-

ne de ses gettons aux deux autres autant qu'ils

cn ont chaseun, ôc puis que le second en donne

a\\x amtes autant qu'ils cn auront chaseun &''' finale
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finalement que le troisiesmé fasse routdemcf*
me. Cela fait pren le nombre des gettons du-
quel que tu voudrais des trois ( car ils s'en treu-
ueront tous vn éígal notnbre^ ôc pren la moitié
d'iceluy, ce sera le nombre des gettonsqu'anoit
le troisiesmé du commencement .partant il est
aisé de deuiner les nombres des autres, prenant
pour Celuy du second autant de fois f.-ée pour
celuy du troisiesmé autant defois í 3. qu'il y a
de fois 4. au nombre du troisiesmé cogneù. Par
exemple, que le troisiesmé ait pris 12. gelons*
alors le second en prendra 21. ôc lé premier 35?,
ôc aptes que chaseun aura donné & reçcu com-
me i'ay deUisé, il aduiendra que chacun aurá
14. ôc là moitié de 24 à scauoir 12. est iuste-
mént le nombre du troisieimc Cecy n'est autre
en effect que la reigle que i'ay cy dèitaht don-
née. Car le nombre auquel se fait l'esgalité
estant cogneil, pour trouuer ce que chascuti
auoit du commencement, i'ay dit qu'il iselloit
diuiser ledir nombre de L'esgalité par 8. ôc muU
tiplicr le quotient par 13.7. ÔC 4. Or est-il cer-
tain que diuiser vn nombre par 8. ôc multiplier
le quotient par 4. c'est autant que prendre les
quatre hnictiesmes du mesme nombre, à sca-
uoir la moitié.

Mais si l'on mcdemahdoitpar quclinoycn
fayfreuué que tous les nombres qui pcuuent
foudre ceste question doíuent obseruer mesitie
proportion que 4.7» 13.6V par quelle reigle gé-
nérale on pourroit foudre toutes autres sem-
blables questions, encor que l'on chahgèat Ja
proportion de ce que chaseun doit donner au*
«toux autres, comme si au lieu de leur donnée

P Î
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vneisois autant qu'ilsont,on rcqneroit qu'illeur
donnastdeux fois, trois fois, quatre fois autant
&c,Ie respós que l'Algebre est celle qutm'a fer-
uì de guide en cccy,& que de l'opcratió d'icelle,
on peut finalement tirer la reigle gencrale de-
inaîidéé.C'est pourquoy pour satisfaire aux plus
cutieuXjie veux chercher par ceste voye comme
sepçut foudre la questió,lupposatitque chaseun
à son tour donne aux deux autres deux sois au-
tant,d'escus qu'ils en ont.Et pour cc faire procé-
dant rçsolutiucment ie dis que comme ainsi soit
que lc troisicsme à lasin donnant à chaseun des

autres deux sois autant qu'ils en ont,ils se treu-
uent tous trois'auoit vn mesme nombre d'escus,
il faut que les nombres du premier cV secód fus-
fcnt,aupàrauant esgaux j partant ie pose que le
premier eurtalors ijyi, d'eseus,& lc secód aussi
i.94.Et puis qu'il faut.que lc troisicsme leur dóne
a chaseun le doublc.de ce qu'ils ont,doncqucs il
leur dónera 2,i)í.a.chascun.Mais alors tous trois
doinent ftuoir vn eígal nombte,& le premier Ôc
secód en ont chaseun 3.çi.dócques le troisiesmé

n pareillsiinét z.ty. Partant reprenant i.iu.qu'ila
dóné aupremier,& 2,^.qu'il a donné au secód,
il est nccellàireque ledit troisiesmé auparauant
que de dóner,eut 7.çUe secód

1 .ty.ôc lc premier
ì.Çí.aussi.Or est-il qu'immerdiatemetaupatauant
Ie socond vient de donner à-chaseun des autres?,
deux fois autant qu'ils auoyent,& partant il leur
vient de donner les f de ce qu'ils ont à; présent,
à scauoir j Ri au premier, Ôc j*- çt au troisiesine.
Doncques ledit íeçond reprenat ce qu'il adon-
ne,il se treuuera qu'auant que donner,le second
auoit i2 RÍ>C, le premier i Rac. ôc le troisiesmé
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J.Rac.Mais aussi il cóuient cósiderer que le pre-
mier-immedíat'éinentau|tá^^^

cun deíautres le double de l'arget qu'ils auoyé't,
à scauoir à chaseun d'iceux les y de qu'ils ont
maintenant, doncques il á donné au lê^òiid j±
Rac» & au troisicsme f* Raç. Partant reprenant
le sien,ie conclus que le premier, aui çqijimûnce-
ïhcfhr aubit ~» Rac.lesecond ~Z. £aç.& le troi-
siesme^.Rae.ôívoyk qu*e la. questions^bítf par-
ler auec Diophantè) est solue sofinii?\è?w> c'est a
dire que rout nombre que l'on prenne pour va-
leur de là racìne^l'appliquantdeuemént aux po-
sit|ons,ron soudra láqucstion.Partant tous trois
nombres que l'on choisira vobscruans la mesme
proportion que f j. i pY &'7'. ils feront l*éttet que
l'ondemande, & l'esgalité se fera fsi l'on prend
5 f .!£.& 7.) au nombre 27.^11 est le cube de 3,
qui surpasse d'vn le denorriinatcur de la propor-
tion de ce quechascuivdortne aux autres : ou
bien* si l'on prènd d'autres nombrçs' que : f.f * 1 p.6 7. l'esgalité se fera en vn nombre qui aurá la
mesme proportió à 27Jqu'aurontlcs ttois'rìbm-
bres pris à f f .19.7.que si l'on eut fait vne sem-
blable opération pour IWqùestiótì árr"parauant
proposee,on eut trouùè qu'au comínetitéixiét Ie.
premìcrtiuoit ^- Rac fe second y^i&íeítroi-
siesmëj Rac. Par conséquent eh ce c&4a" ìtïfë
neceuairë qu'on prenne tíois>nombir£sJoÊféruts
li$tepòttion de 13.7.4.ôz choifîssani?i'e^rfiièi-

mesi j;7,4,Vcsgálitéjse fait au nqtô&íe &b]íh;ést
le cube de 2. rioinbre plus grand d'yà'qàc,Jîf.dé-
nominateur dé la proportion dé cc que àaseun
doniieaux deux autres1.'; Òr dt ceste o^íâtíòrt
1« tire vne reigle générale qúì dit ainsi. '•'

P 4
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Triple le demmmateur de Uproportions
au produit adiouste i. tù auras le troi-
fâfm nQtnbre

>
à ce troifiejme nombre

adiouste z. &* multiplie le tout par lc
dénominateurde la proportion

>
& au

proÀuh adiouste i. tu auras le second
nombre, loins ensemble le second ç$
iroifiefme nombre desta trouue^à leur

somme adiouste t. tjf multiplie le tout
far le dénominateur de laproportion,
&) au produit adiouste i. tu auras le

premier notnbre, &* le nombre auquel
fifira fefgalitifira le cube du nombre

surpassant d'n/n le dénominateur de la

proportion,

TjÀç exemple en la première question ou le
X dénominateurde la proportion est i.iepren
lc triple d'iceluy dénominateurssçauoír 3. au-
quel l'adiouste ï.& i'ay 4. pour le troisiesmé
nombre. ï'^íouste i. à 4. vient C. que ie mul-
tiplié parxMm produitadiouste x. i'ay 7-pout
lc second nombre. I'asscmble 4. ôc 7. Ôc à leur
somme i'adiouste 1. vient 12. queie multiplie

par 1,'oiau prpduit i'adiouste i.i'av 13. pour
le premier nombre, ôc le cube de i. à scauoir 8,
est le nombre auquel se fwt l'esgalité.
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En la sccondejquestionoù le dénominateur est

ì.îe triple uéc au prpduictadiouste i.i'ay ypout
le troisiesmé nombre i'adiouste 2.à 7. vien p.que
iemultiplie par 2. ôc au produit adiouste 1. i ay
ip.po.ur

íe secondn0mbre.rassembie7.cV ip. ôc
à leur somme adiouste i.vict *7.que ie multiplie

par 2. & au produit adiouste x. i'ay f t. pour le
troisiesmé nombre, & l'esgalité se sait au nom-
bre 27,qui est le cube de 3. surpassant d'vn le de
nomiuateur x.Ôc la règle sert aussi bié pour tou-
te autre sorte de proportioncomme i'experience?
fera voir à chaseun: car ce n'est pas icy le lieu
d'enseigner dempnsttatiuementcomme i'ay tiré
ceste règle de l'oneration deTAlgebre

, Ôc que
partant elle est infallible,ie m'en rapporte au iu-
gement de ceux-là qui sçauent comme ou tire la
quinte-essence d'vne opération d'Algèbre qui a
passé par l'AÍembic d'vn esprit bien délié,

IX.
Troùhornmes ont kpartager iï.tomeaux,

dont ily en a fiptpleins denjin,sept
<vuides 9"& fiptpleins à demy. le de*

mandecommefi feut faire le partage,
inforte que tom1trots ayent *vn esgal
nombre de tonneaux, $r efgallequan*
titê devin.

CEste question «st proposéepar Tatraglia en
la première partie,liuie 16. q. 130. Ôc encor
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ïí en propose vne icmbjáble etî íàcj.i $1 .suiiiati»

te. MaiS;ledit áutheur sé contente de donner lâ
jfolu tío'n deí'dictes questions^sàns' enseignesh te
fcle generalc pour íoudte'toutes autres fëthbla-

mes, laquelle façon de faisc ie repute indigné
d'vii si habile Mathématicien; Don'cque pout 11c

commettre là mesme faute íe dis qu'il conúiene
diuisei' ie nonlbue des tonneaux par celuydcs
persomvcs,& si le quotient rie vient nombre en*
ticr,la question est impossiblejcomme supposant
qu'il y ait 11* tonneaux, si l'un met ^.períonnes,
le partage hë sc peut faire coìiimé l'on requiert,
car afin que le nombredes rondeaux fe partage
esoalemétjil faudroit que chaíeím cn eut f î. qìií

est chose stbl\irde,vn tonneau ne se pouuantain-
si briser cn plusieurs pieecs. Il faut donc quece
quotient se treuuë entiér^ear c'est le nombre ile»

tonneaux que ehascó doit auoir.Eft Apres il coh-
uient prendre ledit quotient,& cn faire autâtde
parties qu'il y a de pei(ònnes, obscruant toutes*
Fois que cíuscunc cviccllcs parties soit moindre

que la moitié ,du susdit quotient* Gomme pac
exemple les tonneux estans 1.1. & les personnes

payant diûisé 11. par 3. lé quotient est f. <jtíe ic

coupe en ces trois parties 5.5. 1. ou bien en ces

trois i.x.3. dont cluscuneesttousiours moindre

que la moitié de 7.Or par le moyen desdites par-
ties on peut foudre la question fort aiséniíw,
appliquant chascune d'icelles à phasque person-

ne.Ainsi se fcTUaut dès premières qui. font J.J.I.
le premier 5, signifie que 1a première personne
doit auoir 3.tonneauxpleins & autantae vuides

(earchascun en doit tousiours prendre autant
de pleins que de vuides ) & pw conséquent I*

mípA
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mesmepersonne n'en doit auoir que i. à dcmy
plein pour accomplir les 7. De mesme lc second
3.monstre que la seconde personne doit prendre

5. tonneauxpleins, $. vuides, & par conséquent

1. à demy plein. Finalement la troisiefmc partie
1. denoteque la troisiefmc personne doirauoiv
1. tonneau plein, 1. vuide,iV par'conséquent
5. à demy pleins. Par ainsi chaícun aura 7. ton-
neaux, & 3 í tonneaux de vin , partant autant
les vaisleaux, comme lc vin seront partagez es*

gaiement.
,Que si l'on se veut seruir des autres parties de

7,àsçauoir ï.i.j.on trouueravne autre solution»
& toutauffi bonne

, & dirat-on que le premier
doit prendre 1. tonneaux pleins, 1. vuides, & 5.
demy pleins» Le second lemblablemcnt i.tori*
«eauxpleins, z. vuides, &•$. deniy pleins, & lc
troisieime j.tonjicnux pleins,$,vuides&

1
<demy

plein, &pource que l'on ne peut cn point d'au-
tre façon faire trois parties de?, donr chascun»
soit moindreque la moitié dudit 7. oiv peut as-
seurer quç le partage en tel.c'a-s ne se peut faira
en point d'autre sorte.

Et pour mieux faire voir la çerrainetc & genc*
ralité dema règle, prenons l'autre exemple de
Tartaglia où il iuppoíe que le, no;t>bredes.ton-
wauxfoit ij>& ks personnes 3 .comme aupara-
«ant ie prendrayje tiers de 3.7. qui .est p. &,vci--
wy do faire trois pars de p, dont chascune,; soit
poindre que la «ìoitié de>QÏ cela se peut faire
^ttoisdiffsrènm façons car les parties>dp, p*
peuuçntístie j,j,j.oubien X.44.0Ubien 1.}.^.
"atratnon peut donner trpis solutions : car il íc
peut foire que le premier prenne;.tonneaux

pleins,
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pleins,5.vuides,& 5 .demy pleins, & tout autant
«n prendront le second éc le troisiesme.Ou bien
le premier enprendra 1

.plein, 1.vuide,& 7,demi
pleins : lc second 4. pleins,4. vuides, & i.demy
pleimle ttoisiesme de mesme 4.pleinS, 4. vuides,.
& 1. demy plein. Ou finalement le premier eii
prendra i.plcins,i.vuides,& j.demy pleinsdese-
cond j .pleins, $.vuides,& jidemy pleinsde troi-
siesme 4.pleins,4. vuides,& 1/demy plein, &en
toutes les trois façons chascun à 9. vaisseaux, &
4 4 tonneaux de vin.Neantmoins en ce cas Tar-
taglia n'apporte quvne solutiondautantqu'il
ignoroit la vegle generale pour foudre toutes
ísmblablds questions.

Que si l'on suppose qu'il y ait 14. tonneaux
dontïcs 8.soyent bleins,les 8.vuidcs»& les 8.de-
my-pleins, & qu il les faille partager de la mes-

me façon entres, personnes} dittiíaht 24. par 4,
viendra & Partant noits verrons de faite de 6,

quatre parties dôtìt chascune soit moindre que
la moitié dudit & Ce qui ne se peut faire qu'en
Vne sorte,les parties estant i.z.i .1 .Par ainsi nous
dirons que le partage ne se peut.faire qu'en vne
sortc,à lçaudirsi íe premier en prend x.pleihs,i.
vnides,& ì.demy pleinsjle second aussi z.pleins,
vuides,& ì.demy plelnsde troisiesme 1. plein,!,
vuide,& 4.demy pleins:&le quatriefmc de mes-

me 1. plein , t. vuide , 4. demy pleins. Par ainsi

chascun aura tf.vaissewix, de la valeur de j. ton-
neaux pleins. Ie ne m'estendfay pas d'auantage

pout rendre1*raison de ceste mienne règle, cela

estant si íacile,quetoiít homme de bon esprit en
viendrabien aisément à bout,
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X.

llya 4Í. personnes en <un banquet tant
hommesquefemmes &> enfans, quiets
tout défendent ^.o.fiubz^ mais chasque
hommepaye 4foub\ chasquefemme

3,
sottb\ chasque enfant 4, deniers, le de-*

mandeçombkniiya d'hommes
y

corn-*
bien defemmescombien d*enfans,

CEste question à mis en grande peine tous
les Aritmethiciens qui onc esté par cy de-

liant, comme Frère Luc , François Felician,
NicolasTartaglia, Estienne de la Roche & au-
tres j qui tous se font efforcez de la foudre pap
régie certaine, mais toutesíois ne font point
venus à bout de leur dessein

> ça* tous sont d'vn
accord que l'onn'en peut sortir qu'en ceste ma-
nière. Posons que tout íe nombre des person-r
nés spit de celles c-ui payent le moins, à sça-
woitd'enfans, dont s'enfuit puisque chasque en-,fant paye4.deniers, qui fontj de s. qu'ils paye-
jont en tout V s.qui ostez de 40 s.reste p. qu'il
frut garder à part,En âpres soubstraisôs ie moin-
dre prix des deux plus grands,à fçauoir

>

de
$ .&

^4> re(leront f & j'. & puisque ces trois restesp î. 5*. sont tous d'vnc mesme dénominations
(car ôUtreniét il le* y faudroit reduire)nous fer-
Vat des numérateurs seuicment,iInous conuient
fliuU{ir7p. en deux telles parties, que l'vne soit
flWcepar «.l'autre soit mesurée par 1 i,eeque

nouï
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ferons cn tastonhant de ceste forte. Ostons vne
soi.; 11 .de 7p.rcste <>8.qui n'est pas mesuré par 8.
Partant estons i.fois.i i.dc7<?.restc ç7.quiaulli
n'est pas mesuré par 8. Partant ostons J. sois 11,
de 7<>.reste 4<>.qui encore n'est pas mesuré par 8.
Doncqucs ostons 4-fois

1
i.de 7p. teste 5 f .'que 8.

nc mesure pointaussi.Ostdns donc j.fois 11. de
yp.reste 2.4. qui est mesuré par 8. Partant nous
dirons que les deux parties cherchées de 7y.sont

í ï .& i4.Car diuisánt f f. par 11. le quotient est

f .tout iustc j 6V diuilànt 14. par 8.1e quotient est
j.Doncques nous dirons que lc nombre des ho-
mes est f.ccliry des femmes 5. dont la somme est
8.qui osteede 41. reste 3 j. pour le nombre des
cnfans.Que si l'on n'eut pas peu faire de7^.deux
pars, dontl'vneeut esté mesurée par 11. l'autre

par 8. la question eut esté impossible. Et si 79. se
fut peu diuiscr cn deux relies parties cn plusieurs
diucrses façons,.la question eut peu r.eceuoir

tout autant de différentes solutions.
Voylàla règle que donnét les autheuts sufdits>

laquelle comme ie ne nie pas qu'elle ne soir assez

bonne & subtile,& fondée sur raison cómc l'on

peut voir fàcilcmcnt,ie soustienff aussi qu'elle est
fottimpaifaicte, tant parce que en partie l'on y
procédé à tastons, que parce que elle ne touche

pas au fond de ceste matière. Car. toute sembla-
ble question proposée-vniuerfellement sims estre
appliquée à aucun subjet (si elle est possible ) re-
çoit tousiou.rsinfinies solutions., comme si.l'on
disoìt Faictes trois pars de 4i.que IVne multipli-

ée par 4.1'autre par 3.l'autre par h la somme des

trois produit soit 40. Il est euident que c'est la

m#fme question proposçc plus généralement
çti



^^qwsifontparles nombres. iì9
tut scy l'on ne requiert point que les trois par*.
tics de 4t. soyent nombres ewiers,ce qui eítoit
auparauant neceslttire à cause qu'on ne peut ad-
mettre fractions de personnes fans absurdité.
Voyrc mesme l'on peut appliquer vne sembla-
ble question à tel subject, qu'il ne sera point né-
cessaire que la solution se dónc en nombres en-
tiecsjcomme si l'on disoit. l'ay acheté 41.Aulnes
de trois différentes estoffes, à scauoir du veloux
à 4.escus l'aulne,du Satin à 3. escus,& de ía toi»
lp à 10 C 6c lc tout me couste 40. escus. Ie de-
mande combien i'ay pris de chasque estoffe.
Or pu tous semblables cas telles questions re-
coiucnt infinies solutions connue ie ferayvoir
çy-apres,

Poncques pour dire ce qui se peut fur ceste
question, il se faut setuir dVne mienne inuen-
tipn,dont i'ay desiâ touché vn mot en l'aducrtir-
fement du septiesme Problème, laquelle à ceste
occasion i'cxpiiqueray icy briefuement, puisque
ie lay 4«claree plus au long en mes commen-
^»t€jî, fur la4;r.-.question du 4. liure de Dio-
phante, Tout^sfois ikdûertis lc Lecteur que
s»l n'est /expert. ;en

í'Algebre.
, il. ne se tra-

«aille pas ppur entendre ce qui s enfuit jcar^
'M luy seroit peine perdue

,
d'autant qu'im-'.

ploTant le secours de ceste diuine science ie dis-
eurs en ceste sorte,

>

SaiHe «ombre des homme 1 $4. Doncques
ccJuyies femracs,auec celuy des enfansïera 41-
1 Rac(ôc puisquechasque homme paye 4. s. tous
les hommes -.ensemble payeront 4, Rac. de f. &
partant les femrnesauec lesenfans payeront 40-,
4Haç.Mai«4'av4t$t

que, chasque femme payej.C!
"•?

.

dC
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de chasque enfant ? s. 11 appert que la somme

que payent les femmes de les enfans ensemble, à
seauoir 40-4. Rac.contient lc nombre des fem-
mes trois fois, 6c le tiers du nombre des enfans,
de multipliant iceile somme par j. le produit
110-12. Rac.contient le nombre des femmes
neuffois,& vne fois le nombre des enfans i par-
tant ostant de là vne fois tant le nombre des
femmes que des enfans,à seauoir 41 -1 .Racle re-
ste qui est 7«M 1. Rac. contiendra huictfois lc
nombre des femmes j doneques diuifant par 8,

nous aurons pour le nombre des femmes $ -~i| Rac.qui osté de 41» 1,Rabaissera pour le nom-
bre des enfans 51S1f Rac. par ainsi nous auós
en termes Algébriques le nombre ât^ hommes
qui est i.Rac.celuy des sèmes qui est p -^-i f Ra,
Celuy des enfans, qui est 31 J f í Rac. dont la
somme est iustement 41. & selon qu'il est requis

en la question i les hommes payeront 4. Rac. les
femmes ip —4 J Rac.& les enfans 10 {f \ Rac.
dont la somme-c^ iustement 40. Partant il eui-
dent que la question est foluë infiniment (com-

me dit Diopnante ) c'est à seauoir que l'on peut
prendre tout nombre pour valeur de la racine,

pourueu tóutesfois qu'on le puisse conuenable-

men. appliquer aux positions.
;

Ot pour ce fáireí'ay remarqué deux points.Lc
.prectiicr est qu'encor qu'ô vueillcsoudre la que-
stion généralement fans fe soucier si la solution
vient ennombres éntiers,ou rôpus,il faut neànt*
rhoins prendre garde qu'il ne s'enfuiUe aucune
âbfurditc, comme en l'exempledônésil'onvou-
loit mettre 7.pour valeur de la racine, il s'ensui-
uroitque le nombre des femmes seroic moins

que.
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que iien,car nous auons tromié par force dû dis-
cours que lc nombre tics femmes cil p \ \ \ Rac.
& partant si l'on prent S.poiir v.deur de la racine,
1 \ Rie. feront 11. qui estant soustrait de

57 J re-
stera pour le nombre des femmes

, moins 1 £.
Doncquespour remédier à tous semblables in-
conueníensie regarde si quélqu'vivdes nombres
de mes propositions est cóposé de nombre moins
racine, ou de racine moins nombrcou si l'vn est
dVne sorte, l'autre de l'autre, & lors diuisant les
nombres par les racines, s'il y a nombre moins,
racine, lc quotient est vn terme au dessous du-
quel il faut prendre ta valeur de la racihe,& s'il y
a racine moins nombre, le quotient est vn terme
au dessus duquel il faut prendre lá valeur de la raj-

cine,partant si l'vn des nombres des positions est
composé dehombre moins racine

,
& l'autre de

racine moins nombre,on a deux termes eíitrc kC-
qu.elsde, nécessité se doit prendre, la valeur" de la
lacinç cxçîusiuement". En la question proposée,
pourcequ'il n'y a que le nombre des femmes où
le rencontre le íîgne de mpins, il n'y aura aiiílt
^ù'yn tprme, qui se treuuera diuisant p \ par "1 ?
&le quotient, à (çajjoir 7 — sera ledit terme au
deflous duquel, tout nombre pris pour valeur de
«racine soudra la question ( pourùcu qu'on ad-
mette les fractions) que si Ton prend pour la ra •
5,ní7 rr ou quelque nombre plus graud,le rix>m-
bre dés femines se treuuera rien ou moins'que
ncn. ; .'*

.Maw.JQ.ttr donner vn exemple où se rencoa-
tt«nt,dçu^ termes,soit le nóbre des personnes zoUrgent e!n tout'despendu soit 1o. s. &que les
nommes payent 4 f. les femmes ï ù les enfans-ys.

a.
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Lors posant 1.3/. pour le nombre des hommes;
les femmes de les enfans ensemble scrót zo-1 &.
& puisque chasque homme paye 4.s.tous les ho-
mes payeront 41ji.de l'.de partant les femmes auec
les enfans payeront iO«4rçt.Etd'autant que chas-

que somme paye.',. s.& chasque enfant \ il est cer-
tain que le nombrç de s. que payent1

les femmes
est la moitié du nombre des femmes, &le nom-
bre de fols que payent les enfans, est lc quart du
nombre des enfans. Doncques io-4 IJÍ. contient
la moitié du nombre des femmes, cV le quart du
nObrçdes cnfans,& multipliant tout par 4.VÌC11-
dt'a 80,-idr^. contenant deux sois le nombre des
femmes

, & vnc'fois cèîuy des enfans
, partant

ostons en'zo-i ?i. qui contient vne fois tant le
nobre des femmes, que ecluv des enfans, testera
6o~i f jji.pour lc nombre des femmcs,qui osté de

AO-I ^.testera 14^-4o.pour le nobre des enfans,
Nousauons doncques

1 Çi.pour lcshommesjdo-

1 ç Rnc. pour les femmes, 14 1^-40.. pour les en-
fans

,
& pource qu'il y a nombre moins racine,

à sçauoir <JO-I f Rac.diuisarit 60 par 1 f, le quo-
tient 4. sera le terme au dessous duquel se doit
prêdre la valeur de la raciné,& d'aùtsíht qu'il y a
racine moins nombre

,
à sçauoir 14 ij£-40.diui-

sant.40 par 14. le quotient 2. £ sera le terme au:
dessus duquel il faut prendre la racine. Partant
tout nombre pris entre t $&c 4. fondra la que-
stion si Ton admet les nombres rompusj 8e point
de nombre qui ne soit erttre ces deux termes ne
fera propre.

Le second point que ie remarque,estpour faire

venir la solution en nombres éntiebs, lors que le

sujetne permettrapas qu'on se serue desfractiós,
• comme
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comme quand on parle des personnes ou d'uni

-
maux'viuans, qu'on ne peut diuilcrcu pluiiciu*

parties (ans ablùrdité,& pour
«. c faire, li és posi-

tions il ne se rencontre aucune fraction' la choie
est bienaisce,cai on peut prendre pour valeur de
la racine tout nombre entier qui se treuue en-
tre les bornes des termes cherche/ par l'artisice

que i'ay enseigné, comment au dernier exemple,

pourec qu'en toutes les trois positions il n'y a
aucune fraction, on peut prendre-pour la racine
tout nombre entier qui se treuue entre z * 8c 4.8c
pourec qu'il n'y a que 3. on peut dire que telle
question par nombres entiers n'a qu'vne feule so-
lution 8c le nombre des hommes est j.celuy des
femmes ij. cciuy des enfans z. niais si l'on ad-
mettait les fractions, il appert qu'entre z * 8c 4,
on cn peut prendre infinies.

Qu_e si cn quclqu'vn des nombres des positions
il íe rencontre des fractions,il y a vn peu plus de
difliculté

, comme au premier exemple ou il y a
des liuictiefmes tant au nobre des femmes qu'en
celuy dcsenfans.vToutesfois en tel cas ie procè-
de ainsi tres-ceítaincment.Lenombre des enfans
estant 31 J f J Rac. pour faire que tat la racine,
qu'iceluy nombre des enfans íe rencontre vn
nombre entier, il est nécessaire de prendre pour
la racine vn nombre entier

,
dont les \ adiou-

stées à l fassent vn nombre entier", &c si faut que
iceluy nombre soit moindre que 7 ~ (qui est
le terme treuue ) or cela n'est autre que treuuer
vn nombre au dessous de 7 ~ qui multiplié par
h de au produit adjoustant i.îa somme soit me-
surée par 8, c'est à dire treuuer vn multiple de 8.
qui surpasse d'vn vn multiple de 3. tel toiitcsfois

CL• *
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qu'iceluy multiple de 5. diuiíc par 3, donne vn
quotient inoindre que 7 \v Or cela n'est autre
choie que;la 18. proposition de ce liure, par la-
quelle, tu trouueras que 16.est le moindre multi-
ple de 8. que tu cherches

,
duquel estant 1. reflç

15. multiple de 3. (k parce que diuisant
1 j. par

3. le quotient f. est moindre que 7 ~ tu peux
prctulic f. pour valeur de la racine, & l'appîi-
qtiant aux positions, tu diras que le nombre òcs
hommes est ç. celuy des femmes 3.celuy àes en-
fans

3 3 .Que si par la 19. de ce liure, tu vas cher-
cher tous les aurre-s multiples de 8. surpassons de.
l'vnité, les multiples.de 3. tu n'en trcuueras au-
cun áutre qui soit propre à foudre la question,

car diuisant le multiple de 3. pat'3. le quotient
fera toufioursplus grand que 7 77. Par consé-

quent tu pourras afleurer,que cette qu'estion n'a
qu'vne solution cn nombres entiers.

11 pourroit aussi arriucr qu'au lieu de se scruir
de la 18. de ce liure ,

il raudroit employer la zi.
comme íì en l'vnede rcs positions turenconnois
ces nombres

1 z { f 7 t ^.Qat ^0ÏS tu serois re-
duit à chercher vn multiple de f. qui surpaíîàst
de 3. vn multiple de 4. ce que tu serois parla i us-

dite -i 1. proposition cie'ce liure. Cela suflìr quat
à ceste question

: que si quelqu'vn en veut sçauoir
dauanrage

,
ik apprendre comme par la mesme

inuention
, on peut sotidre les reigles d'alli^a-

tion
,

& treuuer toufiours infinies solutions j cc

que. personne déliant moy n'a iamais enseigné,

qu'il aille voir mon commentaire fur la 41. que-
stion du 4. liure de Diophante. Là il apprendra
auíïï connue il fautproceder.cn toutes question*

de semblablenature, lors qu'on propose à diuiscr
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vn nombre donné cn 4. ou cn plusiçurs pairies,
qui multipliées par autant de distcrens nombres

.donncz,fassent des produits, dont la somme soit
aussi vn nombre donné. Mais outre tout ce que
j'ay dit cn ce lieu là

, pour faire voir la beauté
de mon inuentiqrç,en comparaison de cç qu'ont

(eferit fur ce í'uhiet, les plus habiles Arithméti-
ciens qui n^ontdeuançé i il faut que i'adiôuste
icy pour conclusion de ce liure, te que i'ay
treuue civexaminant les deux dernieres que*,
stions du liure

17., de la première partie de
l'Àrithmetique de.Tartaglia. En la première
il propose àdiuiser le nombre

.
IOQ, cn qua,*

,tre nombres entiers
,

tellement que multi-
pliant le premser par 3. lc second par 1.le troì-
íiesme par.},.le quatricsnie par\, la somme
des produits soit austì 100. 8ç donnq vne seu-
le solution

, mettant le premier nçmibrc 19. le
second z z. le.troistesme-f 1. le quatriesme 8.
aduoiïantencore, qu'il ne sçait point foudre
des semblables questions, qu'en y procédant à
tastons j là ou íe treuue par vn discours infalli-
nle, & sondé en bonne démonstration

, que ce-
ste queftioÁi aùisiproposee

, peut tece'uoU; infi-
nies fpliicVpiìp cn admettant les fqctiòns,à cause
^U;ÓA peut inet'tré, poúrr se premier nombre,
toutnombre moindre que 1 f, Mais çn nombreá'
entiers,.èflëjic^p|c iz6 solutions, a çause qu'on
peut:mettrepo^rlcpÍTmier nombre,toútnòín',
bse plus ghitid ^ie lVnïtf

!?
',&, qui ne û(rpàslH"'

VomM$ ú\w$nt le premier nombre'i'4. on*
peut donner j solutions. Le mettant 13. oh en'peutdonner 7, 3Lé mettant xi. ilyaiffblu-!
"ófif.- I»è mettant zi. il y cn a 1 ç. %c mettant
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xo. il y en á í#. Le mettant ip. il y en a 18. Le
nsettant 18. il y en a 17. Le mettant 17. il y cn
a itf. Et ainsi consecutiucmcntdiminuant touf-
iours d'vnc, iufques au nombre de z. lequel
estant mis pour le premier nombre, nedonue
qu'vnc solution. I aurois crâtrìtë d'ennuyer lë
lecteur ,&encor plus l'imprimcut, siie vou-
lois icy coucher par ordre toutes les fusdictes

íx6 solutions
: mais pour né point frustrer cn-

tiéirement lés plus curieux de ' leur attente ,
ie

rapporterày feulement les r 8 ' qui se rreliucnt,
mettant le premier nombre 1$. comme Tarta-
gtia le met, de tù verras que la solution de Tar-
tádia est iustement la secondé.

ip ip ïp 19 ip ip ip ip ip
' 1$ ÍI ii io ip 18 17 16 If

H f* *48 4f 4* 3í> '}6. 53 J»48 tí i6 zo 14 z8 3Z 36

ip ip ip ip ip ip ip ip ip
14 1$ n n 10 p 87 6
17 24 11 18 ij iz p 6 $

40 44 4-8 «Z \6 60 64 68 71
La secondé question de Tartagliaest. Diuiser

zoo en cinq nombres entiers, tellement que
multipliant le premier par iz. lé second pat 3.1e

troisiesme par 1 .le quatriesme par j. le cinquies-

mc par}. la somnie des produits soit aussi zoo.
Òç. lé^it autheur se tient bien glorieux d'auoir

peu trouuet vne solution, á fçàùoir mettant le

premier 6. le second
1 z .le troifîefmè 3 4. le qua-

triellne
5 z. le cinquiésriie 96. Mais ie veux auè

lç secteur s'eftònne, quand il verra que i'aíîeu-
ré'jlque ceste.question reçoit tftfjp solutions»

toutes
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toutes par nombres entiers , d'autant qu'on
peut mettre pour ie premier nombre

, tout
nombre moindreque n \. de mettant ledit pre-
mier nombre 11. il y a 3 solutions. Le mettafit
10.il y en a <*o. Le mettant p. il y en a zioó. te
mettant 8.M y en a 388.Le mettant 7, il

y cn a
ç71. Le mettant 6. il y en a 704. Le mettant ç.
il y en a 83 z. Le mettant 4. ily en ni 914; Le
mettant 3. il y en a P77. Le mettant z. il y en
ap8f. Le mettant 1

.il y en a 100f. Que s'il me
falioit rapporter icy toutes lesdictes solutions
en particulier, elles rempliroient plus d'vne
vingtaine de pages,ce qui íeroit trop ennuyeux.
C'est> pourquoy ie me contenteray de coucher
icy toutes celles qui se trouuent, en mettant le
premier nombre 6. de le second iz. comme fait.
Tartaglia, lesquelles solutions sont en tout 44.
comme l'on peut voir.

66 666 6 4 66 66
i* 12 IÌ 11 11 11 IX i» lî 12. 11
46 4Ï 44 4Î 41 4» 40 19 }8 37 3<*

4 8 12 10 zo 24 28 32 ì6 40 44
132 129 116 113 no U7 »I4 Us 108 JOÇ 102

6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6
12 \i 12 12 12 12 I» 12 12 12 u
3* J4 ìì ìi î« 30 *9 »8 *7 »« *í
48 $2 $6 60 6+ 68 72 7rf lo 84 H8

99 96 m pq 87 85 81 78 75 72 696666 6 6 66 6 6 6
M 12 12 12 11 II Xì I* It I» I*
»4 2} *»' it ao 19 it 17 |6 1J

,
14

9* 96 100 104 108 n» 116 ito 124 ix8 IJ*
66 6j 60 y $4 $t 48 4< 4* 39 3«*

0 6 6 j « 6 6 6 6 6 6
1* I* I» I» 1* 12 I* I» '* »•» 12
*î U Ij 10 9 % 1 6 $ 4 3
1I6 140 «44 148 x$* t$6 160 164 1*8 17* 176*

- ,

» ?<> *7 *4 *i 18 »y 1* 9 6 3
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